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PRINCIPES 

DISCUTÉS. 

Pourfacïiiter Pintelligence des Livres 
Prophétiques j & fpécialement des 
Vfaumes ^ relativement a la Langue 
originale. 



Psaume CVI. Hebr. CVIL 

Commençant dans la Vulgate par ces 
fiiots , Confitemini Domino .... dicant 
f»i r^dempti funt. 

.. AVERTISSEMENT., 

[jES plus célèbres dVntro les 
I Rabbins partagent çommuné* 
1 ment cette excellente Ode en 
plufieurs parties, qui n*onc 
e&tf*elles aucune IiauQn»On y voit/eioa 
TomcJX^ A 




^ Avertiffcment 

CCS Doéleurs, quatre fortes de petfonnes 
tenues de rendra à l*Etre fuprêmC;de 
très -grandes aâions de grâces : le» 
voyageurs qui fraverfent les défcKs: 
les prifonniers g^ om recoirvri iear 
liberté : ceux qui ont effîiyé des ma- 
ladies dangereuies : enfin ceux qui fonc 
fur la met des voyages de long cours. 
Il eft aifé de démontrer que ces 
Cdmmet^tateurs n'ont pas faifi le vé- 
ritable point de vue de cette Prophé- 
tie. Car , quoiqu'il n'y ait pas de titre 
à la tête de ce Cantique , l'objet n'en 
eft point abfolument impénétrable, 
puisque fes expreflions feules font ca- 
ipiables de le faire découvrir. En effet , 
pour peu qu'on veuille les examiner >. 
oii s'apperçoit qu'elles annoncent la 
captivité d'Ifraël à Babylone , & (on 
r£stour dans fa patrie. L'Auteur même 
de la Parapbrafe Chaldaïque femble 
le reconnoîcre par la manière donc il 
le traduit dans fon Targum. Veut-oh 
des autorités plus refpeâables? L'In- 
terprète Syriaque , l'ancien Paraphrafte 
Grec du Père Cordier , Théodore 
d'Heraciée, Théodoret , le vénérable 
Péde , Ferrand ? Dom Calmer , & 
l^ufieurs atitrcts Commentateur^ mo^i 



fur le Pfaume Jù6. Kébr. lôj. j 
peines donnent cette Pôèïîe à la capti* 
V\xé de Babylone. Mais comme cer- 
tains toiles répandus fur cette Pièce 
fl ont point encore été levés , & la ren- 
dent inintelligible en pIuHeurs endroits; 
il eft néceffaire > pour la mettre dans 
tout Ton jour , de faire les temarques 
fuivantes. 

1^. Les exprcflîons générales & les 
termes particuliers qui forment Tobf- 
Gurité répandue fur un grand nombre 
de Pfaumes , jettent fur celui - ci des 
nuages qu il faut faire difparoître. 

11^. Il eft rempli de termes énîg- 
matiqaes dont on ne s'eft point avife 
de développer le fens. Cependant 
n*étoît-il pas aifé de s*appercevoir qu*uii 
àifert^ une mer^ des vaiffiauXj une 
tempête j & une manœuvre pénible 
font autant d'emblèmes des plus na« 
tnrels de la Chaldée ^ ^ de la (itua^ 
don orageufeo\ les Ifraclites fe trou- 
voient dans l'Empire de Babylone? 
Etoit-il difficile de fentir auc le calme 
cft le fymbole de leur délivrance^ & 

rî le port déiîgne leur patrie ^ où 
dé^roienr ardemment de retourner? 
III®. Les Enaîlagçs augmentent en- 
cote* l'obfcofité de cette Prophétie, Ôç 

A ij ' 



, 4 AveniJJement 

jettent un Traduâ:eur dans Tembarras; 
Incertain s'il doit regarder ce Canti- 

3ue comme le récit d*une hiftoire 
éja paffée , ou comme une prédiûio^i 
qui doit s'accomplir parmi les Ifraè'li- 
tes, il ne fait quelle lumière fuivre pour 
fe décider. Il paroît que le premier 
femîment a prévalu , même parmi les 
Cluéiicns. A l'exemple des Juifs, ils 
ont, uni plufieurs faits enfemble , quoi* 
qu'ils fuflènc totalement étrangers les 
uns aux autres. 

Nous ne prétendons point parler ici 
des SS. Pères, des Théologiens , &des 
îffiniftres de la parole , ou des Ecrivains 

3ui ne cherchent que le fens fpiiituel 
e TEglifè Chrétienne. Nous envifâ- 
geons une autre clafle de Commenta^» 
téurs. Ce font ceux qui ont du s appli- 
quer plus fpécîalement à la recherche 
du fens litéral^ relatif aux Ifraè'lites ,; 
& ■ qui -ont regardé ce. , preqiîer, ^ /çâ^ 
côfnnie la figure du (èns de la nou- 
velle alliance. Or parmi ces Çommen-. 
tireurs, nous dioifilTôns Içs plus cétè« 
bres , & ceux qui pM(tent<:6mmapé|pê|ii; . 
pour les plus litéràux. 

Vatable paroît partager ce morceaa 
pti dix pwie?>.^i4 fornqient apt«wç. 



fur le Vfaume lod. tlébr. /^/. ^ 
tfobjets difFcrens , qui n'ont cntr*eux 
aucun rapport. 

i®. Selon ce (avant ProfefTeur. Royal, 
k Prophète exhorte le peuple dans les 
rrois premiers Verfèrs à chanter . les 
louanges du Tour-puiflànt, en rcco»- 
floiffance de ce qu'ilTa délivré. 

2^ Il apprend dans le 4*^ Verfet 
que le Très-haut remet dans le droit 
chemin ceux qui s en écartent. 

}°. Qu'il raffàfie.ceux qui fouffrent^ 
la (àxm ou la foif. Motifs d'adions dé 
grâces. 

4*^. Qu*il délivre ceux , qui , en 
punition de leurs crimes , avoient été 
réduits dansTefclavage, ou jettes dan$ 
les prîfons. 

5^. Qu*il renvoie la fanté à ceux 
qui font punis de leurs péchés par 'la 
maladie^ 

5°. Qu'il ramène au port ceux quf 
commencent fur la mer, lorfquedans 
la tempête ils lui adreflènt leurs 
vœux. 

7^. Que c*eft la méchanceté des, 
hommes qui oblige l'Etre fuprênie a 
rendre ftériles les campagnes qui pro% 
duifoient avec la plus grande abûii- 

daûcêéV'.'O :i:--'^''A. ^v 

A iij 



'6 Jveniffement 

8^ Qu'il comble de biens cctit qai J 
font fiicles à Tes commandemens. 

9^. QuM change Tétat des Princes 
orgueilleux > & qu'il élève les pauvres 
ï, loti gré. 

lo®. Enfin qu'il forme à la (àge(Ié 
cBvine ceux qui ont le cœur droit, afin 
qu ils parviennent à le connoitre. 

On voir par ce détail , que Vatable 
n'avoir en vue qu'un fèns édifiant, qu'il 
a pris pour le fens litérai hiftoriquedu 
-Plâume. 

Mr Du Pin aflùre que cette Poëfio 
prouve que les biens & les maux vien- 
nent également du fouverain Ârbicro 
de ITJnivers. 

Génebrard , Tirin > Méaochius ^ 
Demuis prétendent que ce Canrique 
invire ceux qui ont été délivrés de 
quelque péril , à témoigner leurrecock* 
BoifTànce à TEternel. 

Michel Angriani Carme , fi conna 
Ibus le nom aïncagnitus in PfiUmos^ 
croit y voir la délivrance de l'Egypte , 
le pafTage de la mer rouge 9 & tous 
les dangers auxquels furent expofèa 
les Ifractites dans les vaftes déferts de 
l'Arabie. 

Pour nous qui fommes conyaiacus 



furie Pfaume io6. Uihr. 107. 7 

?aé tiprefqQe tous les Pfaumes ont une 
topnétie pour objet , nous croyons que 
ce)ai*ci regarde la captivité de Baoy*» 
/one. En conféquence nous changeons 
tous les Prétérits que Ton y voit en 
des Futurs > pour les trois raifons 
fuivantes. 

La première , parce gue tes Ifraëlires 
voyant que les maux qu'ils fouflfroient 
dans la Chaldée^ avoient été prédits, 
les fbûtenoient avec une confiance & 
une résignation d^autant plus grande, 
qa*ils étoient petfuadés que ces afflic-* 
dons leur venoient de la part du Sei* 
gneur. 

La féconde , parce que , lorfqu'ils 
lifbient leur liberté future, ils fe (ên- 
toîent animés par une vive reconnoit 
lance qui les confoloit , & qui les 
rendoit fidèles à obferver la Loi de 
Dieu : fidélité d*autant plus intéreffante 
pour eux, que leur délivrance devoir 
enferre le prix. 

La troifiéme , parce que les Futurs 
étant en plus grand nombre que les 
Prétérits, déterminent leTraduûeuren 
faveur des premiers^ qui feuls peuvent 
établir f harmonie que ce Pfaume exige. 

IV^ Enfin les Réticences forment 
A iy 



3t "jivertijjement ■. - 

une autre efpcce de nuage que Fon i 
quelquefois tien de la peine à diffiper. 
" Voici m.îimenanc les difficultés qu'il 
faut vaincre pour réuflïr dans laTrla- 
duftion de cette Pocfi;:; prophétique \ 
c'eft-à-dire, i°. les expreffions géné- 
rales à re[lreindre,& quelquefois les par- 
ticulières à étendre, 2°. les termes 
éhigmatiques à développer , 3°. les 
Enallages à fixer, & 4^. les Réticen- 
ces à fuppléer. Ces difficultés une 
fois levées , la Pièce devient très-in- 
lelligible, & nous offre une Ode dont 
la beauté furpaffe tout ce que PAnti-? 
'(^uiré profane préfente de plus parfaiç 
dans le genre fublime. 

It ne faut point oublier les refrains 
'de ce Cantique : ils y produifent un 
très- bon effet, & fervent à rendre la 
Pièce plus intéreflahte. 

Mais en vain nous efforcerions-nous 
de furmonrer tous ces obftacles , fî 
lious ne démontrions évidemment que 
les Ifraëlites captifs à Babylone font 
Tunique point de vue de cette Poèïîe 
prife dans le feus litéral de TEglife 
tflfracl. 

Il eft évident qu'une Prophétie doaç 
on n'a pas faifi l'objet ^ produit une 



fur le Pfiume iù6. Hébr. 107. 9 
"Verfion obfcure , & fur laquelle on 
ne peut compter. Il peut arriver , il 
eftvrai, queron rende quelques mor- 
ceaux àvecfuccès; mais leTraduAçur 
fe dément tientôc , s'i! n'eft pas au faîc 
de lobjet que le Prophète annonce/ 
En eflFèt, fi celui qui fait une Verfion^ 
prend les termes énîgmatiques de fbn 
original dans la fignifacation ordinaire > 
fans pénétrer le véritable kn% que le 
Poète hifpiré; caché à deffein : fi ce 
Traduâeur rie fait point une attention 
finguhcre à là manière dont il doit 
rendre les Prépofitiohs & lés Conjonc-' 
tions : s*j1 fé fait un dévoir d*exprimer 
Tervilement fes Tems des Verbes , 
comme îj les trouve dans Toriginal 
Hébreu : enfin sll né^ige les autres 
efpèces d*Enallages , & s'il ne rend 
point ta force des lettres énergiques \ 
00 doit être aflfîité qtfune Verfion faite 
fans toutes ces préc^iutions ne rendra 
jamais la penfé.e du Texte facré- 

Alors quel jugement portera- 1- on 
f un Commentaire fait fur une pareille 
Vetfion? Plus il fera développé > plus 
il éloignera le Leâeur du vrai fens que 
le Prophète avoit en vue. 

Revenons à Fobjct -du Pfaume. Nous 
A V 



MO \Avertiffcment ^ .\ 

ofons croire que bous avons (àîfi le- 
véritable; & pour le démontrer» nous, 
allons expofèr la méthode que nous 
avons fuivîe pour le découvrir. 

i^* Après avoir lu cette Foefie (a- 
Crée. en entier, nous nous fommes at« 
tachés particulièrement à la dernière 
Seâion, pour Tétudier avec une at- 
tention fîngutière. D'abord nous y dé- 
couvrons des menaces 8c des promeffis^ 
Nous examinons de quelle nature ionc 
)es unes 8c le$ autres. Nous voyons 
(d'un côté, que les menaces confident 4 
changer un pays fertile en un difen ^ 
&de le rendre fier lie ^omfot \yntterrt 
eu Ton aurok femé du ièt *, 8c d'u» 
autre coté , nous appercevons que les 
promejjes anripnceht le changement 
dtune terre déferte en un pays arrofé 
ducaux y 8c par conféquei t très-fertile^ 
Alors nous cherchons dans les Prophè- 
tes s*iis contiennent des menaces 8c des> 
prcmejfes fèmblables. Nous trouvons. 
les premières dans }ér. L. i^. iz , & i^» 
Voyez les pages loÇ, & lotf. de notre 
III. VoK Nous lifbns les fécondes dans 
Ifaïe XLIV. f. i6. * 

C*cft lui qui rcmpRc ta promejfè 

m 



jffer fc PJaUffie fôS. Jtébn 107. 1 1 
^Saicr à fôh fcrvîrcur ; 
Qui éstéciite les- (^ieffehis 
Ûoc' û» ctf Tbyés folie coanoicre $ 
Qui dit à Jérufalem: 
Vous (érc:^ habitée 5 
£c awt villes de Joda : 
Veut' ferez refcâctes. 
Après que j'aurai reodu à fes défères 
Leur premier état. 

Nous nous bornons à ce feul pafla* 
ge pour le moment : nous aurons 
occadon dans la fuite d'ajouter de 
nouvelles preuves. • 

On voit dès-à-préfent par ce Texte 
f Ifaïe , que les promefles favorables 
de cette efpèce i^gardent la terre 
tflfracl. 

Nous allons plus loin , & nous exa- 
minons pourquoi la terre (Plfraèl fera 
fertilifée. Nous découvrons dans ce 
Pfaume , que c*cft pour y placer un 



Izùxxm fervo fuo. 

Et confilium nuntionim fuomra 

Perficit 5 

8ui dictt Jérufalem : 
abitaberis % 
£t civitactbus Judii : 
Kexdificabimiiii y 
Poftqttàm déferai îpfius inftaaravctc^ 
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Il jivertijffemené 

peuple que Dieu comblera de bîeil^ 
faîis , que ce peuple y bâtira des viU- 
les pour s'y établir, quil cultivera les. 
terres de ce fays ^ qu*il sy multi" 
pliera confidérablemenc , audî bien 
que fes beftiaux* Sur le champ nous 
coiifuhons les Prophètes. Nous voyons 
dans Jér. XXXI. 4 > 5 , 8 , 27^ 

Je ferai de nouYcair 
Rebâtir vos villes, 
O vierge d'Ifraelj 
Et elles referont dans cet écac^ 
Accompagnée de vos tambours,. 
Vous marcherez encoie ' 

A )a tête de ceux 
Qui £c livreront à la joie. 

Vous planterez encore des vîgncjt 
Sur ks montagnes de Samarie. 
On en plantera en abondance 
Au fon des. inftromexis. 



Rursiis aedificabo te^. 
Etsedifîcaberis, vifgaiffaël; 
Rucsufque déco rata tympanis tuis 
Procèdes cum choro obledbuitium âù, 

Rursiis plai^tabis vineas: 
Super montes Samariaei. 
Copiosé plantabunty 
Perfonantibus indrumentis^ 



yur le PJàume lùâ.Wihr.ïû/^ î| 

Je vais les faire revenir 
Du pays de TAquilon y 
Après que je les aurai ra{reinbl& 
Des extrémités de la terre. 
L'aveugle & le boiteux ^ 
La femme enceinte, 
£t celle qui aura enfanté ^ 
Seront de ce nombre : 
Us s'y rendront en foule. 

Le tems approche ^ dit l'Eté rncl , 
Que j^enfemcnccrai ta maifon d'Ifra*é( 
£c la maiCbn de Juda. 
J'enfemencerai Tune & l'autre 
D'hommes & d'animaux* 

Et je ferai auflî attentif 
A les rétablir & à tes planter ^ 
Que je 1 ai été à les enkvcr, 
A les difpecfer & à ics détruire j 
■ • ■— ^ii— » 

Mox ego reducam co& 
De icrrâ aquilbnis , 
Podquàm collegera eos 
Ab extremis terrae» 
Inter quos erunt cécos & claudos^ 
Prxgnans^ parienfque pariterj 
Magna frequentiâ hùc revertentuf». 



Vcniunt dies ,. inquit -^crnus > 
In quibus infcminabo 
Domum Ifraël & domum Juda:: 
Infemitïabo in illis 
Homincs & jumenta^ 

Et ficm invigilavi eis eveHendis^, 
Dcftruendis & fubvertcndis y 
Perdendis Sc-afiligendis^i 
lu juiyi£^'><^ 



14 jfyeftIjpineM 

A les excermiacr ft i les âcesibler de 

maux. 
Tel cft le décret it rBiemcL 

Nous confidéroRs etiTiike pourquoi 
la première terre fera rendue défane^ 
Nous en avons vu le motif au com- 
mencemem de la Seftion VI«. Ceft 
pour punir la méchanceté des babltans 
oe ce pays. Nous ouvrons les Prophè» 
tes, & nous trouvons qu'Habacuc III, 7» 
menace à*exterminer les Babyloniens , 
de détruire leur Empire en punition 
des traitemens injuftes qu'ils auront 
faits aux Ifraëlites pendant leur capti- 
vité. Voyez ce Texte à la pag. n j» 
de notre IIIc Vol. 

Nous obfèrvons encore (i nous ne 
faifirons pas quelques termes qui dé- 
fignent quels font les deux peuples^ 
dont Tun fera détruit^ & dont Tautre 
fera rétabli. Noos découvrons, que le 
dernier cft caradèérift par les termes 
de pauvre 'dans l^oppreffton^ 8c dont le 
eœur efi droit. Ifaïe XXV. 4. & l'Auteur 
du Pfaun^eCXXlV. Hébr.CXXV.4. 
nous apprennem que ce peuple eîi 



Sis aedtfîcan(}is èc phniamiKt» 
Sic dciccxiiit VFiKnnUi 



fur le Pfiume îù6. , H/in loj. t $ 
flfra^ltte captif. Ils lui donnent le» 
mêmes épithètes, & les peignent avec 
les mêmes traits. 

Comblez les bons ic t«s hicais , à 
mon Qiea^ 

dit le Pfalmifte» 

Ciftx qm oht U cœur dnki 

pendant qae Daniel IFI. $2» donne la 
furnom A*infufies aux Chaldéens que 
le Toot^putflant perdra fans refTource*, 
De cet examen il réfulte clairecôen^ 
qneioute cette VI*' Seâion doit s*exk* 
tendre i^. des Ifràelites rétabUs dans 
leur patrie au fortir de leur captivieé* 
i^. Des Babyloniens dont V Empire 
fera reitverfé en punition des trai^ 
temens infufies qu'il auront exercée 
envers Ifraël» 

Enfin nous cherchons pourquoi to 
Ifraelites &les Chaldhns ne font pojnt 
ki défignés par leurs noms. Nous ea 
appercevons bientôt la raffon. Ce 
Pfaume eft énigmatique 'y & par coor- 
ftquenc il ne doit indicfuer ni lespei^ 
pies ^ ni les pays qu^l menace , ot» 
qu*il confole» Pour feniic que ce Can^ 
liq^ae ell ua tida d'énigfiies. > il liuffîr 



TiS Jfverttjjemene 

de faire attention au Ver/èt qui lé 

termine» 

Quel eft rhomme affez pénétrant 
Pour faifir ce que j'annonce, - 
Pour fonder toute, la profondeur 
De la miféricordc de rEtcrncU . ., 

^ :;b 
ir. Après nous être convaincue 

que cette dernière Séâion » a pour 
objet que la délivrance des Ifraeli^^ 
tes j & la ruine des Babyloniens leurs, 
perfécureurs , nous examinons fi touc 
ce qui précède , peut fe lier avec cette 
dernière Seâion i & fi d^ailleurs iSour, 
tes les parties du Pfaume réunies 
enfemble forment entr'elles un ièns 
fuîvî. 

Nous découvrons dans la première 
Seâîon , que P Auteur de ce Cantique' 
^'adreflê.à des hommes que Ton au^^ 
vengés de leurs tyrans^. Nous recon- 
noîflons auffirôt , d^un côté „ Xt^Ifraeli^ 
tes opprimés a Babylone ^ & de Tautre,. 
les Chatdéens leurs perfécuteurs^ Mais, 
remarquez que cette Prophétie eft 
énîgmatique , & que TAuteur fe çon-. 
tente de dcfigner ces deux peuples 
par ks expremons générales de ve/z- 
fiés & de tyrans. Les Poètes facré^ 
attribuent te premier aux IJraëlïu^^ 



jSr te ^faume log. Hihr. loy. iy 
& le fécond aux Babyloniens ^ comme. 
nous le ferons voir dans notre pre-» 
mière Obfèrvation. 

Nous remarquons enfuire,que dans 
les Seûions II , III , IV , & V , ceux 
que le Pfalmifte dépeint accablés de 
malheurs , crieront vers l* Eternel j qui 
les délivrera. L*on reconnoît à ces 
traits , c*eft- à-dire , à leur confiance 
dans ^ Seigneur ^qvCil ne s*agit ici que 
des Ifraelices j à qoi feul il appartient 
de recourir au vrai Dieu ^ & de lui 
témoigner publiquement leur recon* 
noiflànce. 

Mais obfervez que ces Serions , de- 
puis la féconde jufqu*àla VP, devîen-' 
ncnt toujours de plus en plus énigma- 
tiques- 

Dans la féconde Sedion la Chatdée 
eft défignée fous le terme cnigmatjque 
de iéfen & de pays ou les Ifraélites, 
ne trouvent point de chemin qui les 
conduife à quelque ville pour y fixer 
leur demeure. Ces termes fignifient , 
que Us defcendans de Jacob captifs 
dans la Chaldée y feront au[fi maW 
heureux que dans un défert que pef-^ 
fonne ne traverfe ^ oh Von ne peut 
faire de folide établijfement ^ & o4i(« 
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fouffriront la faim & la foifj jufqu^k 
tomber en défaillance. Mais le Tout- 
puîflant les retirera de ce trîfte érat: 
il les mènera droit dans la terre dit 
racl , où \\s retrouveront leurs villes 
qu'ils habiteront de nouveau, Remar^ 
quez loppcfition que le Pfalmifle met 
entre lés termes , ils feront errans^ 
& ceax de chemins droits. Les pre- 
miers indiquent le féjour des Ifraëli' 
tes dans l'Empire de Babylone , & les 
fecands la route dans laquelle ils ne 
trouveront aucun oh flac te pour retour^ 
ner dans leur patrie. 

Dan& la III^ Section les termes de 
ténèbres & à*omhre de la mort font 
énigmatîques > & caradérifent la captif 
yité deBabylone ^ où les Ifraclires fe 
trouvoient (buvent expofés à périr. 
I.*on ne peut guères douter qu'il ne 
$*^îflfe de cet efclavage y fi l*on fait 
attention aux mots à*opprej}îon ôc de 
fer qui fuirent immédiatement après. 
On conçoit auffî facilement que lesr 
termes de portes d'airain 8c de bar^ 
res de fer (ont des expreflîons énigma- 
tiques, qui dcfighent l'impuiffance où 
fe trouvoient les Ifraèlùes de fonir de 
koi captivité. 
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Dans la 1V« Seâion les paroles 

paroiflènt encore moins intelligibles 

dans l'Hébreu. Au Verfec jy. oa lit 

mot à mot : 

Ils dcvîencfront infcnfés 

Par hi voit it leur prévarication: 

Us feront abbaiflés 

A caufe de leurs iniquités. 

Nous développerons dans la I Vc Ob- 
fervation les raifons qui nous ont dé- 
terminés à traduire ces termes de la 
manière dont on les lit dans notre 
Yerûon Françoife. 

Les expreffions fuîvantes , toute 
' -nourriture^ & aux portes de la mort^ 
font cnigmaciques. La première figni- 
fie toute nourriture fpirituelle j telle 
que l'exhortation à la patience Se à 
Jk convertir au Seigneur. Les autres 
indiquent Vextinclion de toute la na^ 
tion dans fa captivité ^ dont elle 0e 
devoir jamais fortir , (î les Ifraëîiter 
nefè fulTenr convertis, comme Tavoît 
prédit Moyfe, Deuter. XXX/& s'ils 
tfcuflènt pouffé des cris vers le Très*- 
haut , qui y pour les guérir de leurs ble(^ 
fures , & les délivrer de toutes leurs 
calamités, leur tïk'^QV^fes Prophètes^ 
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défignés énîgmatîquemenr au Ver/t loî 

par le terme général de /à parole. 

La V^ Sedion efl: un tifTu de ter- ^ 
mes énigmatiques , comme nous lé 
prouvons dans rObfervation qui la dé- 
veloppera. La mer fignifie la Chat^ 
dée èc fon Empire. Les vaijfeaux 
défignent la Jîtitation incertaine & 
orageufe oii les Ifraclites fe trouvoient 
dans leur efclavage. 

La manœuvre pénible marque les 
efforts que feront les defcendan» de^ 
Jacob pour fe garantir des perfécutions 
des Babyloniens. Perfécutions compa- 
rées aux groffes eaux que nous avons 
rendues par le terme de tempête. 

Le vent orageux qui, fe lèvera , an- 
nonce la fureur avec laquelle les capr 
tifs feront perfécutés. ' 

Les flots de la mer font les mat^- 
heurs dont on accablera la nation fainte 
pendant (on éxil. 

Les vagues qui s*clancent vers les 
deux ) 8c qui le précipitent dans les 
atyftnes , fontJes (ymboles des perfi^ 
entions extraordinaires qui mettront 
les Ifraèlites à deux doigts de leui^ 
perte. ' ' 
^Lc fw/iwip- figure ta liberté qttd 
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riternel doit rendre à (on peuple cap- 
tif, & le port caraûcrife évidemment 
fa patrie j où il fouhaitoit avec ardeur 
it retourner. 

Nous avons déjà prouvé par l'auto- 
rite des Pères & des Interprètes , & 
nous prouverons encore plus bas, que 
Texplication de ces termes n'eft point 
arbitraire, puifque les Prophètes en 
^nt ufage dans les endroits où ils 
parlent de la captivité de Babylone. 
. III^. Lorfqu'après ces remarques 
préliminaires nous relifons la VP Sec- 
tion , nous nous appercevons qu'elle eft 
Dée infeparablement avec les cinq pre^ 
ipièrej , & aue toutes enfemble for^ 
m/^nt une Pièce fuivie dans toutes /es 
parties, & compofènt un tout admi- 
rable , mais donc les beautés ont 
échappé en partie aux Traduâeurs» 
parce qu'ils négligeoient la recherche 
<fes termes, généraux & particuliers > 
& qu'ils ne faifoient aucune attention 
aux expreflions énigmatiques. Il falloit 
donc réduire les premiers à des figni- 
fications particulières , étendre les au-^ 
très, & développer les dernières, eu 
expliquant les mots dp l'énigme fous 
ièfquels font cachées les vérités çonfo^ 
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kntes annoncées aux Ifraelices. Nous 
avons dit ailleurs quelle eft Torigine 
de ceftyle énigmatique. 

IV ^. Si les remarques que nous 
Tenons de faire , font eflencielles à Tin- 
telligence des Pfaumes , il en refte 
encore une également néceflaîre &in* 
dîfpenfable. Elle regarde Tufage que 
les Ecrivains facrés ont fait des Mcaifi. 
Se des Tems des Verbes , qu*ils em- 
ploient indifféremment. Cet ufage doic 
fon origine au ftyle énigmatique » & 
en fait partie. £« eflfèt eft-il un meil-: 
lepr moyen pour (è rendre impéné- 
trable, que celui de mettre fon Leéleur^ 
en défaut , en exprimant les chq/es 
futures comme déjà paffëes ? On 
croit lire une ancienne hifioire j Se 
lîon rte i*apperçoit pas que Ton tient 
une prophétie entre les mains. Peut- 
on mieux fe cacher qu'en mettant au 
Futur là fituation aStuelle dont TEglife 
d*^Ifiab1 rend compte à Dieu dans (a 
pirière? Peut-on s*exprin^er d'une mar» 
nière plus énigmatique qu'en mettant 
une féconde perfonne du Parfait à la 
place d^un Imvératif? On prend alors 
poiu: accojnpltc & déjapaffée une chofe 
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que TEglife d*Iû:acl prie leTour»puif- 
faut d'exécuter. 

Y^. Les Participes mis tantôt pouJr 
des Préfens , tantôt pour des Futurs » 
& quelquefois pour des Prétérits , ne 
rcpandenc-ils point fur les Pfaumes & 
fur les Cantiques des voiles impéné- 
trables à quiconque ignore lobjec de 
chacune de ces divines Poë'fies? 

Tous ces changèmens de Tems faî- 
fant pante duftyle énigmatique, on 
ne doit point être étonné de les voie 
en ufage, foit dans les Odes facrées^ 
foit dans les Prophètes. Nous tâche- 
rons d'établir datts les Ob&nrations 
fuivantes quelques riègles de critique 
capables de fixer rincenitude où 1 on 
^\ fur la manière de traduire diffêrens 
Tems que Ion rend aâèz fouvent au 
hafard. 

Nous ob/êrvons enfin qu'il régne 
dans cette admirable Poëfie un double 
refrain » dont le premier marque U 
rejfource d'Ifrael au fort dcfes mal^ 
heurs ^ & le fécond lui prescrit une 
reconnoiffance éclatante. Non feule^ 
ment ces refrains (àyent plaire , mais 
ik con(blent > ils inftrui(ent > ils anh; 
meut k Fidièle qm s'y intéreflc* 
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D'aîllears quelle nobleflè » quel 
goût» quel fubtime dans les tableaux 
qui précédent ces refrains ! 

Les Strophes de cette Pocfie, depuis 
la feconJe jufqu à la dernière , font 
autant de tableaux différens , qui raf- 
lemblés fous le même point de vue^ 
fepréfentent les malheurs de la captif 
vite d'Ifraël , & fes confolantes rcf-; 
(burces. 

Dans la féconde Strophe qui forme le 
premier Tableau , on apperçoit de mal- 
heureux captifs y pour qui les plus 
beaux pays font des déferts ; parce 
que deftitués de tout fecours , rebutés 
de tout le monde y fans afyle , fan? 
nourriture ) ils font accablés de misère» 
Un contrafte paioît à côté ; nous vou- 
lons dire le refrain qui leur promet 
une délivrance entière de ces malheurs» 

Quelle image dans le fécond Tableau^ 
ç'eft-à-dire, dans la troifième Strophe! 
JDes coupables languijfant au fond 
d'une prifon ténébreufe j opprimés & 
chargés de fers j le cœur abbatu ^ cher^ 
chanta fefoutenir y fans queperfonne les 
impêche de tomber. Mais quelle force 
dans le peu de mots qui compofent le 
refrain parallèle à ceue image ! Dieu 

k^{f^r^ 
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Wiftra leurs fers ; il les fera fdrtir 
des ombres de la mort, 

LeiroificmeTableau nous repréfenre, 
non des corps languijffans j mais des 
hommes accablés des maladies de Famé. 
Le Prophète peint à nos yeux de 
foihles Jfraélites ^ plongés dans les 
plus grands malheurs en punition de 
leur idolâtrie. La nourriture fpirituelle» 
qui les foutenoit auparavant ^ efl pour 
eux un objet d'horreur. Devenus ido- 
lâtres, ils font entrés dans les temples 
profanes , vrai féjour de la morr. 
Heureux contrafte ! Ceuï qui par 
foiblefle feront tombés , & qui écou- 
teront la parole du Seigneur , (èronc 
guéris & délivrés de toutes leurs cala^ 
mirés. 

Quel fublime nous frappe & nous 
éronne dans le quatrième Tableau ! A 
Tordre du fouveraîn Maître , la Clialdée 
devient en un inftant une mer en fu-^ 
ne. Chaque féjour des Ifraélites fe 
convertît en un vaiffeau battu par la 
tempête ^ & chacun de ces captifs 
infortunés fait une trifte & laborieufe 
manœuvre pour fe fauve r du naufrage i 
leur habileté- ne les en délivrera point. 
Le contrafte que le Poète oppofe ^ w 
Tome iX B 
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ctie point en fublime au Tableaa 
qui raccompagne. Les Kraëlires crient 
▼ers l'Eternel $ auflî-tôt les flots tom* 
hcntj les vagues s*appaifent. La bonace 
fuccède à Forage ; & les defcendans 
de Jacob , à la faveur de ce calme » 
voguent heureufement vers le port 
fi long - tems defiré » c*eft * à - dire 9 
retournent dans leur patrie. 

Enfin le cinquième Tableau oflfre à 
nos yeux l'image la plus terrible pour le$ 
Chaldéeiis , & la plus riante pour les 
ïfraclites. En effet , pendant que l'Em- 
pire florilTant <le Babylone (è change en 
un défert affreux ^ le pays des Ifraëlites 
pré(ènre un fpeâacle cnarmant , leur 
terre abandonnée j inculte & condam* 
née à la Jiérilitéj vous oflfre des ftf/w- 
pagnes arrofées j couvertes d'abon^ 
dantes moijffons j des vignes chargées 
de leurs fruits j des habitans enrichis 
& multipliés ^ des troupeaux nom-» 
breux y des villes rebâties ^ habitées 
& florijjantes. De tous côtés vous 
voyez des peuples enyvrés de joie & 

Êénétrés de reconnoiffance. Mais jertez 
îs yeux fur ce lointain » remarquez-y 
tEmpire de Babylone dcvafté , changé 
pn un défert. Les Chaldéenj & Içur» 
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Princes couverts d'ignominie , y font 
accablés des douleurs les plus vives. Ils 
bot errans à leur tour dans les déjerts 
A les Ifraëlices tomboient en défail- 
lance. Un morne (Ilence régne parmi 
lès Babyloniens , pendant que la Na- 
tion fainte 3 les appercevant dans cet 
bmiliant état, eft tranfportée d'allé- 
greffe. 

Tels font les morceaux admirables 
qui compofent la Pocfie énigmatique > 
dont nous venons de donner l'idée » 
& que nous mettons dans une entière 
évidence dans les Obfcrvations que 
Poo trouve après nos Verfîons Latine 
& Françoife. 

AKGVMzm DE CE Psaume. 

Sins LÎTMRAL DJBISENS LITERAL DW 

l'akcisit Israël, \ nouvel Israël. 



/. Le Poète facrl 
anime VEglife Chrè-^ 
tienne a témoigner au 
Très-haut fa reconnoif- 
fftnce de la miféricorde 
infime , par laquelle il 
délivré fes enfans 



I. Le Prophète cx- 
hone les Ifraëlites à 
rendre leurs avions 
de grâces au Tout- 
paillant de la miféri- 
corde infinie^ par la- 
quelle il les aura yen- . ^,** ^^ti,yr%^ j^o ^f^j**,^ 
gés de leurs tyrans y\ de la perfécution des 
c'cft-à-dirc, des BaA Juifs & des Emperatrs^ 
lylomens :^ ^ui Icsrc-'ptfyww. 



i8 



//. Les Chrétiens 
ferféattés feront errons 
dans les deferts y félon 
Jhéodoret. llsyfouf- 
friront la faim & la 
foif Ils y feront oc- 
tablés d'affUâions , tel- 
les que les dépeint Joint 
Paul y Epîtr, aux Hé- 
breux XI , p Se 38 
Mais le Verbe incarné 
les foâtiendra par la 
foi , 6 par fejpérance 
de la paix quil doit 
leur accorder fous Con* 
fiantin. Us reviendront 
en pleine liberté dans 
Us villes, Reconnoif 
fonce de i'Eglife. 



m. Lesfidkles Dif 
iiples de Jéfus-Chrift 
pendant la perfécutian 
feront chargés de fers. 
Leur cœur fera dans 
tcbbatement & dans 
la détrefe. Mois t Eter- 
nel brifera leurs chai-- 
nés : il les enlèvera à 
leurs, tyrans. Actions 



Argumens 

tenoienjt Captifs dani 
leur Empire. 

IL II prédit que le! 
defcendans de Jacol: 
feront errans dans Ui 
déferts , c'eft-à-dircj 
dans les Provinces di 
la Chaldée j oii relé- 
gués, comme dans une 
yafte foiitude,ils fou£ 
friroat la faim & U 
foif. PrelTés de tOO! 
côtés par leurs enne- 
mis , ils adrefleroat 
leurs vœux au Dieu 
des miféricordes. Il les 
écoutera favorable- 
ment. Il les délivrera 
de leurs malheurs. Il 
les ramènera dans des 
villes ou ils fixeront 
leur féjour, c'eft-à- 
dire y dans les villes 
des dix Tribus, & dans 
celles de Juda. Ifraël 
lui en témoigne fa re- 
connoiilance. 

III. Les Ifraëlites 
captifs à Babylone en 
punition de leurs cri- 
mes, y feront accablés 
de détrefTe, & char- 
gés de fers. Le Sou- 
verain Maître brifera 
leurs chaînes. Il les 
retirera des ombres de 
la mort , c'eft-à-dirc 



^grâces de fEglifç. l de leur captivité* AC5 
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lions ^e grâces d'If- 
taël. 



IV. Ils feront hu- 
I tôiés en punition de 

àMT folie , c'eft-à. 
&tt y de ce qu'ils au- 
I mt adoré les Idoles. 
\ Us perdront par ce 
I coke impie le goût de 
tDute Dou triture fpi ri- 
tuelle. Mais le Sei- 
Coear les guérira par 
la parole : il les dé- 
lÎTrera de tous leurs 
défaftres. Ifraël en té- 
moigne ÙL gratitude 
aafoaverain Maître. 

V. Dans la Chaldée 
tôgnée fous le nom 
de mer , & dans les 
Vaijfeaux fymbolcs des 
vim de cette vafte 
mnarckie , les captifs 
fcroat une manœuvre 
pénible. Ils verront 
éclater la tempête, lis 
en éprouveront les fu- 
reurs : mais l'Etcrnci 
fera accéder /!p cabne 
à tarage. Il les ïzmt- 
tien dans le port y c't^- 
à-dirc^, dans leur pa- 
trie, Ifracl reconnoît 
les bontés du Maître 
«bfoltt de rUnivers. 



IV. ElU aura la 
douleur de voirplufieurs 
de Ces enfans renoncer 
à la foi. Les Apoftats 
feront humiliés. Ils 
perdront le goût de tou^ 
te nourriture célefle» 
Mais Ceux qui crieront 
vers le Très-haut , fe^ 
ront guéris par le mi- 
niftcre de fa parole. Ils 
reviendront à Jéfiis- 
C/irifi, Reconnoiffance 
de l'Eglife. 

V, Sous Us perfé- 
cutions dé^nées par 
les noms de mer , & 
dans les vaiJJ'eaux j 
c*eft-à-dire , dans Id 
fituation orageufe où Je 
trouveront les Chré-- 
tiens dans les différert" 
tes parties de l'Unie 
vers . le gouvernement 
de chaque Eglife fera 
pénible. La tempêtù 
éclatera de toutes parts. 
La fureur des perfé» 
cutions mettra l'Eglife 
à deux doigts de Ta 
perte ; mais Jcfus- 
Chrifi fera Juccéder U 
calme a V orage.- Il 
conduira fon éj^oufe au 
port de la paix aefiréc 

B iij 
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depuis J! iong-tems. Ac- 



tioTU <U grâces de l'È 

' ^ VI , LePaganifme Ji 
bien établi dans CVm- 
vers fera détruit. VE- 
glifi au contraire re- 
jettée , perjecutée de 
toutes parts , & qui 
d abord avoit peu et en- 
fans ^deviendra plusfio- 
rijfante que ne tetoit 
le Pagamfme, Les Ido- 
lâtres feront réduits au 
filence , 6? couverts 
d ignominie > pendant 



VI. Les Provinces ^ 
l'Empire de Babylone 
fi fiorijfantes , rcpré- 
fencées fous Tem- 
blême de fleuves , de 
fontaines. % if de pays 
fertiles Icront coa- 
damnées àlaftérilité ^ 
pendant que la terre 
d'Ifraël/]rf7e & défo- 
lée deviendra /eccww. 
Ses villes feront rebâ- 
ties M & ^cs champs 



I. 



I. 



y^Katias agite ^terno,^ 



Quoniam optimas eft; 
Quouiam immenfk cft mifericordia eju^ 

Diccnt ii , 
Quorum vindex faerit Domiaus^ 
iTli quos redemerit 
De manu âflguftiâ prcmcaris ; 

Illi quos de terris congregavcritt 
Ab Ortu & Occafa 
Ab Aquiloae Se Meridic« 



II. 



Errantes in deferto 
Et in terra inaquosâ^ 



du Pfaume lûif. tlébr. tofl |r 
nldrés. On y replan- 1^ ^^g^fi verra fei 
teta des vignes* Les 1 erfans fi multiplier à 
hommes Se les ani \t infini* 
nnx s'y multiplieront i 

ioodammenc. Les Ifraelites poufleront des 
cris à joie , candis que les Ckaidéens gar* 
dcront un morne filence. 

Que YOU8 fûtes heureux , Fidèles de 
TuDe & de l'autre Eglife > d*entendte 
le fens de cette Prophétie, & de corn- 
prêtée toute Tétenduc de la miféri- 
corde de TEternel fur fon peuple 
pcrfccuté ! 



I. 



REndez grâces à l'Eternel, 
Parce qu'il eft plein de bonté ; 
Parce que fa miCéricorde eft (ans bornes. 

Ainu s'écrieront ceux dont le Seigneur 
Aura pris en main la vengeance s 
Ceux qu'il aura rachetés 
Du pouvoir de leurs tyrans ; 

Ceux .qu'il aura raffembléf 
De différentes régions. 
Du Levant & du Couchant, 
De l'Aquilon & du Midi* 

II. 

Errans dans une terre 
Oéfcrte & aride , 

Bir 



•ji Verfions latine & Françdfi 
Viatn civitatis habitandas 
Non invenient. 

/. Efuricntes & fîticntcs crunt: 

Anima corum 

In ipfis tota deficict. 
^. At clama()U[ic ad iEternum 

In angufliâ quâ prementur. 

De cribulationibus corum 

£ripict eos. 

7. Dcducct cos per viam rcâam ^ 
Quâ pervenienc ad civitatcm qtt 

habitent. 

8. Celebrabunt coram ^cerno 
Mifcricordiam ejus. 

Et mirabilia cjus 
Coram fîliis hominum5 

9. E6 quôd faciaverit 
Animam cgcnrem. 

Et animam cfurientem 
Cumalaverit bonis. 

III. 

Zo. Jacebunt in tenebrîs 
Et in umbrâ mortiSj 
Yinâi oppreffione & ferro, 

II, Eô quod rebelles fucrint 
Legibus Omnipotcntis , 
Et minas Altiflimi refpucrint, 

IX, Idcô per laborem 
Cor eorura dcprimet: 
Impingent , nec eis erit adjutor. 

X}. Ac clamabunc ad^teoium 
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Us oe trouveront point Âe chemin 
Qui les conduire à aucune ville - 
Où ils puiffent fixer leur demeure. 

/• Prefles de la faim^ brûlés par la foif> 
Hsfentiront leurs forces 
Totalement épuifées. 

^' Mais au fort de leur détrcffc 
Ils poufTeront des cris vers l'Eternel. 
Il les fera fortir de leur misère extrême, 

7* Il \t^ conduira par un chemin droit 
A la ville qu'ils doivent habiter. 

*• En préfence de TEtemcl 
Ils célébreront fa miféricorde^ 
\\% publieront fes merveilles 
Au milieu des enfans des hommes ; 

^» En reconnoiflance de ce qu'il aura 
Raflafié l'ame affamée , 
De ce qu'il aura comblé de. biens TiB** 
digerit. 

lu. 

'•• Affis dans les ténèbres , 

Enveloppés des ombres de la mort> 

Ils feront accablés de malheurs 

Et chargés de fers. 
^'' Jufte punition de leur révolte 

Contre les Loix du Tout-puiflant j 

Et de leur mépris 

Pour les menaces du Très-haut. 
'^ Il humiliera leur orgueil 

Par de pénibles travaux. 

Ils fuccomberont , 

Sans que perfonne vienne à leur fecours» 
ij. Mat» au fou de leur détrcffc 

B V 
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In aofufttâquâ piiemcntor» 

De tribalaxionibos eonun 

Libérable cos. 
14* £dacet eos de tenebcis 

Et umbri mords ; 

Et vincula eorum dirriun^ee, 
zj. CelebrabuDC coram <£teroo 

Mi&ricordiam ejus. 

Et mirabilia ejus 

Coram filiis hominum. 
t^« £o quod confregerit 

Forus scneas , 

Et yjedes ferreos contrireric. 



IV. 

17. Infanient 

Cultti jprxvaricatore fao ». 

Prdpcer ioiquitates foas 

Oppreflione prementur. 
it. Q^amlibec efcam 

Abominabicur «oima eorum , 

Et attingent ad portas mortis. 
x^. Ac cUmabunt ad Sternum 

In angu(li(â qua prementur. 

De tribulationibus eorum 

Liberabit eos. 
to. Mittet Verbum fuam: 

Ipfum fanabit eosj 

Et eruet eos 

De interitu eorum. 
XI, Celebrabuat coram .£teti|o 

Mifericordiam ejus^ 

Et mirabiiia ejus 

Coram filiis hominum. 
ai. Et inottoicra o^rcQt (àciçifida 



Us pouueront des ciis vers r£cerneU 

Il les délivrera 

De leurs tribulations. 
î4* Il les fera fortir des ténèbres 

Et des ombres de la mort : 

U brifera leurs liens. 
15» En préfence de TEternel 

Ils célébreront fa miféricorde : 

Ils publieront fes merveilles 

Au milieu des enfans dts hommes; 
U, Parce qu'il aura rompu 

Les portes d'airain. 

Et qu'il aura brifé 

Les barres de fer. 

IV. 

17. Leur culte prévaricateur 
Les rendra infenfés: 
Les fléaux les plus terribles 
Seront la peine de leurs iniquités. 

iS« Leur ame aura 

Toute nourriture en horreur: 

Us toucheront aux portes de la mort. 

I^. Mais au fort de leur détrefle 

Us poufferont des cris vers rEterncl. 

Il les délivrera 

De leurs tribulations. ^ 

xo. Il leur enverra (a Parole 
Pour les guérir : 
Pour les retirer 
Des horreurs de la mort. 

%i. En préfence de TEternel 

Ils célébreront fa miféricorde: 

Us publieront fes merveilles 

Au milieu des enfans des hommes. 

12.. Us bÂ offriront en aâions de grâces 



j? J^erfions latine & Françcïfe 

Graciarum a^ionis, * 
Et narrabunt opéra ejas 
Cum canticis feftivis. 



V. 



15. De fcendenc in mare ^ 
In navibus luâabantur 

Adversds undas valida?.. 
14* Attoniti yidebuat 
. Opéra Domiai , 

Et mirabilia ejus 

Adversds profundum. 
Af. Siraul ac edixerit, 

Orietur ventus procellofus ^ 

Qua actollentur fludus ejus, 
1^, Àfccadent ad cœlos 5 

Defceadent in abyfTos t 

Anima eoruih 

Malis tota etiqnefcer. 
vj, Timbabunt , 

Et agitabuncar inftar ebrii r 

Et omnis peritia eorum 

Penttiis abibrbebitur. 
x%, At clamabunt ad Deminum 

In anguftiâ quâ premencur : 

De tribulationibus eorum 

Educet eos. 
%^, Exortam tempeftatem fedabit : 

Silebunt âudus eorunu 



50.„ Tune laetitiâ afficicntur , 
Eô quôd concicuerint undas 5 
Et deduxeric eos 
Ad porcum quem^^appetcbant* 
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Des facrifices innombrables: 
Par leurs chants d'allegreJÛTc 
Ils publieront Tes œuvres. 

V. 



^3. Jettes eti pleine mer 

Ils lutteront dans leurs vaiflieaux 
Contre la fureur des flots. 
±4* Ils verront avec furprifc 
Les œuvres du Seigneur : 
Ils verront par quels prodiges 
•Il domptera l'orgueil de rabyfme. 
X5. A fa voix 

Un vent orageux fondera , 
Il foulevera les flots. 
xé. Les vaeues s'élèveront jusqu'aux cieux^ 
Les abylmes s'entrouvriront : 
A la vue du péril 
. Leur cœur fondra comme la cire. 
x'j. Semblables à des hommes pris de vin^ 
L'e(prit troublé, les pas chancelans j 
Toute leur habileté fera pour eux 
Sans aucune reflburce. 
z8. Mais au fort de leur détrefle 

Ils poufferont des cris vers le Seigneur : 
Il les fera fortir 
De leurs tribulations. 
x^. Il fera fuccéder 
. Le calme à la tempête: 
Il impofera (îlence 
Aux flots prêts à les fubmerger. 
5«. A la vue de ce calme 

Ils feront traniportés de joie. 
Et TEtcrnel les conduira au port 
Aprèç lequel ils foupiroieot. 



} s yerjions Latine & Prançôî/â 

51. Celebrabunc coram iEtcmo 

Mifericordiam ejus^ 

Et mirabilia ejus 

Coram filiis korainum. 
|i. Eztollent gloriam ejus 

la cœm populi . 

Et in conrefTu (enioram 

CoUaudabunt eum. 

VI. 

13. Redigct âumina in defertum ; 

Et fcaturientes aauas ia aridum j 
94* Terrain frudireram 

In feminatam (aie humum 

Ob nequitiam habiuntium in ci. 
3f. Reftituct defertum 

In flagnum aquanim9 . 

Et terram arentem 

In fcaturientes aquas. 
3^. Et babitare ibi &ciec efurientesj 
* Ubi fundabunt 

Civitatem iiabitandam. 

97. ^^unc feminabunt agros» 
Et plantabunt vineas 
Fruduofum edituras proventum. 

3 S; Bonis cumulable eos. 

Et mulcipiicabuntur mirum in modui 
- Et jume^ta eorum innumcra fient. 

}9. At pauci fient 
[ Inimici eorum : ) 
Humiliabuntur , 
Urgente calasiitate & dolote. 
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j|i; Bn préfence de rEternel 
Ils célébreront fa miféricordc. 
Ils publieront fes merveilles 
Au milieu des cQ£ms des hommes. 

|S* Us exalteront (a gloire 

An milieu d*aa peuple nombreux j 
Ils publieront fes louanges 
Dans raflcmblée des anciens* 

VI. 

))• Il changera les âeuves en déferts: 
. Il tarira les fources les plus abondantes. 
34* Il femera de fel 

la terre la plus fertile. 

En punition des crimes de fes habitans. 
H. Il ahangera lé défert 

Eti un étanç plein d'eaux: 

La terre qui &QÎt aride. 

Sera arrolee de fontaines. 
3^t II y placera 

Ceux qui feront preffés par la faim : 

lis y bâtiront des villes. 

Et s'y érabliroat. 
37* Ils enfemenceront les campagnes. 

Us y planteront des vignes» 

Et d'année en année 

Ils en recueilleront les fruits. 
î8. Le Très-haut les comblera 

De fes bien&its j 

Il les multipliera à l'infini ; 

Leurs troupeaux même feront innpnir» 
brables. > 

}^ Mais leurs ennemis. 

Réduits à un petit nombre « 

Succomberont enfin fous le poids 

De leur misère de de leurs mauzi 



%o y errons Latine & Ftançoïft 

40. ESundec ignominiam fuper princij^^i 
Et eirrare faciec eos 

Per loca inania & invia. 

41. Dum fublevabic pauperem ab oppref* 

£t potiet ut gregem familias. 
41. Videbunt rcdi, 

Hinc lascitiâ afficientur: 
At omnes iniqtii 
Obcurabunt os fuum, 

43. Quis ita fapiet 
Ut obfervet haec , 
Et fcrutctur 
Omnimodam ^terni mirericordiam ? 

Oferions nous efperer que Ton aura 
reilènti quelque fatisFaâion à lire (H 
Yerfions Latine & Françoife ? Mais 



PREMIERE OBSERVATION 

Qui contient les trois piremiers 
. Ferfits. 

LEs malheurs des captifs dlfracl & 
leur délivrance- (ont , comme 
OH Ta vu plus haut , les deux objets 
généraux , qui compofent les magnt- 
Hques peintures de la Pocfie que nous 
venons de prérenter«.Ce Guitique eft 
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40, Il couvrira leurs princes d'opprobre 3 
Il les fera errer dans des déferts 
Dont il leur fermera toutes les iflucs. 

41. Il tirera les pauvres de Toppreffions 
Il rendra leurs familles 

Audi nombreufes que des troupeaux. 

41. Les cœurs droits 

Seront témoins de ces merveilles , 
Ils en feront tranfportés de joie; 
Mais tous les ouvriers d'iniquité 
N'oferont ouvrir la bouche. 

43, Quel efl rhomme aflez pénétrant 
Pour faiHr cç,% oracles ? 
Pour fonder toute la profondeur 
De la miféricorde de TEtemel ? 

pour les mettre dans un plus grand 
jour , nous allons les développer dans 
les Obfèrvations fuivantes* 



donc une aUion de grâces anticipée de 
la liberté qu'ils obtiendront. Ceft ce 
qui nous engage à mettre au Futur du 
Subjonftif les Verbes qui fe trouvent 
dans \t% Yerfets deux & trois. 

V E R s ï T I. 

lRjtndt[ grâces à t Etemel y 

Parce qu'il efl ]^lein de borné ; 

Parce que fa nuféricorde efifans bornes. 

Cette bonté du Tout- puiflant & 
<ette miféricorde fans bornes font 



4% Première Olfervaxlon 
développées non feulement dans i 
Pfâume, mais dans pluiîeurs autres 
& dans les Prophètes, où ces termi 
font employés pour déHgner la rniji 
ricorde infinie par laquelle le fouve 
rain Maître fera fbrdr Ifraëi de cape 
vite 9 tïi lui accordant une juftii 
dont ils s'étoient rendus indignes p< 
leurs révoltes , ic fur-tout par lei 
idolâtrie. Il fuffit , pour s*en cor 
vaincre , de jetter les yeux fur 1( 
verf ^ lo. & II. du XXXIII. Cha 
de Jérémie où le Seigneur adreflfe ai 
JUraëlites les paroles luivantes : ^ 

Voici ce qpc dit l'Eternel : 
Dans ce lieu que vous dites 
£tce un afiroux défert y 
Parce qu'il n'y a plus ni hommci % 

bétes: 
Sans les villes de Juda , 
£c dans les places de Jérufalem 
Qui font ravagées au point 



* Haec dicit iEternus : 

Adhuc audiccur in loco hoc, 

Quem vos dicitis defcrtum efle» 

£o quôd nulli fînt homines 

Nullxque bcftiar. 

In civitatibus Juda 

Et in plateis Jcrufalcm , 

Qu£ ica defolatas funt. 



furie Pfaumejo^. Feff.î, 4J 

Su'il n'y a ni honunes ^ 
i hâbitanSj ni troupeaux^ 
On entendra encore 
Des cris de joie & des cris d'aile* 
greffes 
les chants de l'époux & les chants de 

répoufe , 
L^ Yoix de ceux qui crieront: 
Rendez grâces an Seigneur des armées; 
Parce çue t Etemel eft plein de bonté , 
Paru ^fa. mfiricorde efi fans bornes. 

QqHI s'agiflfe dans cet endroit de 
h reconnoiffance des Ifraelites affran^ 
chis du joug des Babyloniens j c*eft 
ce qu^on ne peut révoquer en doute • 
iorfqu'on lit la fuite de ce Verfèt ou 
le Prophète ajoute : 

On entendra auiTi les Cantiques 
De ceux qui offriront leurs adions de 
grâces 



Ut nullus fit homo^ 

Nullus habitator, nulî^que hpftîa, 

Vox gaudii & vox laetitiae. 
Cantus iponiî & cantus fponfa?^ 
Vox xanentium ; 

Gratias agite Domino exercîtuum } 
Quoniam opdmus eft JEtemus > ^ 
Quoniam immenfa eft mijiricordiaejas^ 
£t vox ofFerencium , 
Gratiarum aâioncs 



^4 Première Obfervatîon 
Dans la Maifon du Seigneur ^ 
De ce que j'aurai fiiit revenir 
Les captifis de la terre. 
Four les rétablir dans leur premier et; 
C'eft l'Eternel qui l'aflurc. 

- Cette Prophétie a eu fon accompli 
iêment (bus Efdras. Les Ifraclites < 
retour chantèrent des Hymnes , 
publièrent en ces termes la gloire < 
Seigneur : // ejl plein de bonté ^ 
mijericorde efi fans bornes pour 1 
raël. ♦ 

Nous traduifons le terme Hébr 
^ghôlâme par ces deux mot% fans bc 
nés ; parce que la fignification dVr< 
nel ne fauroit avoir lieu , lor/qi 
cft queftion dtévenemens temporel 
& par conféquenc paffagers. Aii 
Ton doit reconnoître plus d*une fig 
fication dans ce Subjlantif Hébr< 



In Domo Dominij 
lîô quôd rcduxeiim 
Captivos terrx 
Ad priftinum flatum. 
AiTerit ^^ernus. 

* Et concinebant in Hymnis & in c< 
fefHone. Domino » quoniam bonus y quoni; 
in Atemum mifericordia ejus fupcr Ifri 
Lit. L Cap. lÎL ycrf. ii. 



furleP/aùme iqg. Verf.i. 45 
i^ Lorfqa'il eft après un Verbe , & 
qu'il ne s*agit que de promejjes tem- 
porelles j alors il marque un tems 
phs ou moins long; mais il Ce prend 
pour Vécernité j lorfqu*il eft queftion 
de biens éternels. 2°. Quand le moc 
^ghôlâm^ Ce trouve joint à quelqu*ac- 
iribut , tel que celui de miféricorde 3 
alors il Ce prend , non pour Yéternité 
de cet attribut , mais pour Ton i/n- 
menfité. En effet un Ifraclite trans- 
porté de joie . parce qu'il eft hors de 
captivité , doit être bien plus touché 
de ce que la miféricorde du fouverain 
M^tre eft fans bornes j que de ce 
qu'elle eft éternelle. Ce dernier attri- 
but ne nous touchera pleinement 'que 
dans Y éternité biçnheureufe^ 

VersçtII, 

Alnfi s écrieront ceux dont t Etemel 
Aura pris en main la vengeance^ 
Ceux qu'il aura rachetés 
Du pouvoir de leurs tyrans f 

An, J. Ctux DONT l'Eternel 

ÂUR4 PKIS £N MAIN LA V£Ne£ANCS; 

Mot à mot les vengés de VEter^ 
nelj félon loriginal rrin; >SiKji ^h^çûl^ 



46 ^ Première Obfervation 
ïehôâh^ c*eft-à-dire, les IfroeUte 
dont V Etemel aura vengé lefang ri 
pandupar les ChaldéenSj foit avant 
fo\t pendant la captivité.Telie eft la vraii 
fignificationduVerbeWa(ghâ-âl) don 
le Participe Bédoni f^^ ( gho-él ) veu 
dire celui qui venge le fang ripandu\ 
Se dont le Participe Phaoul ^^^O (ghâ 
OUI ) fè prend pour celui dont on t 
vengé le fang. 

Ifaïe Ch. LXIT. it.\\.Sc\\. donn) 
la même épithéte aux Ifraclites qui 
le Tout-puiflànt doit délivrer de Is 
captivité de Babylone. 

(aS J'cntens rEteraei qui donne cet ordn 
. Jusqu'aux extrémités de la terre ; 
Dites à la fille de Sion : 
Cohfîdérez votre libérateur {b). 
Il s'avance portant avec lui 
La rançon qu*il doit donner pour vous; 
Il ne perd point fon œuvre de vue {c\ 



(tf) Audio Sternum 

Audire facientem ufque ad fines terrae : 

Dicite filix Sion : 

Profpice liberatorem tuum adventantem< 

AfFert mercedem ipfius fecum : 

Et opus ejus ad confpeéhun ejus. 

SCyrus. 
Le renverfement dç Babylone Se \x 
déUvraocc d'iJCrafcL 
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Alors on appellera un peuple faint 
Ceux donc r£cerftcl 
jiura pris en main la vengtance. 

On (enc bien que rexpre/ïïon &la 

Sifée du Ffalmifte & du Proplièce 
c parfaitemenc parallèles. Or (êlon 
âinc Thomas {a) , ce Texte d'Ifaïe a 
pour objet licéral Cyrus libérateur 
(flfraël. 

Dans le verfet 4^ du Chap. LXIIL du 
mêmePtophcte, le Partidpe que nous 
expliquons , n a pas un rapport moins 
fenfible avec l'endroit de notre Can- 
tique. Le Seigneur parle ainfi de la 
délivrance de ton peuple par Us Per« 

fc(A)2 

Car le tems que \t réfetvois en moi» 
même 
Pour la récompenfè , efl écoulé ; 
£t l'année déterminée 
Pour venger mon peuple {c) eft arrivée. 



Tune vocabuntur illi 
Populus fandus vindicati ab ^terno. 
[a) Dicite fiHê, Sîon ^ plcbi Judacorum : 
Sahator Dctis vcl Cyrus j merces ut vobis 
bpna, & hollibus mala rcddantur. 
(h) Dies çnim rctributionis 
Rcconditus in corde meo , 
JSt annus vindi<florum meorum advcmt; 
(f) A h lettre , * mes vengés^ 



'4? Première Oifirvation 

Sanâius commence cet endroit 
la manière fuivance : * » Si pour fui 
99 le Texte de la Vulgate , félon 
99 correftions de Sixte*- Quint , v 
w aimez mieux lire le terme de 
» demption ^ que celui àt punitl 
99 ce fera toujours le même (èns. < 
M dans le même jour que le £ 
99 vengeur a fait périr les Chaldéc 
» c*eftàdire, les ennemis de fonp 
99 pie j ce Dieu bienfaifànt & o 
w de mîféricorde a procuré la lioi 
« aux Juife qu*ils tenoient en ef< 
>i vage. En effet le même orac 
M & le même décret renfermoit i 
i> à la fois , & Textinftion de TE 
9> pire des Babyloniens , & le ce 
M mencement de U liberté des Ifi 
» liies.« 



* Quôd fi pro retnbittîords legas né 
tionisy ut habent Codices Sextiani , fenfu 
idem. Nam idçm dies , quiCbaldxis, id 
inimicis cicîtium attulit ab ukoreDco, i 
Judaeis apud ipfos captivis à mifericord 
benefîco attulit libcrtatcm. Imô codcm 
ticinio , atquc dccrcto confignata fun 
Babylonici Impcrii finis, &Ju<w*ica5 liber 
czordiumt 
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Maïs pourquoi nous arrêter ici \ 
Inapplication que nous faifons de cet 
endroit du Pfaumc CVI. Hébr. CVII. 
80 retour de la captivité deBabylone» 
dt (\ palpable , que Dom Calmet n*s 
fo s empêcher d*en donner Texplica- 
âoo fuivante : »> Vous autres que l6 
» Seigneur a tirés de la captivité , & 
• quîl a rétablis dans votre pat; ie; 
» publiez aujourd'hui /es louanges. // 
j» pwrlc à toute taffemblée du peuple 
^ » ntourni depuis peu dt Babylone.^^ 

An. n. Ceox qu'il aUKa rachetés. 

Nous rendons ainH le Vtxhc^M-dl^ 
afin de remrer dans la pen(c« da 
Plalnitfte , qui veut faire comprendre 
que le Tout-puitTant nâ pas laifTêCy- 
tus fans réconip^ nfe de la liberté qu'il 
a procurée à Tes fidèles adorateurs» 
Tel eft auflî le fentiinent de Dom 
Calmet fur le ^* Ver/et du Chapi-* 
treXLIIL d'Ifaïe. » Les peuples, dît 
n cet Auteur , (les habitans de TEgyptef 
n de l'Ethiopie t>c de Céba) viendront 
êf fe ptofterner devant vous , ô Cy- 
t» rus , & ^voueront que le Seigneur 
» eft avec vous Ils vous demeure* 
9 ront alTu vêtis : vous les conferverei; 
Tome IX^ C 



jo Première Oèfervatîon 
*f pour vous dédommager du te 
» peut faire à vos Etats le reto 
» Juifs, w 

^n. m. De leurs tyrans. 

Mot à mot s de celui qui les 
dans l'oppreffiorij ceft-à-dire 
Chaldéens. Dans le Verfet lo. d 
mier Chap. de Tes Lamentations . 
mie caraÂéf ife par le même Sub 
ceux qui avaient ravagé, la te 
Judâ , & qid avoient condu 
habitans en captivité. 

Ses tyrans ( tsât ) ont porté la 
Sur toac ce qu'elle avoit de plus 
Lorfqa'elle a eu la douleur de ^ 
Encrer dans votre Sanâuaire 
Les nations que vous aviez exe 
De l'endroit qui vous était con( 

On voit par les Verfets ij, i 
liJ, 17 & 18 du XXV^ Chap. di 
trième Livre des Rors , -que ce fc 
Chaldéens qui ont enlevé tout i 
Jérufalem avoit de plus précieux 
le Temple. Ce font par conféque 
ennemis d'Ifra^l que Jérémie d 
dans cet «ndrotr. Ceft ce que recc 
Maldofijaiy lpr|()u?ii$'ffpriniçdij 



fur le Pfaume lù6. Verf. j. y i 
cb paffnge des Lamentations. * nVcn* 
n nemi a porté la main ^ c'eft à-dire » 
» a enlevé tour te qu'il y avoir de 
» plus précienx. Il faut entendre ces 
« paroles de la déprédation de toute 
fa fa ville , mais fur-rour de celle du 
«Temple .*. . C^ Interprètes Latins 
» donnent an meilleur fens a ceTexte» 
» lorfoue par le terme à'ennemis ils 
» enten lent Its ChaUéens qui ontpilU 
» tes ya/is du Temple. 

Vï ÏL s B T ML 

Ctux au' H aura^j-aJfèmbUs 
De . différentes Jsèpttê , 
Pu Levi^f fy 4ii Caudkanfg 
jPe t Aquilon i& ,iiu Mi£p 

•Ces hommes raffemtlés de difflfrens 
ffiys 'fo»t rfffbrcfnent les 'Ifraélitès 
rsktbetis de ta -isaptivité de'BoAylonem 
I&ie^veioppe Ja penffëc '&f ce Ptatioie 
dans/on Ckaf.xtlIL 3^. 5. &t(j:*6n 

mi M . 1 • • '- * ■ S" ■ 1^- 

^ Tj/Lottum fuammifk ^ ideft^ (poltaTÎt ho« 
Atf quitiqiiid illic pretiofuip <rat. Hoc de 
tohvsàvïicatis , mâxinfe Vcrè de T^ropl* ^i?^ 
liatiooe (inicttigenduirt «ft. Vci' ftcftim nié* 
Uàs i«cisî dr^ êkaUdii^ întçTjpretantar , ^i 
."Xempli Fnfii diripu^rttnt:. . .pfôptcrcà Deum 
permit ^iChtâiaSi Tomplvfm ^dîarcnt* 

Cij 
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a vu ce Texte à la pag. 41 f. de notre 

VP Volume. 

M Ce bienfait a été accordé , dit 
Théodoret * fur ce pafTage dlfàïe» 
» après la perte des Babyloniens. Cac 
» Cyrus perniic aux Ifraclites de re- 
H tourner dans la; Judée. Or par les 
n climats» il dédgne les Royaumes.. 
» Car Babylone eft plus au Nord que 
» Jérufàlem. L'Egypte e(J fituée dans 
jf r Afrique. C*eft donc à ces jn^^ons 
»» que j'ordonnerai, dit- il, de laiflcr ' 
9> revenir n^on peuple Tans acricun obfl:a« 
99 cle. w Nous pourrions cit^^f. beau- 
coup d'autres pa(7àges de difiSrens 
Prophètes & des faints Pèrêi , pqur 
appuyer la même vérité : nfiàisTorf- 
flu*elle fe fait fentir pleinement par un. 
{çul Tëxtç, il eft inutile de s'y arrêrefi 
plus long-tetps. Nous fierons feuferoenc' 
rpmarquer qae Ferrand ^ appuyé des té-* 
ipoignages de Théodore d'Héracîée 8C 

* Haec, poft Babyloniorum occafum , finem 
forcita funt, Cyrus cnim redire iUos ju(fic 
ÎQ Jadarnip. £x cUm^ibus aucein regels ét&^ ' 
gnavic. Çorçalior qujppe èft Babylon qoàaîi- 
Jerufalem. Âd Africain veto 0ca eft i£gypttts. 
}^ ergo praccipiam, inquit^'ut popull^D 



re 
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HuParâphraflcGrec , donne à ce pafTagd 

le même point de vue. Voyez encore 

la Diflèrratîon où Dom Calmer prouvé 

çu'il revînt un grand nombre d'Ifrac-^ 

lires de toutes les parties du monde 

fous Cyrus & fous Tes fuccefTeurs. Ed 

effet, dit M. Berenger fur ce Ver- 

fet * , «9 le temps de ta captivité de 

fiabylone étant écoulé , il revînt un 

» grand nombre de Juifs de toutes les 

» parties du monde» « . 

Jn. n. Du Midi. 

Nous ne fommes pas du fentîmetit 
de plufîeurs Commentateurs modernes» 
qui croient qu'il y a une faute de Co- 
pifte dans le Texte original , & Qu'au 
Jieu de OJ (lâm^)il faut lire PPÎ(iâmin^)> 
qui veut tlire la Af^r droite j ou plutôt 
le Midi j quand il s'agit de fituation de 
heu ; mais nous pen(bns , félon la re- 
marque de Robertfon , d'Albertf , de 
Buxtorf & de Vatable , que ce terme 
indique ici la Mer rouge quj étoit au 
Midi de la terre d'Ijfracl , &quç c'cft 

m II i> ■ ■■ 

* Reverà ex omnibus mundi partibus rediit 
multitudo JudéLorum , poft foiutam capiivitar 
tcm Sabylomcam, 

.Ciij 
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cette partie du monde que le Prophète 
veu| défigner , lorfqu'il emploie- ce 
Subftantit Nous penions donc qu'il 
faut prendre dans ce fens le terme de 
iW^r, dont toutes les Verfions de la Po- 
lyglotte d'Angleterre ont fait ufage 
dans r n 'rojt que nous examinons y fie 
f n cela nous fuivons l'exemple de Félix 
Pratrnfis qui traduit le nioc iâmine^MT 
àMeridie ^ du Midi. 

SECONDE OBSERVATION 

Qui renferme Us V effets 4.^ jj (fy /j 
S & fi. b 

X\î*rcs avoir relevé le courage des 
capt'fs par lefpérance de leur retoqr, 
le Pfaîmtfte va peindre , dans les deux 
premiers Verftrs de cetré Seftion , ce 
qu'ils auront à (oufffir ayant de jouir 
de ce bien 'ah. L'image en cft effrayan- 
te i mais nous la verrons bientôt 
difparoître pour faire place à tne plus 
confoiante idée> qui le trouvera dafiS 
les Verfcts 7, 8 & 9- 

Verset IV. 

Errarts dans mt tcm 
Défcru & ûride^ 



far U Pfaume loâ. Ferf. 4. 5 1 

Ils ne trouveront jpoint de cksmin 
Qui les conduife a aucune ville ^ 
Vu ils puijfent fixer ieurjejour. 

Jrt. I, Errans. 

Ce Verbe que nous tradui/bns ici par 
00 Participe qui vaut un Furur » eft au 
Prétérit dans ToriginaUqui porte : ils oru 
erré. Mais Ci Ton fait attention à ce qui 
/bit immédiatement après, on fentira fa- 
cilement que ce n'eft qu'une pure énaU 
We , ou un changement de Tenis. £0 
CTCt, fi l'on examine cette Sedion & 
les trois fuivantes , on verra qu'elles 
£)nt compofées de trois parties qui 
dépendent l'une de l'autre. La première 
eft une annonce de châtimens ; & les 
deux aurres > que nous appelions des 
refrains » prophcti(ent la délivrance 8c 
la reconnoiflfànce d'irraêl. 

I®. Faites attention que dans l'Hé- 
breu l'annonce des châtimens finît par 
unFuur, pendant que les deux Tems 
qui précédent font au Prétérit. C'eft 
on i^ge très-ordinaire dans les Pfai»- 
mes & dans les Prophètes ; & de cet 
ufage nous ofons établir un principe 
que nons croyons utile eh beaucoup 
d'endroits. Le voici : Lorfqu^un dtfcoun 
ejl urminé par m ttatir ^ il y a tout 

Civ 



'j6 Seconde Ohfervatiùn 
lieu de préfumer que ce Futur donn& 
le ton aux Précérits qui précédera , & 
les change en autant de Futurs. Cette 
règle n'eft pas à la vérité fans excep- 
tion ; mais ici, comme partout ailleurs» 
les exceptions fortifient le principe. 
AînH des que l'on voudra traduire le 
récitatif mot à mot fur l'original , voîd^ 
la manière dont il faudra le rendre:' 

Ils ont erré dans le défert ^ ^ 
Dans une terre de désolation. 
Ils ne trouveront point de chemin ^ - 
Qui conduife à la ville» 
Où ils puiflcnt fixer leur demeure. 

PreiTés de là faim brûlés parla foif» 
Ils fenciront leurs forces 
Totalement épuifées. 

A quoi peut fervir ce dernîer Ftitorl . 
Pourquoi, s'il n'eft ici queftion que 
d'une hiftoire paflfèe , n'avoir pas m» 
le Têms au Parfait , comme I. s pré- ' 
cédens ? Cependant ce Futur n'eft point 
mis inutilement dans cet endroit , id^ ' 
"idans beaucoup d'antres. Nous l'avons 
déjà dit, il donne le. ton aux Prétérits^ 
qui le précédent ; il les change en Po* 
furs , félon la règle que nous avons 
établie,& à laquelle il faut avoir recours 
pour traduire éxaâement ptufîeurs 
Textes des Pfaumes & des Prophètes» 



jur le Pfaume loif. Verf.^. %f 
i^. On obfervera que dans le Futur 
^!^. oûànits^"ghàkoû , qui (e ren- 
contre à la têce du premier refrain , la 
Conjonélion oûàoà n'eft pas conver- 
fivc, c*eft-à-dire, qu*elle n'a pas la 
ifbrce de changer ce Futur en Pré- 
térit. En effet , pour mettre ici cette^ 
règle en ufage > il faudroit qu'un autre 
Prétérit eât précédé , comme cela fe 
remarque dans les Livres hiftoriques* 
Or ce n eft point un Prétérit qui pré- 
cède, ccft un Futur. 

Ils fcnriront leurs forces 
Tocalemeac épuifées. 

Donc le Verbe qui èft aprds cûdîiitst» 
Mghàkoâ doit fe rendre par le Futur : 

Alors ils podTeroncdesdris^ . .; 

D ailleurs le Verbe fuîvant , qui eft 
encore au Futur dans l'Hébreu, don- 
nan^Je ton au Verbe précédent , fui» 
'Se Kautre doivent être jêgâlenâcnt tra- . 
duhspar un Futur. EûiSri le Verbe 
aynn (oââM^M^ qjiî?^.le 

■iroîfiémé*& le àerniet'FiitutJle 'ce re». 
Tram, ne peut pas^ctre chatigé' en Pré* 
férfr, pli-ce qaiïéi^.précédé<^*ùn autre 
Futiu:; il doiiparcQoTégaemdem&i^ifti: 



.f$ Setende Obferyatïcn 

tel qu'il e(l, & fe rendre parle F^ttxr 

jFrançois * 

// les ra$Mfttfap^r iid chemin €lrote. 

De ce que nous venons de dire, ît 
téfulte que les trois Tems de ce pre- 
mier refrain , qui font au Futur dans 
Toriginal , doivent être rendus par 
autant de Futurs, comme on les voit 
traduits dans notre Ver(îonr Françoife^ 
& par cohféquent avie les Prétérits qui 
précédent, doivent être changés en Fu- 
turs. Cette efpéce tfcnallage n*étoit 
point inconnue à faint Auguftin. Il en 
parle en ces termes dans 1 expofition 

Îu il a faite duVerfet 6. du Pfaume CUI.. 
lébr.CIV.^ 
M Nous découvrons fouvencque les 
» Prophètes expriment par le Prétérit > 
a» des faits qui n'étoiAit pas encore 
» arrivés» « * 

Ce grand DoAenr pofeleméme priçk 

rîpe dans fon Commentaire m: )è 

• Waume CXXy. Hébr.CXXVI. ,^ / 

urfrf //.' Cet it^ ât p€upte cf^rant 

à voit été p^rédît par Moyfe, lorfque 

* Anknadvei^imus £epâ Propketas prxtc- 
>ko tempore terbonuu diccre ^« &tma 
£iat* 



far U Pfkume îùV. Verf. 4. 5^ j 
P£trc ruprême menace Ifracl de l'en- 
lever de fou pays , & de le difperfer 
parmi les nations Idolâtres. Oe (aine 
légiflateur , après leur avoir annoncé 
qu'ils adoreront des Dieux de bois & 
de pierre ,| que ni eux , ni leurs pè- 
res navoîent- connus, s^exprime ainfî, 
Deutéronome XXVIII. 6j, » Vous 
» n'aurez point de repos parmi ' les 
» nations , & la plante de votre pied 
M iî*aura point d'endroits où fe fixer. « 
Texte que le Pfc CVI. paraphrafe en 
ces termes au même Verfet : 

Ils ne trouveront pas de chemin 

§ai les conduife à aucune ville 9 
d ils paifTenc fixer lear (ëjour. 

Maïs afin qu'on necroye pas que Cet 
état àe peuple errant fe rapporte indiffë- 
remmenC à toute forte de difperfions , 
telle que feiroit celle d'aujourd'hui ; 
Moyfe aflîire n qu'iU (e convertirortc 
t> au Seigneur^ qu'ils reviendront à lu}» 
» que le Seigneur leur Dieu fera reve- 
» nir leurs captifs , qu il les raflenl- 
n blera d'entre tous les peuples où 
» ils auront été difperfés , & que s'ils 
» font relégués aux extrémités de la 
» rerrc^ il lès en retirera > & les prendra 

Cvj 
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19 pour les grctablir dans le pays cp» 
■u leurs pères potTédoiént , & qu'ils s*y 
M muklpUeroiu plus abondamment que 
w leurs ancêtres « Tous ces traits ne 
conviennent qu^à la captivité de Bs- 
bylone , & au retour de ceux que tes 
Chaldéens tenoienr fous le joug. Cet 
état de difperdon a été auffi annoncé 
par EzéchieL Voyez le Verfet 6. du 
XXXIV^ Chap. d« ce Prophète rap- 

Eorté à b page 4^1. de notre IV*^ Va* 
imé. Ceft pour en être délivré, que 
f Eglife d*Ifrael adrefle une fervente 
prière au Très- haut dans le Verf. ijS^ 
du Pfaume CXVIII. Hébr. CXIX,. 
Nous le rapporterons ailfeurs^ 

« Je fufs dans ce pays de Babylone^ 
9y dit Dom Calmée for ce dernier en- 
H droit > comme dans wz défert ^ ainfii 
n qu'une brebis égarée. Mais toute 
*»- éloignée que je fois , jie fois à vou»|. 
» ô: mon Dieu ^ j'appartiens^ à votre 
ll^ «» troupeau* Ne m'abandonnez pas à 

» mes ennemis^, à ces loups ravidàns.. 
^ Venez mechercher, & ramenez mot 
»^ dans ma patrie^ dans vos^ pâturages.. 
a» Vous fevez avec quelle fidélité faii 
» toujours été attachée à vos com- 
«fr mandement. <^ Tel eH auiE. le femsb 



>r te Pjàamefâi. Vtrf./^ »# 
i» ment d*Anaftafe, félon la remarque 
^ du Père Lf^rin fur le Verfec que noM 
I» venons de cker. (a) 

iifer. i//. Dahs uhb tsrke dsserti ir 

Alll»£* 

A la lettre > dans un défert & danx 
m pays fans eau. Tel éioit le pays 
it Babytone pour Ifracl captif. Peuc- 
Étre fera-t-on étonné de voir donner 
cette dénomination à un Empire aufli 
florifHint ; mais la furpriie cédera fans 
doute» lorfque nous aurons fait remai* 
c}uer que ce font les Prophètes qui 
lappelleai aia^i. Nous en trouvons la 
preuve dans les Verfets 5 & 6A\x XVII. 
Chap. de Jércmie rapporté à la pag. 3 yi 
&.35S- du II. Volume des Lettres dé 
M. TAbbé de * ** à fes Elèves. S. Tho- 
nias(^)expliq.ue ce pa(Iàge par les paroles 
(bivantes: ''Il fera comme la bruyère 
» que Ton méprifè i ou, félon Symma-^ 
^ que, comme imi arbie du défèrt,. 
» qui ne porte point de fruir. // ne 

M . I H . 

{a\ Anai^aftiis tamen- ¥uk cxponeiis de 
captivis in Babybnc 

(&} Erit enim quafi myrice^ quae viles ha- 
ttcmur. Symnaacnus,. quafi lignum infruduo- 
fifm in Xolitudinev Nwi yitUm ^^ ^uia: ansc: 



?i Seconde Oifirvaticn 
99 verra pas le bien ^ patce qu*i!s fortt 
» prefque tous morts avant la délivrai)* 
99 ce de la captivité. Mais ils démette 
s» rerontj ce qui prouve l'horreur da 
9» lieu de Tefclavage. Ce n'eft pas qaè 
9i ce féjour ne fût bon^en lui même, 
n mais il tfétoît mauvais que relatlve- 
w ment à ceux que Ton y retenoit foas 
» le joug. Dans des lieux arides ^datis 
w le dé/ertj où on ne recueille rfcn, 
w parce qu*il y régne un vent fec qui 
» rend les arbres ftêriles. Oit on ne 
i> trouve que du fel; ce qui fait con- 
9> noitre la fèchereflè du pays , dont 
» rhumide eft pompé par les àrdeul|$ 
M du foleil. « Nous ajoutons que 1^ 
efclaves Ifraclites étoîent. fouvent ocr 
cupés à défricher dès pays incultes, 
depuis long-tems, & réduits en de 
triftes défèrts. Voyez fur ce dernier 
terme la pag.^141. de notre VIII. Vol. 



liberationem de captivitace ferè omnes mdc* 
tui func. Sed hMtabit y in quo oflcDdicuf 
horror loci captivîcatis : non quôd in fc 
malus effet , fcd eis , qui in fervitutc opprimc- 
bantur. Inficcitate , in. déferra ^ quod non cd- 
ligitur , fcd eft ficci a'éris qui facic arboires 
infruâuofas. Salfitgtnis^ quancmn ad (iccitatcn 
tcirae , cz aduftiooc bumoiis à foie» 



fufU Pfaume loâ. ytrf.4. *j 

'An. III. Il5 NE T&OUyEJ^ONT POINT Dl 



CHEMIN. 



Pourquoi \ Parce que , félon Jér. La- 
menc. III. 9. rEcernel a fermé d*uii 
mar de pierres de caille tes endroits 
par où ils auroienc pu pafTèr. Ceft-à- 
dire , félon Ménocbius n que le Tout- 
» puiflanc les a entourés de tant d'ôbfta- 
» des, & environnés de fi grands pé* 
» tils,quilneleur reftoit aucun moyen 
» H*cchaper. «^ De là ces plaintes de 
FEglife dlfracl. Job. XVL ix. 

L'Eternel m'a renfermé 
Dans TEmpire de Vïx^foStct 
U m*a fait tomber 
Sous la •puiâ'ance de rimpte» 

Et celles-ci du VetC 8. Chap.XIX. 

L'Eternel a fermé i'itne baie 
Le chemin que je tcnois. 
En forte que \t ne puis plus pafTer. 
11 a répandu des ténèbres iur mes {kmïeuk, 

J'ai tes bîpn attention qu*à l'exempt 
du Syriaque, du Grec ^ derEthiopien 
*& de rArabè,"nous mettons fous Te 
terme fionWJ bîshîmôn^, l'atbcnach qui 
cft fous le motTTJdârékh dans lod- 
ginal Hébreu. 
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Treffls dt la faim , [hrùlés par larf 
Ils twitbcront dans It dernier éptdfem 

'Art. L P&ESSÉ9 &E LA FAUC» BRULES I 
LA SOIE. 

Le Pocrte facré continue Tcnigt 
Comme des voyageurs égarés dans 
déferc ftértie & inhabité , les Ifraèli 
éprouvent toute forte de misère d 
leur féjour à Babylone. Nous ne fi 
guerons pas ici le Lecteur par des pr 
ves inutiles. Tout fe monde fê dô 
bien que ces miférables captifs ne p< 
voient manquer de (bufirtr la faim 
la foif dans un pays où ils éroient 
gardés cônime de Vifs éfclaves. D*« 
leurs la preuvéîde^cétte foaôrance 
la faim & de la foif fe trouve daro 
Verfet i8. du.Chap. IL deBaruch,< 
Ccwnélius à Lapide interprète ainft :* 
«r' peint l*ëtàr dW homme éiîlé 
«captif, cpmmes'il difoit : t'ainerc 
«> Ton accablé de maux &'dê^fn>Sj 
•» dans t*exiî & dahis la <aptiyKé; C 

^ ' I ■ .^^ ,'j. "j"-. i ■ ■ 

^ De£;ribir formainjQXjttl js,Ç^ captivi j qi 
2icerec : Anima onr âfHigiiur in cï»p»^ivii 

& ezilio^ magmtttdiac mali$: xxuionaxi 



JurUTfaum€7ù6. Verf.^. gf 
«pourquoi baignée de larmes, péné- 
» trée de regret, elle marche toute cour-' 
» bie & toute abbatue^ & elle s*adreflfè 
» à Dieu pour obtenir du fecours & 
» fa délivrance j elle implore fa miféri- 
» corde , parce que Tes yeux s'éteignent 
» a caufe de la faim qu*elle endure ^ 
» de la Foiblefle qu*elle relTent , & des 
» pleurs qu'elle verfe. Uame quifouffre 
» lafaim^ c*ei\k dire, l'homme entier 
» ipuijé par la faim _, tombant en dé- 
» faîllance, parc::? qu'il manque de nour- 
» rirure . . • . qui demande à Dieu Tes 
» l)e(Sins, vous rendg'oire, en publiant 
» que vous avez feul le pouvoir & la 
» volonté de le (ccourir, <^ 

en» IL Ils tomberont dans lb di«.- 

NIER ÉPCriSEMENT. 

Voîcî comment les captifs ^énon^ 
Cent eux m?mes (lir ce fijet dans le*? 

Il ' m 

Idcroque gemens ^ pa:n»tcns , iîicedit cwrva & 
infirma^ arque pro ope & libérât ionc rccur- 
rit ad D<um , ejufquc raifericordiam implo-^ 
rat , & oculi déficientes pras fàrne , dcHiliratc / 
&lacrymis. . . Anima efwiens ^ î^efV, totus 
iiomo lejunio cxhauftus , fàme & e furie de-. 
Bcicnfi y panemque & reliqua à Dco pocetis 
& racndicans , dat tibi gloriam , quod tii^ 
Cblua po/fis & velis ci faccuircf e* 
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Verfers i , i , & j. du Pfaume LXXVÏ, 
Hébr. LXXVir. 

rélcvc ma voix vers DieOj 
Je cric vers lui fans ccfTe, ij 

Je lui adrefTe ma prière: , 

Il me prêtera l'oreille. 

Au jour de ma détreffc 
Je recherche le fouvcraiii Maître: 
Je tiens pendant la nuit 
Les mains étendues fans les abbaiflerj 
Mon ame refufe toute confolation* 

Je ne me rappelle le Seigneur 
Qu'avec inquiétude. 
Ces perplexités me troublent : 
J'y réfléchis avec tant d^cfForts 
Que mon efprit en eft ., 

Dans le dernier épuijemenu 

99 Au milieu de ma captivîré y Ht 
» fut ce Texte Dom Calmer , accablé 
» de douleur 6c de travaux , abymé 
» dans une e/pèce de défaillance j je 
j» n*ai pu trouver cle confolation & dô 
9> foulagenient qu'en vous : tour le 
99 refte n'a fait c]u'augmencer nM 
99 douleurs, (f 

V b R s B T VI. 

Mais au fort de leur ditrejfe 
Ils voujferoru des cris vers le Seigneur : 
Il les retirera de leur misère extrême. 

Art I. Mais au fort pe leur iïétressi. 
Ceft»à-dire, lorfqu'ils éprouveroiit 



fur le Pfiume lùd. Verfô. «7 

les plus grands malheurs de leurefcla- 
vage. Car, félon Albert 'e Grand fur ce 
palTage, *•> après que le Pacte facréa 
I «décrit les maux qu'ils foufFrtrent 
' ^ pendant leur féjour à Babylone i il 
«parle ici des cris que poùflèrent» 
» pour en être délivrés , ceux qui les 
» enduroienc. 

M. n. lis POUSSERONT BBS CX.IS TEAt 

LE Seigneur. 

Céroit Tunique reflburce de ce peu- 

J le dans la caprivttc, comme Talfure 
loyfe dans les Verfets 40, 41 , 41 » 
&4}. du XXVI. Chap. du Lévf tique» 
où tout le monc^e convient qu'il cft 
qoeftion de la captivité de Babylone. 

An, III. Il les retirera de leur misx« 

RE EXTRBME. > 

UEglife rappelle à fes en fans cette 

confolance promeffe , Iorfqu*ellc leur 

adreiîe ces paroles du Verfet ii. da 

Chap. IV. de Baroch ; 

Prenez patience , mes enfiins| 
PoufTcx fîes cri^ vers le Seigneur: 

m I ■■ 

^ Dcfcrip a enim mifcnâ quam tranfcun- 
io in Bahylonem , id cft in commorando vt 
Babybràa (uftinuerunt, hk fubjungirur de 
iJamorc affiiâ:oi:umj pco lUa ainovco<^ . 



J 
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Il vous arrachera au pouvoir 
Des princes qui fora vos ennemis. 

Ces princes fonf les /buverains iéi 
Chaldéens ^ félon le Cardinal Hugaes» 
Principum , id eft , Ckaldaorum. 

Verset VII. 

Il les conduira par un chemin drpà 
A la ville qu'ils doivent habiter. 

'Art. L II les conduira par un chemin 

DROIT. 

Jérémîe parle de ce chemin droit 
dans le Verfet 9. de Ton Chap. XXX^ 
oi\ il n'eft queftion que He la caprivicé 
de Babylone, félon faint Thomas Voîd 
les paroles que TEcre fupréme adrefif 
à ce Prophète : 

Ils font fortis les farines aux yeux : . 
Mais lorfque je les ferai revenir , 
Ils chanteront des Cantiques d'aéHoni 

de grâces 5 
Je les conduirai par un chemin iroit 
A des torrens d eaux y 
Où ils fe déïaltéreronc. 
Ils y arriveront fans faire aucun £iot 

pas. 

Ce Texte s'explique des Juifs qrii 
revtendronr de Babylone , dit Doqa 
Calmer. Ifaïe avoir déjà fair la même. 
promelTe au Verfec 7* du Chap. XXVI9 



furie Pfaume lùlf. Verf.y. 6g 

La voie du juile (era parfàitemcDC 
droite. 
F<ms applanirci ^ chemin qu'il doit tenir, 

» Ceux. du peuple de Dieu, remar<- 
» que encore ici Dorp Calmer , qui 
» ont vécu dans ^innocence & dans 
» la juftice , verronr toutes les rou- 
» tes s*applanir devant eux : ils forri- 
» roni de Babylone , 6c Dieu leur 
» ouvrira Tentréc de leur pays , qui 
«? Jeur avoir été fi long-rçms fermée. «« 
i Ou peut encore voir la defcriptîon de 
ce chemin droit dans Baruch Chap. V» 
verf.7.& 8. Mais il faut oh/èrverque 
d^ les Prophètes applanir Us mon^ 
tagnesj former un chemin droite figni^ 
it procurer un retour ^ qui ne rencor^^ 
tre aucun obJlacUf 

\ Art, IL A LA VILLE qu'ils doivent ha* 
BITER. 

Cette ville étpît Jérufalem , Telon 

, Ferrand & Mr Macé , où les Ifraclite$ 

' délivrés dévoient coufer tranquillement 

leots îoursr Ne reftreigner cependant 

^im ce ternie à cette capitale : car il 

déffgne encore » les autres villes de 

n UTene promife > dit Mr Bçrcoî 
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» ger , * & même celles de diflFérei 
^ pays qu'ils dévoient Habiter comm< 
>9 dément & en fureté, «c 

Verset VIII. 

Enprifenct dt t Etemel 
lis ciâbreraru fa mifiricorde : 
Ils pubUeronz jis nurvtiUes 
Au nùliai ^des enfans dts hommes. 

An. L En présence be l'Eternel* 

Ceft-à-dire , dans Ton Temple api 
qu*il fera rebâti. 

^Jbt. II. Sa MISBRICOR9B. 

Celle pari laquelle il aura délii 
la «latioa laime 4t la captivité de 1 
bylone. 

Art. ni. Ses merveilles. 

Les merveilles doat il eft ici qu 
lion y font , comme on le. voit d; 
tpute cetçe PoçjGe, la ruine de VE 
pire des Chaldéens j la délivrance i 
tfraëUt-es ^ & leur recour dans L 



^ Jerofolynastm, .vel quamcumque al 
civitatcm , ûvc TerraeprpmMlK,, fivc ahc 
j^egionis ... in quâ cofon^odç U cuto î» 
Ure poffcnii 



pir U Pfaume io€. Verfg. ji 
i furie. Révolution éclatante qui fut 
f connue de toutes \t$ nations. Ceft de 
I cerce délivrance miraculeufê , 6c du 
i fenverfement de Babylone , que parle 
I Ifaïe , en donnant à cette œuvre le 
; nom de merveilles. Aullî paroît • il 

fins probable à Dom Calmet que le 
^rophète dans ce palTage parle plutôt 
\ de Babylone que de tout autre endroit. 

^•ly. Eh présencb ois ZNFANS Dit 

HOMMES. 

\ Ces enfàns des hommes délignent 
ici ceux qui ne connoifjoient pas U 
vrai Dieu. Par cette épithcte le Pro- 
phète les diftingue de la nation appel* 
fee le peuple de Dieu j ôc les enjans 
de Dieu. Les enfans des hommes font 
donc les nations idolâtres ^ dont l*Em- 
pire de Babylone étoit compofé dans 
le tems de la délivrance des Ifraclites 
par Cyrus. Mais comme ce P/âume eft 
prophétique ^& que lespromefTes qu*il 
A>ntîent , s'étendent au delà des tems 
de la délivrance d'Ifracl , rien n eth- 
pcche que par .les mêmes termes d'^n- 
fans des hommes on n'enrende aufli 
ies nations du monde parmi te(quelles 
les liraéiites prirent des ccabliflèmeiis» 



y'i Seconde Obfervation , 

ou ils fuœiit counuii fous le nom d 
Juifs ^ & oi\ ils tailbiem librement le 
eiercices de leur Religion. 

Verset IX. 

En reconnoiffortce 
De ùe qu'il aura rafafii tanu afam& 
De ce fuil aura comùié de bieni tin 



Il fout lire dans îe Chap. XXXVl 
d*Ezcchiel depuis le Verfct i^, juiqu*a) 
' 5?. toutes les efpcccs de biens dont I 
Très-haut devoir jcombler Ion peupl 
à Ton retour de captivité , mais (ui 
rout faire attention à ces termes d< 
Verfets ij & jo* 

Je ferai croître le froment ^ 
Et je le multiplierai : 
£t Je ne vous ferai plus (oufFrir la (ait 

Je multiplierai aulli le Fruit des arbre 
Et les produÀions de la campagne^ 
Afin 'que dans la fuite 
Vous ne porciezpjus ropprobce de la fai 
Parmi les nations. 

» Ces paroles , dit Nicolas de L\ 
m ra*, doivent s'eqtendre litéralemei 

*■ 

♦ Quod intclligitur ad literam de muli 
plicatione terras , nafceatium poit redira 
fjc B^ylooe. 

\ 



Jur le Pfaume lof. Verf.io. 7 jf 
ide là multiplication de la terre , 
Cfft-à- dire , de ceux quî naîtront 
après le retour de Babylone. << 



TROISIEME OBSERVATION 
lia tondent les Verfets 10 j ri^ 12 y 

Ik^Es ^Veuves d'irâcl ne k borne-^ 
tonipas ;iux maux dont nous venons 
de^r la trtfte peinture. Le Prophète 
wluî annoncer de nouveaux mal- 
bears; mais pour leconfb*er, l'Eternel 
l'affare qu'il en fera délivré. Dévelop- 
pons ce qu il pourroit y avoir d'obfcur 
dans cette Seâion. 

V JE R s E T X. 

A0S dans les ténèbres^ 
Enveloppés des ombres de la marti 
Ils Jeronc accablés de misère 
Et chargés de fir. 

SI Voici une autre allégorie , fêloti 
» Dom Calmer , pour décrire l'état 
j» oè étoient les captifs à Babylone. 
m Cette- manière de peindre ell ini- 
p» mirable. Une allégorie bien fuivie 
Tome IX. D 



74.. Troifiim Obfervadon 
»>'& bien fbû^enue, qui à pour con-^. 
i/clùfion un refrain pompeux,, faû- 
>i bien une auc^e impremont que ne. 
M feroic un difcours nguré od l'allé- 
j» gorie fefott déve loppée ; t'obfcurîfé' 
M où elle demeure,. fait une de fes-prifi- 
» cfpaiey beautéè; t*efprit aîme a la 
M voirainfivoiléey cela lui pâroi^/plU^ 
M ric^e. Le PfillnaiÂe nous cepréfenre 
» les Juifs en captivité, comme desgea» 
M àzns* les Uenï^ refflèrré» dahs bn& 
» étroite prifon^^^ au» milieit des r^aiw 
n bres épaijfeSj,G\\stf[gésdefetj,aca^ 
»:&lés de misère, abandonnés' de? iffoor 
Kl fecours humain-^. «^ Pour bien* com^ 
f^ prendre ce mdrcea^» il faut favàix: 
» qu'anciennement il y avoit des e(cla^ 
» ves de plu(ieur& fortes. Les uns* 
M étoient occupés dans la ville , 8c 
99 dans la maiiom de leurs maures , à 
ai des ouvrages aflèz aifés , comme à 
n firyir aux divers emplois d^une 
M màifon. D'aucres étoient enchaînés 
m par les pieds, afin^ qu'ils ne pudênc 
99 sîenfuir. On enfermoit les uns dans 
p des moulins j pour tourner à bras de 
j> loardes' meuks : d'autres étaient 
I» employés à porter de gros fardeaux ^ 
# OU a labourej: aux cbanïps j^ cai Uur4^ 



fur le Pfaume Jof. Verf. lO. 7 f 
» chaînes les empêchoîent bien de 
» courir , mais non pas de marcher. 
n La nuit on les enfermoit dans de 
» /ombres demeures ^ plus femblables 
» à des cachots qu*à des habitations 
» d'hommes raifonnables. Pour faire 
» concevoir combien l'état des Ifra'é^ 
» Ikes captifs à Babylone étoit trifie 
» & fâcheux j lePialmtfte les dépeint 
•'par de vives & louchantes images, 
M enchaînés comme de malheureux 
» ejilàves j accablés de travaux in-^ 
»fupportahles ^ (uccombant fous le 
'^faix, Tans avoir perlonne qui les 
'>^ iôulageâc , ni quilles relevâr.(< 

Nais fi on ne veut point s'en rap« 
porter au témoignage de cet Interprète 
air Tendr oit que nous examinons, qu'otl 
ouvre les Prophètes ; on y trouvera 
que les termes dont il eft comppfé, font 
pris dans les Ecrivains facrés pour des 
^mboles de là captivité dé Babylonç. 
Quant aux termes de ténèbres & dç 
lumière , écoutons Ifaïe Chap. XLIL 
6 , & 7. Le fou verain Maître parle ainfi 
de Cyrus > Général des Perfes & des 
Mcues : 

Moi-qui fois l'Eternel, je vous ap- 
pclicxai 



jS Troîjihme Obfervatîon 

Pour exercer la juflice: 
J« vous, prendrai par la main » 
Je veillerai fur vous j 
Parce que je vous établis 
Pour exécuter l'alliance 
Que je contracterai- avec le penplc; 
PoQC rendre la lumière aux nations^ 
. Voxxt ouvrir Us yeux aux aveugles, 
Pour tirer des fers ceux qui font ci 

chaînés , 
Pour faire fortir de prifon 
Ceux qui font coqchâ dans les téràbrt 

On voit par ce Texte que Cyrus 
comme figure de Jéfus-Chrift, dclivt 
les Ifraclites captifs à Babyloiie , d 
fiiême que ce divin Sauveur devo 
délivrer leurs defcendans de la ferv 
tude du Pharifàïfme. Le Cardinal Ht 
gués nous autorife à donner ce fens 
ce paflage , lorfqu'il Tinterprcte de 1 
manière fuivante. * » Moi qui fuis i 
à^ Seigneur j, il adrefle ces paroles 
w Cyrus , je vous ai appelle pour i 
^ jujiice : c*eft-à«dire , c'eft par un ji 
i? gcipent rrès-équitable de TEterne 
♦> que je vouis ai appelle pour punîç h 
>9 Chjildéerts, Je vous ai pris par i 



^ > Ego Dominus , convertit ferp^pnem i 
Cyrum , vocavi te in jufiztid .• id eft, ad pi 
^çiidos Çbaj^seos , juClo Ûei 'judicç vpcaïf 



furlePfaume Tùâ. Verf.ro. 7^ 
» main j comme pour vous conduiiC 
» à la vengeance que je veux tirer de 
1) mes ennemis. J^ai veillé fur vous ^ 
I » pour que perfonne ne fit de mal à 
» ceux qui font fous vos ordres. Je 
» vous ai établi pour Vaillance du 
» peuple j c*eft-à-dire, pour accom- 
» plir la promeffè faite au peuple d*If- 
» raël. Car Dieu avoît promis à cette 
»> nation , qu'il la feroîr lortir de capti- 
» viré ; ce qui a été exécuté par Cy- 
» rus. Pour rendre la lumière aux 
» nations j ced-k-dire ^ pour rétablir 
» dans la projpérité les Ifraclites , ou 
» les autres peuples accablés en dif- 
» férenres manières par les Babyloniens. 
» Pour ouvrir les^yeux aux aveugles ^ 
» c'eft-à-dire , les yeux de ceux qui 
» étoient renfermés j qui reflèmbloient 

Et apprtkendi manum tuam^ quafi ducens té 
ad ulcionem de bodibus meis. Etfervavi te, 
or nerao Ixdc reçut tuorum. Et dedi te in 
fœdus populi , id cft , ad promifltoïKm po- 
p'ili Judaïci cxplendam. Promiferac cnim Do- 
minas Judzis quod rcduccret cos de captivi- 
tatc ; quod per Cyrum expletum cft. ht 
ticem genzium , id e(î , in prorpericacem Ju* 
dxor^m , vel aliarum gencium à Chdidxis 
nd/r/p/f citer opprclTarura. Ut aperires &culos 
€êconm^ ideft» ocuios incarceracorum , qui 

D iij 



'^ Troifième Oiferpatton 
' » auxav^uglesjçn ce qu'ils ne voyoîent 
■ i9 rjeii dans la prifon, en les faifant for- 
» tir pour joutr de la lumière. <* Auffi 
Dom Calmet dit H fur le mêmeTextc, 
» que les Prophètes & fur- tout Ifafe 
99 repréfcnrent foqvent les Juifs caj^tijs 
» à Babylone, comme des /won5, dès 
«• aveugles j des gens plongés dans les 
» ténèbres & dans Vhorreur d*unc 
» pri/bn. « 

Le même Prophète Ifaïe Chap. IX.i. 

emploie encore ces deux ternies pour 

' exprimer cçt efclavage & ladélivwnçc 

des IfracHtes , lorfcju'il annohcp qiit 

le peuple qui étoit dans les ténèbres 

verra une grande lumière , Se que 1 

jour fè lèvera en faveur de citux qu 

demeureront dans les régions de i 

mort. On trouvera ce palTage à la pî 

ge 3^ 3 . de notre VHI. Vol. Cette Vx£ 

•phétié, dans ie fens litéral de lanoi 

velle alliance, regarde en mêmeten 

le V;erbe incarné , vraie lumière é 

Juifs & des Gentils, qui devoir lesécla 

rer. AuxVerfets S&p, duCh.XLr 

le même Prophète parle en ces termei 

Cyrus de la part du fouverain Maîti 

quafi caeci crant 5 .quia non vidcbanc -in c 
ccrc, Aperircsy educendo cos ad lucon. 



far te Pfaume ii>â. Vcrf. lo. 75 

Voici ce que dit rEtemd : 
Te voas âivorifecai dans le tems 
Que je ferai éclater ma bienveillance ^ 
£t je .TQUS recourrai dans le jour 
0(i vous rendrez la iibcnif. 
Ifc veillerai fur vous j 
!fc'TOi»jétabiiaii pour ozécmer 
X'ullianoe que ) faimùte avec naon ipcapi e^ 
JRour rétablir A iXerre, 
lV>ur le faire rentrer 
Dans k€ héritages défolés i 

J^our direi ooiz 40! Cctoxït'énàkàînh^ 
Sortez de vosfir^j 
£c à ceux jqui feront cojicbés dans /e^ 

ténèbres-: 
JoQÎifez de la lum&rt. 
Ils paîtront pendant le ckesnia \ 
Çt tous les licui élevés 
ienr ferviront de pâcarages. 

Pour être conyainjcû que ce paflage 
^è rapporte à la captivité de; Babylone, 
il iîffit' de jetbr lîas yeux fur les Vcc- 
fctsfiiivans: 

Jl$ joe foufeUoitf plps 
Ni là faini , ni la foif : 
^li. J?f ■ JG^ont 4ioiot 4ac» nu n o d é s - ' 
ïar d^exccflîves chaleurs , 
ifii bwriés parle »f6lcil 5 
>^toe que celui qui eft pour eux ' 
' fkin «de tfndrefk, 'les , conduira 
£t les mènera doucement 
. lAuK Iburcos d'^ii déooulènjt les eaux. 
.MocBJ'tOttVfifài ^-^emias 
Air. toutes ifnes ^«jcmtajçncs, 
- .&V^«$.»f0tofl^4ii*6m i«elevéc^. ' ' » 

Div 



ïo Troyihmç Ohfervatton 

^ Je les vois revenir d'une terre éloîgn 

Les uns de l'Aquilchi & de rÔccidcn 
£c les autres de la terre du Midi. 

Saint Thomas rapporte ce Texte 

Cyrus dans le premier fens litcn 

w II y eft queftion , dit ce fai nt Do 

» teur, * de l élévation d'un Roi q 

>> doit délivrer , à favoir , de Çyn 

» Dans le tems que f<xi fi:ié ;. quai 

» J'ai jogé à propos de délivrer rn 

«> peuple, je vous ai Jech'ndé j]e vc 

9> ai fait monter fur liethrone, comt 

w vous le fouh^ifiez , pour retirer 

» cette faveur le fri^it que je m 

M prorhettoi^../^ Vd)(iiâi/7r^^v^^ p( 

>> confommer Talliance que je yot|l 

» faire avec mon peuple Le Pc 

9» facré continue d*£n expofer leS^^y 
n ta^esdont :1s doivent jouir après! 
w délivrance , en promettant Tab 
» dance des biens dont ils ont ci4 c< 

" ;■ • ' • ■ " - / ' . 

* Aliud pra?ambulam cfl rfegi^ liber 
exaltacio, .fjilicet Cyri. In tempore plcb 
quandç placuit.tpihi fervare populuin me 
exaudivi , exaicans te in regnum fecur 
deGderium tuuirij & cxaltationis fru<5l:un 
firvavi in fœdus implcndum popuU mci, 
velamini^ ideft, illuminamint .... Secu 
fooic Ubçrj^ûpaçm çooTcqacotûia.proini 



furlePfaumeiùg. Verf.io. Z\ 

5 blés après être fbrtis de Tefclavage . . . 
»• 11 parle enfuîte de la fin des maux 
» auxquels ils ctoîent expofés. Us ne 
iifouff riront plus la faith ni les in- 
» commodités qu'ils ont éfluyées, tant 
» de la chaleur , c*eft-à-dîre , de la 
» tribulation , que du foleil , €*eft-à- 
» dire, du tyran qui en étoit la caufe. 
» Il propofe trois chofes, lorfqtfil pro- 
» met la liberté, /avoir la difpofition 
» favorable des autres. Je rendrai tou^ 
» tes Us montagnes^ c*eft-à-dire, les 
• Princes vous (ècourronc pendant 
» votre marche .... H parle enfuîte 
» du retour des captifs ; Les voici 
» qui reviennent de loin ^ c*eft - à- 
»dire, de l'Orient, de la mer, & dt 
« rOccident .... Il annonce auflî les 
» adions de grâces qu'ils en rendront : 
« deux j chante:^fes louanges ^6cc.i* 

iiberatis bonorum copiam .... Quantum ad 
malorum carentiam & defcftus : Non efu* 
rient , le nocumenci illati Aftus tribulacionis « 

6 /&/ tyranni facicns ipfam .... Proinittit 
ipum libeiacionem , ponens tria > fcilicet ^ 
aliorum pr^sparacionem. Et ponam omnes 
montes^ idelî, principes auxiliabuncur vobis 
ad revertendum .... Ponens etiam captivo- 
jum rcverfionem : Ecce ifti de longk y id cft , 
ab oriente , mari, & occidente . . . Ponit etiam 
craciamin aâioacm: Laudate^ cœ&^Uç* 

D V ■ 



8 z Troi/ième Ob/ervofion 

Voyex encore Je Verf. i q» du i 
& le io« du Chap. LVHr. oà d 
fens litcral de Tancienne Loi ks t 
if^ ténèbres ic de lumière expi 
cette trifte fituatipn , & la tliber 
Ifràëlicps. On trouvera dans pli 
autres Pfaumes le^ mêmes niot 
ployés pour le même ufage. E 
Ton fait aitenrion au terme de /i 
fe lit dans le Verfet que nous 
loppoQs , on fera convaincu qju* 
ici queftÎQii que ik la^aptiyttd < 
èjylone. 

Verset XI. 

Jv^e -punition de leurs révoltes 
Contrte les Loix du Tout-pmffant 
Et du mépris au ils ont fait 
^ Des menaces au Très-haut. 

UneObfcrA^atîon iurceTextt 
aflfez inutile. Mayfe & les Prç 
avoient prédit unanimement qi 
feroit dilperié parmi les naiioni 
gères à caufe de fes révoltes co 
Loi du Seigi^ur , & fur - tout 
Idolâtrie. Qu'on life le XXVI 
du Lévit. depuis le Verfet 14- 
la fin : qu'on jette les yeux 
XAVilit du Deuitr. on y vt 



firlePfaumeiûif. Vcrf. ii. %i 
menaces que le fouverain Maître fait 
contre ies violateurs de fa Loi. Que 
Ton ia(fe attention fur -tout à la Pro- 
phétie contenue dans les dix derniers 
Ver fetsde ce Chapitre, oàle tranfport 
des defoendans de Jacob dans les terres 
itrangèreseft annoncé comme une prii- 
tionde (es infidélités aux préceptes de 
l'Etre fuprême. On peut voir auffi les 
Chapitres H , III & IV. de Baruch. 
LTglife d*lfraël y reconnoit que tous Jes 
malheurs de fa captivité fbntlechâtimcnt 
de fes prévarications. Daniel fait les 
mêmes aveux dans fon Qiap. III. de- 
puis le Verfet 2 6. jufgii^au 34 ; ft'dans 
fon Chap. IX. depuis le Verf 4. juf- 
qd'au 8. Mais il eft bon Jobferver en 
paflànt , que cet endroit du Pfaume que 
nous expliquons, ne peut point regar- 
der le téms de la fcrvîtudc d'Egypte , 
puî(qu*aloF$ ITternel n'ayant point 
encore donné de Loi aux enfans d'If- 
't2!é\^ il ne poùvoît point les punir de 
^leurs tranfgreflîon^ contre terre* Loi. 
Ecoutons feulement Mr de Sacy fur 
le V-erC 10. de ce Pfaume. Nous rap- 
portons fon' témoignage d'autant plus 
ydfontîers , qu'il fervira à confirnr.er 
r^tidears des vérités que nous avons 

Dvj 



<4 . Troijihne Ohftrvaûon 

établies plus haut. »Ce langage di 

» phète eft figuré* Par ces tirai 

» Se cette ombre de la mort ^ pi 

j* liens y Se par ces chaînes de 

a» il nous repréfente Yécat ejfrc 

f9. oà le peuple dlfraël fe trou\ 

M duit y lorfoii'étant captif lié 

» chargé de fer dans une prijor 

j> obfcure^ & comparée à ce) 

» tombeau, îi manquok de tois 

» ero/r rftf/zi la dernière indi^ 

» Tel fut le très • jufte chàtîmer 

» mérita la défobiijfance des II 

» tes à la parole de Dieii y 

n mépris avec lequel ils reietter 

n confeil du Très- haut qui les 

» menacés de ces malheurs, s*i 

» loient la fainteté de fa^Loi.^ I 

a> donc jufte , que leur cœur qui 

w enfié par Torgueil , fik . humh 

» les travaux: & par les fpuâ 

9» d'une G dure captivité , & qu 

» youla être forts en quek|ue 

99, contre Dieu mèmty ils ^oinl 

9» dans la dernière foiblefTe , & 

s» abandonnes dé tout (ècours. Il 

» que leur humiliation & te 

» meiK de leur extrême foible 

». preflat de recourir à cçlvû-là 



Jiir U T/aume lùâ. Ferf.n: %% 
ipdonc ils éprouvoienc depuis long- 
»> tems la colère» pour s*ecre éloignés 

• de lui. Car il eft marqué expreflè- 
9 ment que ce fut après qu ils eurent 
» ifU au Seigneur^ qu'il les (îc forcir 
» de leur prifon ^mpùmét figurémenr, 

• comme on la dit , par ces ténèbres 
» 6 cette ombre de la mort ^ Se qu'il 

• rompit tous leurs liens, ce 

Versït XIL 

Il humiliera Itur orgueil 
Par de pénibles travaux z 
Ils fuccùmheront y 
Sans que performe vienne à teurfecourfm 

'An, 1. Il humilibra leur orgueil. 

Dans la captivité prédite par Moyfe 
il eft un trait qui ne doit pas nous écba- 
pcr ; c'eft Thumiliation fous laquelle 
Ifiacl devoit gémir. Deut.XXVUL(îy. 
ji L*Eternel frappera votre cœur de 
M crainte dans le pays.. Vos yeux s*ob{^ 
» curciront, & votre ame feraconfu- 
n mée de trifteflTe. Verf. 66. Vous ferea 
» fàifî de frayeur le jour & la nuit , & 
» vous appréhenderez fans cç(^e pour 
^ votre vie. Verf. 6j. La terreur qui 
m s'emparera fie; votre cœur, 5c les.cho^ 



9€ TroifikmfiOifirvàtiM 
» fes rqne^oess Terrez Je vos {ifopred 
9» youxiVODSi&Tonf jdire te^inairsii : Qiii- 
M eft-ce qui inne Jonneca cTar tirer au 
n fotr ? & le ibir : Qui eft-ce qui :irfac- 
M «cordeca de voir Je matin? « L'aveu 
que ifont les Ifraçlitcs eux-niême» de 
ce £kbeux étac ,. &ra fans doute >enoore 

iJuÈ Crappanu Ils ^énxmcGnt ^md dans 
e IIL Chop, de Daniel V«rf. 37. •• 

Car nous fommcs, ^crgncur. 
Réduits à un plus petit nombre 
Que les autres nations j 
Et nous fimmès m]o\itâ'hni humiliée 
Dans toute la terre 
£n punition de aos péchés. _, 

»> Parce qu'alors , dit Denys Je Char- 
w treux *fur ce Verfet, la pljus grande 
w partie dès Jinft a^oic péri par Pépée, 
» par Ja faîm , par la pefte, & p^rr la 
n captivité . . . . Et noasfommes hùmi' 
'99 Ués ^ c eft- à-ffire , rr butés & mépri- 
y* Jh par Toute la terre enptmrtioh de 
99 nos péchés ; parce que toutes les 



* Gladio enim , famé , pefte & captivitatc 
pro maximâ parte façrunt Jadazi confumpti 
tcmpore ifta. . . • Et.Jhmus humiUs y id,e(l, 
defpedi & viles in universâ terra ïioàiz propter 
f éclata noftra; quia ubiqut i gentAifs imcr 



. ^ furk Tfaume loS. Verf.ri. ty 
» nations parmi lerquelLes^ils étoîcnc 
n (iifper(es»& avec Iclquellcs ilsdemeu- 
» roient, les regardoient avec mépris : 
»& c'étoit leurs crimes qui étoienc 
» la caufe de ce châcimenc. « 

An, U. Ils tomberont. 

On peut voir une peinture bien na- 
turelle de ce trifte état des captifs au 
Vcrf lo. du LIX. Chap. d*Ifaïe. Car, 
iit Dom Calmet fur cet endroit y nR 
» Ton veut en faire Tapplication aux 
^ JuiBs de Babylone , on pourra dire 
» que dans leur captivité » & dans les 
» maux dont ils étaient accablés , leur 
» état écoit pareil à celui d'un aveu- 
» gle , dont les yeux font tellement 
» perdus , qu'il ne voit pas même la 
» mofindre lueur en plein midi ; & à 
» rétat d*un mort caché dans Fobfcu- 
» rite d'un fépulchre. « 

jln, m. Sans que pbrsomnb tienne a 

LEUR SECOURS. 

Cette citronftance n*a pas échappé 
aux Prophètes. Non feulement ITglife 



qnas difperfi crant & commoramcs , d^ficie- 
bantur^ quôd propcer faa pacicbantur pcccaca. 



88 . Troifihme Ùhfervatlûn. 
d'Ifraël n6 devoit attendre aucan fe-^ 
cours des nations étrangères ; elle ne 
pouvoit même en efpcrer de fes frc*- 
res , ni s'en promettre d'elle-même ^ 
félon ces paroles des Verfets 15, 14,. 
& 1 $. du Chap. VI» de Job : '',],. 

N'eft-ii pas certain que je n*fti poiOC 
de fecoars, 
A attendre de moi-même? 
Que toutes mes rcflburccs me font en- 
levées ? 
Celui qui manque d'entrailles pour 
fon ami , 
A renoncé à la crainte du Tout-puiHàbC 

Comme un torrent fe defsècne^ '* 
Comme fa fource uritj 
Ainfi mes frères m'ont manqué dans mes 

malheurs. 

> 

Verset XIV. 

Il les fera fortir des ténèbres 
Et des ombres de la mort : 
Il brifera leurs liens^ 

'Art. L II les ïera soutir obs témi^ ^ 

BRES 
IT DES ombres de LA MORT. 

Parce que c*eft au Tout- puîflànr 
qtfil appartient d'opérer ce prodige^ 
félon ces paroles de Job Chap» XIL 
Ycrf. 21. 



fwr le Tfaume i(^6* Verf. 14. 8)f 

Il dégage des thàhrts les plus pro- 
fonds abyfnies^ 
Et change en lumière les ombres dt la 
mort. 

Ccft-à- dire» îl fiiît fortîr de la p!u$ 
aflFreufe captivité pour mettre en pbC- 
feffion de la liberté la plus parfaite. 

Àrt,Tl, Il brisera leurs liens. 

Ce% liens ^ ces chaînes que doivent 

' rompre les captifs à Babylone , font 

prédits pir IfaïeChap. LU. 1. Ainfi le 

peufe le Dov5leur Angélique * dans (on 

Commentaire fur cet endroit. Voîci 

/es paroles. » Le Seigneur promet en 

» rroificme lieu que les captifs feront 

» délivrés de leur efclavage; il annonce 

M le bienfait ouï précédera cette dé- 

j> livrance. Bcmpct^les chaînes^ c*eft- 

» à dire , fortez de captivité .... f^ous 

a fe^e':{ rachetés parCyrns de lacapti- 

» viré de Babylone. Jcrùfâlem reçoit 

D otdre , dit encore Cornélius à La- 

* Tertio promittit libcrarioncm à deten- 

tione caprivorum , praeccdens liberationis 

hcncûciuxDm Salve vincuia , id eft, cxi de capci- 

fïtsitc .... Redimemm à captiyitâtç Babylo;; 

Ai$ pcr Cyrunii « 



.^ Trcfjiemt Obferyttûon 
»> piJe , * 1^ cU Cccouer la pouflii» 
» donc elle eft pottvef t«^ x\ de fe lever 
«» 3^. des'affleotr (Ur ion ancien thrôm 
«> royal , 4**. de brifet le joug & le 
^ chaînes At& Chaldéensy pour'qMyn 
» mander en ceine «qui a Kcouviié^^ 
» Jaberté.cf ;.; 

Jérénlie Chap. XXX. prédit aûl 
Tribus à'IÙTlAi & à <2elle dis Juda»^fl 

. Dieu les délivrera de leur <aptivité| 
pour lc5 raniener dans la terre ji^'il 

. .avôit promise i leurs pères : sxmif^ 

; Verf. 8. il tes aCRite ^u*il kriferaM 
J^ qu Qrt'leur .aura iôupaS^ & ^'il 

. rompra Us f^rs qui Içjs enjohaîfteo^^ 

Ezéchiel Chap. XXXlV!, corflparijnt 

le peuple dlfraël captif à un troiiipç|ia 

maltraité par fes pafteurs, c'eft-à-dirci 

par les Babyloniens , déclare » qji*il 

^.M délivrera ce troupeau de leurs mains j 

Vw qu'il brifcra ies chaînes dont il Je! 

^#1 ontjchargés.<* Voyez les expreffiom 

mêmçs du zy/V^tC du Cfaap. cité rU 

haut du même Prophète à la page 102 

> ■ . I — — — » I I I " l^«M«iMiHWIMMMI 

* Jnbctur ergo jam libcrata, i**,. Sc.cvi 
tcw dc^ulvcrc, 3.**. conliirgcre., 3*». G:^c 
inpwftmo folio iregali^ 4*^ Jolycrc viacjil 
ac jugum Chaldaeorum ^ uc -^ilâtL iibêff .J 
rcgina dominctur, - - 



fwr le Vfaume T9(f. Vtrf, iff. 9* 
àjUe notre VIII. VqI. II faut lire le 
G>mmentaife que Tirin donne <le 
cet endroit pour erre convaincu que 
i ce Texte regarde la captivité de Baby- 
bne. * » Après que f aurai brifé tes 
» chaînes .... c*eft- à-dire , après que 
M je les aurai délivrés de la captivité 
»& de la fervitude de ceux qui les 
» dominoientj c*eft- à-dire, des Chai-- 
" p déens. ce 

Nous pourrions rapporter une infi- 
nité d'autres patrageslemblables', mais 
ceux->ci doivent fuffire pour démontrer 
qae > toutes les expreflions de cette 
Poëlîe annoncent la délivrance d'une 
captivité $ qui fait feule tout Tobjet 
de ce Cantique. 

Verset XVI. 

Parce qu'il aura ' rompu les portes 
4t airain y 
Et qu'il aura bnji Us Barres de fer. 

Ces portes dt airain ^ & ces barres 
de ferj ne font point celles qui rete* 



^ Caeenasjugi eorum j id eft , ciim libérg- 
vcro eos à captivitacc & ferviaae imp^ofi^ 
mtoifibi^ acmpe Chaldtarwn^ 



^1 Troifihme Oh/ervatîon 
noieor la nation /ainre efclave \ 
Egypte , puîfqu'Ifaïe lorg-tems apr 
cette fervitude avoir prédit ia ruptu^ 
de ces portes & de ces barrières ^comn 
un événement que Cyrus devoir^ 
complir en délivrant les defcendai 
de Jacob de la càpriviré. Voyez ti 
paroles de ce Prophète à la pag; j.6 
de notre IV* Vol. Audi faint Thomi 
cntend-il par ces tei mes les villes L 
plus fortes^ portas aereas, potentij^ 
mas civitates. Mais \)om Calmetp; 
roît donner une explication plus mi 
à mot > lorfqu il dit : « Je vous livrer 
» Babylone, qui avoit cent portes d'à 
» rain, avec leurs niotuans & leur lî. 
» teau Tupéi^ieur de même mctaî. 
Pour être entièrement perTuadé qt 
par ces portes d'airain on doit ei 
tendre les villes où les captifs ctoîei 
■ renfermés , il fuffit de favoir qnç. toi 
les Hiftoriens profanes qui ont parlé < 
Babylone , conviennent unanimenie 
que chaque côté de cette grande & fup* 
be ville avoir 15. portes d*airain inafl 
comme Tafflire Mr Rollin à la pajg. 2 
de fon fécond Vol. de PHiftoire â 
cienne , appuyé du témoignage d'H 
fodote Liy. i, Çhap. CLXXVJJI, 



fur le Pfaume îo6, Verf. îf. jj' 
CLXXX. de celui de Diodore de Si- 
cile Livre fécond , & de Quinte Curce 
Liv, V. Chap. IV. & que c'eft par al- 
lii/ibn aux portes de cette Capitale, que 
fePralmifte emploie ici ces expreflioQS. 
il neft pas au refte difficile de s'ap- 
percevoir quele Tout* puiffànt dcftinant 
' Cyrus à délivrer fon peuple , lui fait 
lr\[cr les portes & les barrières qui 
détenoient Ifracl captif dans toute 
retendue de TEnripire des Babyloniens. 
Ainfî, lorfque Denys le Chartreux aC- 
fure * que «ces paroles doivent s'en- 
» tendre fpccialement de Babylone, 
» dont les portes étoient d'airain ÔC 
» les iarres de fer ^ « il n'exclut nulle- 
ment le fens que nous donnons à ces 
paroles. 

1 . ■ . .. . ■ ■ ■ I . 1 ■ \m 

QUATRIEME OBSERVATION 
Qui renferme les Verfets //, iS^ ip^ 

20 ^ 21 & 22. 

y\ Ous verroiis dans les Remarques 
iuivantes quelle çft la caufe des chàti- 

P Hxc fpecialiter ad Babyloncm # CUJUi 
]porc^ asreae yc^cfqac fcrxci« 



5r4 * Quatrième Ohfirvaàon 
i]iiens*qvie le Pfâlmifte anhoncei^ G*«ftb 
ridoJatrte dont Ifracl s*eft rendu coih» 
pable , & le dégoât qu'il a eu pour fa^ 
parole du Très -haut. Mais il lui eofi, 
verra fes Prophètes i & ce peuple re^"^^ 
guéri \ /j' 

Verset XVÏI. f 

Par leur cuite prévaricateur* " \ 

Les fléaux les plus terribles ;' .| 

Seront la peine de leurs iniquités^ 

Art.L Ils deviendront insensés - .' 

Par leur culte p&évaricateuiÙ 

Mot à mot félon THébreu ,, 

Ils dcvicndrdtî» infenfés 
Par la voie de leurs iniquités. 

On ne doit point être furprîs , fi 
lïtms rendons par le terme de cultrh 
mot Hébreu T?> ( dérékh ) , qui ietta- 
duit d'ordinaire par celui de voie o(£ 
ék ckemiif^ Ce mot , de Taveu de tout 
le monde , fignifie encore dans fa lan- . 

{rue originale coutume & ujâge ^ St 
ôrfqu'il s'agit de Religion , il veut 
dire r/Vj cuire-. On en voit des pretti 
Ves' dans lès DÎ<SEionnaires de Caffel 
& de Buxrorf, Or pour bien entendre 



fur k Pfaum€ roS. Verfl ry. 9^ 
bnoceificétde traduireatnfi ceTexfe,iI 
^ë^/exammef soute cecre IV^ Se^ion. 

£He eft , comme la leconde» U rroi* 
iiaièSt la einquièœcciomporéede trois 
fpotes. La première eft un Fécit hifto- 
rkjyr des crimes d^I&àel , 8c des mal- 
k«lts'dans lel<^els H doit tomber. La 
foçoadd: contiens qife Prophétie de. 
la^déTivran^e de ces- malheurs^ & l'ofii 
apperijoUydans la troiiième, une aâioa 
d« grâces prophétique desr Ifraciites en 
Goàré<jBence<ie ce qu'ils auront été dé- 
livrée Ces (tois parties Te (oûtiennenc 
luwoellement , & fe prêtent des la-^ 
mtères Inine à rautre » comme on- le. 
voie pat lexpcfé que nous venons de 
feire,- 

1^. Nous nous attachons à latroifiè- 
ffle partie , c*eft-àrdire , à la rccon^ 
mQanc€' i & nous obfervons quelle 
(Dnfidera dans un facrifice d'aSion de 
yaas y aâe de Religion diamétrale- 
ment oppofé à l'idolâtrie désignée 
(kuds^ la première partie par le terme 
de culte prévaricateur^ 

^^. En examinant la féconde panie 
pae- laquelle leTout-puiflànt promet de 
^rir les Ifraclites des malheurs, pré-' 
diic$ dam la premicie ^ ceft^àrdirei dot 



jS Quatrième Obfirvatîoti 
kur dégoût Dàuv toute nourritaré ; noOl 
voyons qail \çs guérira par fà parol»i 
& qu'il les retirera des horreurs deU 
mort. Quelle eft cette parole ? fi id 
n'eft celle des Prophètes, qui donnoi^ 
à la nation fainte les facilités de foitit ià 
fa corruption '^ c'eft-à-dîre, rftf /'«à^i 
latrie j ôc de mériter par conféqaiédi 
d'être fouftraite' aux maux donc^ 
Taccabloit dans Ton ofclavage. 

3°.. Dans la troificme partie de ceM 
quatrième SeÂion on a trouvé qnetti 
JfraëUces marcheront en infenjës dam 
les/entiers de l'impiété j ou fi l'on aime 
mieux que nous nous exprimions à h 
lettre » dans la voie de l^ur préyari' 
cation j c*eft-à-dire , de Pidolatrie. 

Ainîi toutes les parties de cette qaa 
trième Seâion fe foûtenant les une 
les autres , il eft bien difficile de P^ 
pas voir que, fi dans Tune des trois-i 
s*agit de [idolâtrie j il en fera queftiiM 
dans chacune des denx autres. a 

• 4®. Mais fi nous jettohs les yeux fa 
les termes Hébreux de cette quatrièiti 
SeéUon, nous ne pouvons piqs doure 
qu'il ne s'agiffe ici de ce crime abcm 
noble. Examinons ceux qui mérkèr 
kflus d'attenrion» . j . 



\ 



l 



furie P/aume lo6. Vcff.lj. 57 
Art. II. Vcrf. 17. 0^?1K (.Eoûilîm^) 
cfeft-à-dire^ infenfés. Nous avouons 
que cette dénomination fe donne dans 
l'Ecriture à tout homme qui abandonne 
lirageiïè & dont la conduite eft déran- 
gée. Mais fi quelqu*un la méritoit préfé- 
rablemenc à tout autre , c'étoit certaine* 
ment VIfraëliu Apoftau En effet , c*eft 
de cette nombreufe efoèce d'Ilraclites 
|ue parle Jérémie , lorsqu'il dit au noni 
leTEternel Chap. IV. Verf. 21. 

Ouij mon peuple eft infenje : 
Il me méconnoît. 
Ce font des cnfans 
Enciéremenc dépourvus de fcns. 
Ils n'ont aucune intelligence. 
Ils font ingénieux à commettre le mal ; 
Mais ils ne favcnt pas pratiquer le bien. 

Qu*on life cette Prophétie qui com- 
mence dès le (ècond Chap. on verra 
que ce reproche de l'Etre fuprême 
tombe fur hdolatrie j & que le Poète 
ûcréen parle encore dans le III. Chap. 
Verf. I, 2, 6 & 7. C'efl: d'ailleurs le fen- 
timentdeDenys le Chartreux.* «Parce 
w que mon peuple eft infenji , c*eft-à- 
i> dire , le peuple de Juda qui adore 



\ 






luia populos /ImAï^ mcusj id eftj po« 

'me IX. £ 



^8 Quatrième Obfervation 
j> les idoles. Aâion la plus folle & la 
» plus extravagante que Ion puiflë 
» Kiîre. « Ce Prophète donne encore 
la même épithcte à cette nation au 
Vcrfet 2 1. du Chap. V. 

Ecoutez donc ceci^ peuple infcnfi 
£c fans intelligence. 
Jls ont des yeux , mais ils ne Toienl 

point: 
Ils ont des oreilles , mais ils n'cotoi* 
dent point. 

n 11 rappelle infenfé ^ dit une fe^ 
>> conde fois TAuteur aue nous venons 
» de citer, parce qu'il efi idolâtre.» 
Audi nunc , popule ftulte j quia idûi 
lolatra. 

Art. m. n\(^^ (phish^nghâm^)(fe 
leur impiété. Nous prouverons dans le 
premier Article de notre IIP Obferra- 
lion fur le Miferere met j Deus &c^ 
que ce terme fignifie révolte ^ c*eft-à- 
dire , l'idolâtrie : mais cette expre/HoQ 
ne pouvant s*allier avec le mot de^în- 
tiers j nous fommes obligés de la 
changer. Nous n*en trouvons pas qd 



pulus Judas idola egUns s ^^od t II fwMÊék 
fatmcas. 



far le P/aume lOd. Verf. //. ^^ 
cataâérifè mieux ce crime que le terme 
wifiité. Ya-t-ilen eflTec quelque chofe 
déplus impie que d'abandonner le 
vrai Dieu pour s'attacher aux idoles? 
Aurefte, voici une preuve que lemot 
phishenghâme, leur impiécéjGgnifie leur 
idolâtrie. Elle eft tirée de Jcrémîe 
Chap. II. VerC 8. où le Verbe )Jpù 
(phàshâ°gh^) tomber dans l* impiété ^ 
cft mis pour exprimer le crime que 
commettent ceux qui fe laiflènt aller 
à cette abomination. 

• ^ Les Prêtres ne difent point : Où cft le 

Seigneur ? 
Les dépofitaires de la loi me mécon* 

noiffent. 
Et les Pa (leurs me manquent de fidélité. 
Les Prophètes prophéciCent au nom de 

Baal : 
Us s'attachent à des cultes 
Qui eau feront leur perte. 

Et c'cft pourquoi Mr Huré fou^' 
tient * que par ce terme on entend 
communément Vidolatrie. 

Le même Ecrivain facré, après avoir 
reproché au peuple de Juda que fes 
idoles font plus nombreufes que (es 

^ Dans fon DiâioMiaire de la Bible» 



ICO Quatrième Obfervation 
villes » s'énonce ainfi dans le 2 j*" 
du même Chap. 

Pourquoi chcrchcz-voqs 
A Yous judifier devant moi ? 
C'cft contre moi que vous vous ré 

tous. 
C'cft l'Etemel qui le déclare. 

Qu*onli(ê tout ce Chapitre, on ^ 
que tomber dans la prévarication 
manquer de fidélité au Seigneur 
tomber dam Vidolatrie^ font des te 
fynonymes. Mais le Nom Subfl 
pjiéshd^gh dont fe fert ici le Pfalnr 
efl pris lui même pour Tidolatrie dai 
Verf. 6 & 7. dû Chap. V. de Jérc 

Leurs révoltes , font infinies : 
Ils portent Tinfidélité à l'excès. 
Comment après cela vous pardt 
rois-je ? 
Vos enfans m'abandonnent, 
Pour jurer par ceux qui ne font ; 

vrai Dieu : 
A mon tour je les méconncîtrai. 

S, Thomas avoue que par ce te 
on doit entendre dans cet enc 
réloignement de Dieu , averfion 
Deo. Si ces autorités n*étoient p 
plus que fuSifàntes, nous pourt 
rapporter des pafTages d'Ezécniel 6 



t 



furlePfaume ïù6. Verf.i'/. loi 
Daniel qui^ concourroienc à fortifier 
nos preuves. 

A«. ijK. Les nÉAUX les plus terribles 

SERONT la peine DE LEUR IMPIETE. 

On a vu dans nos Remarques fur le 
Verfet ii. de cette Prophétie, que la 
tofiiviti dcBahylonc devoit être, ftlon 
Moyfe , le châtiment des révoltes dit 
taël , dont le principal crime feroîr/'f*- 
dolatrie. Maintenant le Pfalmifte , ca- 
raftérîûnt cet efcUvage par ces termes 
les fléaux les plus terribles j nous fait 
entendre en même tems que ces ex- 

EiEons leurs iniquités font équiva- 
tes à celles de leurs idolâtries j en 
|Hinition desquelles ils feront forcés 
afctvir les e(claves des Dieux étrangers 
dans retendue de l'Empire de Baoy- 
lone.Deuter.XXVIIL^4. » L'Eternel, 

* dit ce S.Légiflateur, vous difperfera 
» parmi tous Tes peuples , depuis une 
» extrémité de la terre jufqu a l'autre. 
*» Vous y adorerez des Dieux étran- 

* gers qui vous feront auflî inconnus 
» qu'à vos pères , des Dieux de pierre 

* & de bois. « Remarquez que la 
terre , où les Ifraclites doivent erre 
efclaves , eft l'Empire des Babylowiens 
Ott des Chaldéens. En effet, depuis cette 

£ iij 



jdi Quatrième Ohfervation 
captivité, U nation dlfraël n'eft poit) 
tombée dans Tidolacrie. D'ailleurs 1 
Chaldée , ou Babylone, efl; le feu 
grand continent dans leouel une pai 
tie desifraclites ait été diiperfëe, & e 
même tems idolâtre.* Voyez dans toc 
ce Chap. XXVIII. ce que le peupi 
choiH devoit foulffrir en punition d 
ion idolâtrie. Voilà au refte commet 
Jérémie s'énonce à ce fujec dans 1( 
Verfèts 9> lo, ii, ii & ij. de fc 
Chap. XVI. 

Voici ce que déclare le Seigneur d 

armées. 
Le Dieu qa'Ifraël adore : 
Je vais faire ccflcr dans ce lien , 
DansYOS jours & en votre préfcnce. 
Les cris de joie & les cris d^allégretf 
Les chants de Tépoux & ks chants • 

répoufe. 
Mais lorfqu'après avoir annoncé 
Tous ces malheurs à ce peuple j| 
U vous demandera : 
Pourquoi TEternel menace-t-il 
De faire tomber fur nous 
Toutes ces grandes calamités \ 
Quel efl: notre crime? 
Et quel péché avons -nous commis 
Contre TEtcrnel notre Dieu î 

Vous leur répondrez : 
Voici ce que dit l'Eternel s 
Ceft parce que vos pères m'ont ab< 
donné ji 



furkPfaume iu6.Fcrf.ij. so) 
Qa'ils ont couru après les Dicot étnm* 

gcrs, 
Qa'ib Ce lost livrés à leurs cultes 9 
Et qu'ils fe font proftemés pour lc$ 

adorer : 
Parce qu'ils m'ont abandonné. 
Et qu'ils n'ont point obfervé ma Loi. 
. C'eft parce que vous-mêmes^ 
Vous avez conunis des crinus 
Encore plus énormes que ceux de vo« 

pères. 
Et que chacun de tous 
Suit les penchans de Ton cœur corrompu » 
Au lieu d'écouter ce que je lui ordonne» 

Je vous enlèverai donc 
De deffus cette terre • 
Pour vous reléguer dans un pays 

8ui vous eft audi inconnu 
^u*il l'a été à vos pères. 
Vous y fervirez jour & nuit 
Des maîtres étrangers. 
Je vous traiterai pendant ce tems 
Sans aucune miCfricorde. 

Auffi Théodoret dit-il fur cet en- 
oit. ^ » Parce que vous adorez ceux 
qui ne font pas le vrai Dieu, je vous 
chadèrai de votre patrie , & je vous 
abandonnerai à des ennemis donc 
vous fuivrez les erreurs. « 
Noos traduifons le Verbe ^W, 



* Quia colitis cos qui non funt Dii , ex- 
isan vos de terra patemâ , & tradam vo^ 
[liIniS5 ut cum illis ferviacis errori. 

Eiv 



194 {^idtrihne Oijhvatiôm 
(udi^oghinoo) par, les fléaux h 
urribUs firent ta peine ; parc 
nous avons ob(èrvé dans plauearî 
Ces de TEcriiure que la Conju 
Huhephdel ne marque pas to 
raâion (br (bi - même > mais 
ang^nente (buTenc la fignificati 
Verbe» (êlon lefens qa'éxige la 
où il fè rencontre. 

V EUS ET XVIII. 

Lar amt aura 
Toute nourriture en horreur: 
Us t (nicheront aux portes de la i 

'Art. L Toute noueeituee. 

Cette nourriture ne con(i( 
dans les alimens corporels^ puîft 
le Verfet lo. i*Etre fuprême leur 
fes Prophètes , afin de les guéi 
les retirer des horreurs de 1 
Cette nourriture confiftoît do 
les préceptes de la Loi qu'ils 
las d'obferver. 

Art. IL Aux PORTES de la mo 
Le terme de porte en Hébi 
( sh^"ghârîm^ ) ne veut pas dii 
entrée ^ telle que feroit cel 
ville > ou d'un bâtiment \ mais 



JurlePfaumeloâ. Verf.26. T05 
bi châdm^ns qui meccronc les Ifraèli- 
tes captifs à Babylone à deux doigrs 
de leur perce. Ainfi le mot de mon 
Mt k prendre rci dans fon fens na« 
torel ; puisque le fouverain Maître , 
^ fckm le Verfet 20. enverra fa Parole ^ 
c^eft-^-dire, fes Prophètes pour les 
goérk de la corruption qui les avoir 
lédoits à cette extrémité. 

Verset XX. 

// leur enverra fa Parole pour les 
guérir^ 
Four les retirer des horreurs de la moru 

Ml Sx Parole. 

Les écrits des Prophètes qui contien- 
nent les avertijfemens ^ les volontés ^ 
les commandemèns j les menaces^ & les 
promeffes du Très- haut, nom point 
communément d*autre dénomination 
dans tous les Auteurs infpirés que celle 
it parole de Dieu. Von ne peut dou- 
ter en efïèt que leurs difcours & leurs 
écrits n'ayent été adrefles aux defcen- 
Jans de Jacob , avant & pendant la 
captivité , pour les retirer de hdolatrie j 
& de la corruption de leurs mœurs , 

E v 
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fources de tous les maux daos lefqt 

ils étoient plongé!^. 

Att. IL Pour les QoiRiK« 

Lifez le XXX. Chap. de Jcrf 
depuis le Verfeciz. jufqu'au 18. ii 
y verrez comment rÉtre fuprcme^ 
rira Ifra'él de fts plaies & de fes a 
ladies. Ce paîTage fi confolanc 1 
ainfi Verfec 17. 

Je refermerai votre plaie. 
Je guérirai vos bUJfurcs, 
L*Etcrnel vous le promet; 
Parce qu'ils vous ont dontté , ô S: 
Le nom de rejettée. 
Parce qu'ils ont dit : 
Celle-ci n'a perfonne qui la rechei 

Ces t\^xttC\oti^^ je guérirai vos b 
fures j veulent dire , je vous déli\ 
rai de captivité. Tel eft le fentirr 
de S. Jérôme fur cet endroit. * w 
» Mcdes 8^ les Perfes , dit ce fa> 
» Père , ont fubjugué les Babyloni 
» & les Chaldéens \ & Babylone a 
» renverfée. Ce fut alors que le . 
n gneur rechercha Sion , & que 



-^ Babyloiiios & Ckaliaeos Medi Per(à 
cqpcrunt 3 ft Babylon deftruâa cft, 1 
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i). àeatrie des plaies qu'elle avoit re- 
» f««^ a àé fermée. « 

int. UL POUIK. tBS R£TIRER OIS HOR«* 
R8URS OE LA MORT. 

La parole qui délivre la nation (àincc 
^ ia horreurs de la mort ^ c*eft à-dire , 
<fe il misire affreufe de la captivité^ 
eftj félon Dom Calmer , tordre ou la 
pcmifton que Cyrus lui donna de 
retourner dans fa patrie. 

Verset XXII. ^ 

Ils M offriront en dBion dt grâces 
Des facrifices innombrflbUs : 
Dans leurs chants dalUgreffe 
Us piéUeront fes œuvres. 

M, l. Ils lui offriront en action 
bb gracbs 
•Des sacrificbs innombrables. 

Les Ifraelites pendant leur efcla* 
^a^e dans TEmpire de Babylone de- 
ï^ôîent offrir des facrifices des lèvres , 
ceffi-à-dire , de prière 3 & le facnfice 
d'un c^ur contrit & humilié. Mais après 
leur délivrance les premiers facrifices 



Sîoa -coepit habere Dominum reqoircntcnij 
& obduHà eft dcatrix yulneribu^ illius; 

E vj 
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qa*ils offriront , feront des cantîqu 
d*aUiom de grâces. Ifaïe ràvoît préc 
dans le Verfet ii. de fon LI. Cha 
comme on peut le voir à la pag.ji 
de notre VIII. Volume. Ce Propbc 
avoir dit plus haut Verf. }• en parla 
du rétablifTement de Sion au retour 
la captivité: 

La joie & Tallegrede 
Y éclateront de toutes parts : 
Oa y entendra des cantiques 
D*aèions de grâces & de louange» 

n On peutaifémen^, ditSanâiusl 
H cçTe^te,*rapporter ceciàSiori'japi 
•> la ruine de Babyione . • . parce qu 
i> dans les endroits où Ton n'entend 
«> auparavant que des gémiffèmei 
99 des plaintes, & des hurlemens, 
» chants de }oie> d'aâioo de graa 
» &c de louange y retentiront de to 
»> tes parts. « L'EgHfe d'Ifraël parle 
ces termes dans les Verfers 5 , 4 , & 
du Pf. CXV. Hébr. CXVI. 

m ' ■ , " ■ 

^ Facile hsec ad Sionem poft Babylonic 
cladem referri poterant .... & ubi pi 
nihil ni(î lamenta, querimonix atque e 
latus audiebmtur, nunc jam refonent^^ 
cornus^ gratiarum acHo, & laudantium cm 
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Comment pourrai-je reconnoîcre 
Le nombre & la grandeur des bicnfaio 
Que l'Eternel répandra fur moi? 

Après avoir reçu la coupe 
De mon entière délivrance ^ 
Alors je célébrerai 
La puifTance de l'EterneL 

J'accomplirai les vcenx que je lui ai 
faits y 
Et tout Ton peuple pour lors raiTemblé 
£n fera le témoin. 

Je vous immolerai des yiâimts 
Enfacrijke (faSiions de grâces 9 
Je célébrerai la puiiTancc de rÈtcmel. 
J'accomplirai les vceux que je lui ai faits 
£t tout {on peuple pour lors raffembLé 
£d fera le témoin. 

Dans les parvis de la mai(bn de 
l'Eternel, 
Dans l'enceinte de vos murs , ô Jénitàlem^ 
Louez l'Etre des Etres. 

Le Pfàume que nous venons de ci- 
ter, a pour objet, félon S. Jean Chry- 
foftome, les Ifraëlites qui doivent être 
affranchis du joug des Babyloniens. Le 
fàcrifice dont il y eîl fait mention , ne 
peut donc être que pour témoigner leur 
reconnoillànce de ce bienfait. 

Art.n, Ils publieront ses oeuvres. 

CtS'^œuvres font celles dont nous 
avons déjà parlé, ceft-à-dire, la ruine 
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de Babylone , & la délivrance d' 
On peut en voir les preuves da 
Chap, L, & LI. de Jérémié. 
Ch.LXII.io. apprend au/C qae 
livrance d'Ifraèl eft l'œuvre di 
gnear : on a vu ce pafTage plus 
Ce qui fait dire à Dom Calmei 
f> l'ouvrage fe met (buvent p 
m récompenfe .... Cyrus en ui 
*> eft le rédempteur & le fauvet 
«> raël. Il eft venu avec les arme 
j» abattre ceux qui lui réfifter 
j> & dans un efprit de clémer 
n d'équité pour ceux qu*il a i 
j> (buniis à (es volontés. ^ 

CINQUIEME OBSERVAT] 

Quji contient les Verfets 23 y 2^ 
26 y 27y2Sy2Çy iOj SI &3 

Jl Lus nous avançons , plus les Er 
ie multiplient. Nous paATerons 
rement fur celles qui ont déjà c 
pliquées ailleurs. 

Verset XXlII. 

Jettes en pleine mer , » 

Ils lutteront dans leurs vtdjfeaux 
Contre la fureur des fiots^ 
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Ift. I jErris ZN ^lixne m£&. 

Mot à mot : Us defcendront fur la 
mer. Si le terme de mer doit être pris 
dans ce Texte pour un amas d'eau 
folée j il y fera queftion de naviga^ 
ùon. Or nous demandons quelle liai« 
foD on peut trouver entre ce qui 
précède, & des vaiffeaux qui parcou- 
ttùi Us mers ? Il faut donc avoir re- 
cours au (lyle énigmatique, dont les 
expreflions forment le principal ome- 
ttent de la Poëfie des Hébreux. 

Nous ne doutons plus que le terme 
de mer ne doive être mis dans cette 
claffe , dès que nous le voyons em« 
p'oyé dans Jérémie LI. 41. pour une 
omie y & les jlots de cette mer pour 
ks foldats qui la compofênt, &c dont 
''Empire de Babylone eft inondé. Cet 
•Auteur infpiré , après avoir fait dans le 
Vcrf. i8. de ce Chap. le dénombre- 
ment des peuples du Nord qui mar- 
chent contre Babylone , met à leur 
t^te les Rois , les Généraux , & tous 
les peuples des Mcdes. Après avoir 
peint le rrifte état où fera réduite cette 
fuperbe ville, il aflure qu'auflîtôt qu'elle 
Ceca prife> elle deviendra Tétonnemeac 
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de toute la terre , & il s'c 
àinfi: 

La mer s'étend jufqu'à Baby 
Son Empire eft inondé 
Par la multitude de Tes flots. 

UOcéan étant éloigné d*i 
loo. lieues de Balrylone ne faut 
cette mer qui doit la fubmerge) 
perçoit-on pas que cette mer 
mer cnigmaiique , c'eft-à-dirc 
ce terme caradtérife les arn 
Darius le Mcde & de Cyrus < 
rans de la vade monarchie des 
déens ; comme l'aflure ^aldona 
endroit : Mare vocat Medorut 
citum j qui propter magnit 
terram operiebat. Pourquoi d< 
fuferoit-on de croire que le te 
mer eft énigmatique dans le V 
du Pfàume que nous expliquon 
qu'il Teft dans Jérémie ? Mais j 
Ions prcfenter quelque chofe ( 
pofitif. Les Prophètes nous 2 
dront que Babylone elle-même 
mer où Ton entrera , une mer k 
deffechée , une /72^r enfin d'où fc 
des hommes délivrés de Tefc 
Habacuc, dans Ton Cantique i 



XurlePfaumeioé. Verf.23. xi) 
mt employé à prophétifer le renver- 
nenc de TEmpire desChaldéens, la 
:ife de Bâbylone » & la délivrance 
;s Ifraëlites i s'énonce en ces termes 
iVerf. 15. 

Voas ferez un pafTage 

A Tos chevaux au travers de la mtr. 

Quiconque a quelque notion du ftyle 
garé des Orientaux , ne s'étonne point 
ie voir un Ecrivain (àcré donner le 
10m de chevaux ôc de char à des 
irmées dont le Tout- puidànt Ce (èrt 
KMir triompher de Ces ennemis , 8c 
pour entrer dans Bâbylone défignée 
par le nom de mer. Ceft encore de 
cette capitale, ou de cette monarchie 
qtflÊue parle lorfqu'il profère ces pa- 
tob du Verf. I. du Chap. XXVII. 

Dans le tems de la vengeance 
L'Eternel avec fa grande epée. 
Son èpic tranchante & très-forte ^ 
Punira Léviathan^ 
Serpent jufqu'alors invincible; 
Léviathan > ce ferpent 
A divers plis & replis : 
£t il donnera la mort au Dragon 
Qui domine fur la mer. 

n Le Prophète , dît Dom Calmet » 
* ne veut marquer qu un même Princç 
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M (bus ces crois noms , de L4viathaà 
» d'une venuë,& Léviathan oui marcW^ 
»> en ferpentanc , 8c monjtre mar», 
9i qui demeure dans limter. «« Qr libii) 
S. Thomas, "^ il eft queftion dans ce 
padage du châtiment de Babyionc^ 
& de la vengeance que 1 on va tim 
de Nabuchodonofor à qui on donne k 
nom de Léviathan^ à cau(è des diAr 
rens royaumes qu*il s'étoit fournis; 8s 
celui de ferpent j à caufè de fa doN» 
nation meurtrière. Il faut donc êncett- 
dre Babylone ou (on Empire parte 
terme de mer. Aulïï Dom Calmetir 
c-il foin d'avertir immédiatement après 
fes paroles que nous venons de rappocy* 
ter, que i^Babylone efl: nommée U mm 
ci- devant Chap. XXI. i. EtSanâtus 
déclare que c*eft de cette capitale doDt 
Ifaïe veut parler. Mare dicitur Bafy* 
Ion. Tirez donc la conféquence > qiie le 
terme de mer défigne tantôt un Em' 
pire ravagé par des armées , de VUi* 

^ Circà primum ponit âagellam Babyloa 

fladioy fcilicec, vindiââ. Leviatkan fcilicet 
sfabuckodonofor propter addiciones regoO" 
rum quae fibi fubjugaverar ; Serpentent propter 
virulentam ty rannidcm ; VeQcm propter pop*- 
lorum corredtioaem à Deo» 
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î armées qui ravagent un Enf>- 

. Dans lcurs vaisseaux. 

que le Poète facré défigne YEnh 
ts Chaldéens par le terme de 

il n'eft plus étonnant que les 
ts différens oi\ les Ilraclîtes 
: captifs dans la monarchie de 
3ne » reçoivent le nom énigma- 
de vain eaux j dans lesquels ces 
ibles eiclaves faifoient une péni- 
: laborieufe manœuvre pour fe 
Ire des maux auxquels leur trifte 
3n les expofoit. Auffi Dom Cat- 
*exprime t-il ainfî fur ce Texte, 
ivelle defcription du malheur de 
iptîvîté, fous l'idée d'une tem- 
; , ou d'un naufrage. Ifraël étoic 
\abylonc comme dans un vaîf- 
i marchand j & dans une navi" 
Ion de long cours. Il a été témoin 

prodiges du Seigneur , & du 
ger que Ton court fur les eaux 
Vabyfme* c< 

U. Contre la eureur des flots. 
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TEcrkure le fymbole des afflîâi 
& des calamités. Âinfî nous nous l 
nerons au témoignage de Maldonac, 
dit que le Prophète donne par m( 
phore au terme d*eaux la fignificai 
àladverfité & d^injlabilité de la J 
tune. Per metaphoram aquas vc 
res adver/asj fiuSu/que fortuM. 

Verset XXIV. 

Ils verrotwavec fwrprife 
Les œuvres de tEurael: 
Us verront par quels prodiges 
Jl domptera t orgueil de tabyfîne. 

Nous avons déjà fait remarquer < 
les œuvres du Seigneur , dont le P 
mifte parle dans ce Texte > font 
ruine de l'Empire des Chaldéens i 
délivrance des Ifraèlites leurs capt 
Mais ces œuvres font accompagnéei 
merveilles furprenantes. i®. La ré 
lution inouie & prefque fubite , 
met toute la monarchie des Bab) 
niens fous la domination des Mè 
& des Perfès ; peuples que Nabuci 
donofor fécond s*étoit fournis il 
avoitpas long rems. 2°. Laprifepi 
que miraçuleufe de Babylonc af 
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Tarrêt écrit fur un mur du Palais de 
Baltaflar par unemaîninvifible. ^^.Le 
ritabliffement des Tribus d^Ifraèl dans 
Uor pays 5 la fertilité prodigieufe ac- 
cordée à cette terre qui n étoit aupa* 
lavant qu'un pays défert. 4°. La na^ 
don faince formant des établijfcmen^ 
fur toute VJfie j où elle fit un grand 
nombre de Profélytes , & fe multiplia 
a PinËnî. Enfin les murs de Jérufalem 
relevés , la ville & le temple rebâ- 
tis ^ malgré les plus grands obflacles, 
. font autant de merveilles qui font ou 
la caufe ou la fuite de la délivrance 
dlfraël 9 Se dont ce peuple n'a pas pu 
s'empêcher d*être le témoin oculaire. 
Ces prodiges s'opèrent au fond de la 
ncr^ c*eft- à-dire, dans la monarchie 
dis Chaldéensj qui , peu de tems avant 
fa chute, contenoit tout ce qui eft ren- 
fermé entre l'Inde $c la Méditerranée, 
Op trouve dans cet efpace la terre d'If- 
rael&tputes les nations où lesde/cen* 
dans de Jacob étoient difperfés , & 
parmi leîquelles ils s'établirent aprèç 
avoir obtenu leur liberté. Ceft donc 
dans cette vafte & profonde mer que 
s'opèrent les merveille^ dont pacle ici 
le Pfàlmiftç* 
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Verset XXV. 

A fa voixjf un vent orageux 
Ufoulevera Jes fiocs. 

Cette defcription de tem 
trop belle pour n'y pas faire 
tention particulière. Mais < 
confiftoit cette tempête ? Uhid 
malheurs de la captivité des ! 
fous les Adyriens dont les di 
furent efclaves , & fous les 
niens qui tenoient Juda & î 
dans les fers t nous Tappren 
foit dans les Pfàumes » foit' 
Prophètes, foir même dans Ii 
Livres de TEcriture fainte. 

i^. La haine publique d< 
chargée cette nation qui paff 
ennemie conftamment décl 
Rois & des Dieux de Babyloi 

i*. Les avanies continuelles 
les étoient expofés ceux à 
duftrie ou quelque bonheur ] 
quelque fortune. 

3**. Les délations des Apol 
tre les fidèles Ifraclites. 

4^. LesféduclionsmÇc^tWi 
expofées les âmes foibles , qu: 
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L'une part par leur malheureufe con- 
iUion aefclâves , & flattées de Tautre 
par refpérance de leur liberté & d'une 
meilleure fortune, étoîent tentées à tout 
OBoment d'apoftafier. 

J^. La trijleffi & l'horreur des 
lieux où étoient relégués quantité dlC- 
t^lites dans différentes Provinces de 
me vafte monarchie , où (ans doute 
oa les avoic transférés pour repeupler 
celles qui étoient déferres. Nous le ré- 
pétons : nous entendons parler ici de 
la nation entière dlfraèl , & non de 
la (cule Tribu de Juda, lorfque nous 
ptéfentons des Ifraëlites difperfés en 
diffirens endroits du formidable Em-- 
pire de Babylone. 

6^. Le caprice du Souverain j ou 
de Tes miniftres , qui fous le mbtndre 
prétexte fàifoient périr quantité des ' 
defcendans de Jacoo. 

7^. La faim j l'indigence de toutes 
chofis ^ & le mépris général des na- 
tions, qui captives comme eux, inful- 
toient à leur infortune , les mettoienc 
au défifpoir. Ce n eft pas que les Chal- 
déens ne leur parlaflènt quelquefois 
*vec ojae cfpèce de bonté 3 mais cette 
doocetu: afièdée étoit une infulte qui 
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perçoit le cœur de ces malheurea 
efclaves. Ajoutez à cela les raillerie 
fànglantes des habitans de cet Empir 
idolâtre fur la prétendue impuiflànc 
du Dieu d'Ifraël , qui paroîflbit trom 
per Tefpérance de Tes fidèles adoQi 
teurs , en les abandonnant à la pb 
cruelle fervitude. 

Telle étoit VaÇreufe tempête qn 
toute la nation d'Ifraël efTuyoit dans! 
monarchie des ÂfTyriens ou des Ba 
byloniens. Cette tempête excitée pa 
l'ordre du fouverain Maître avoit k 
prédite par le Prophète Ifaïe , qui Tcj 
prime dans ce peu de mots du Vetf. 1 1 
de fon Chap. LIV. 

Vous qui êtes dans i*opprcffion, 
Qui êtes agités par la tempête ^ 
^ £c fans que qui que ce foie vous conibl 

Ces paroles deftînces à foûtenirt 
jour Ifraël dans fon adverfité , ne poi 
voient avoir d'autre objet que fa capi 
vite future, & fa délivrance , comn 
on Tapperçoit facilement par la le 
lure des Chapitres qui précédent, & q 
fui vent. S. Thomas donne à ce paffage 
fens que nous préfentons. « Par ces p 
p tolts^Fous qui êtes dans la pauvret 
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to le Prophète défigne Jérufalem dé^ 

ai fouillée defes biens ; par celle de 

M ûmpete j il caradérife Taiverficé. 

N t^uperculaj Jérufalem fpoliata bo- 

» ms ; tempejlate ^ adverficare. 

Théodoret croît que c'eft ici une 

comparaîfon dont le P/àlrr.ifte fe fcrt 

: pour exprimer le prodige de la toute- 

puiflànce du Très- haut, par lequel il 

délivrera les Ifraciites de la fervitude 

\ o&ils gémi(Tbienr depuis H long tems 

i Babylone. Ceft ce qui fait dire 

à M. De Sacy. * » Tels ont été les Ifrac- 

» liics , lorfque Dieu ayant coin- 

w mandé, non aux vents ^ mais aux 

» barbares de s'élever & (le s'animer 

» de fureur contrVux pour punir leur 

^ » impiété, ils fe trouvèrent tout d'un 

» coup comme enveloppés au milieu 

» tfune horrible tempête j dépourvus 

» de toute fagelTe & de tout confeil, 

» & comme tout engloutis dans leur 

«frayeur, dans leur trouble & dans 



* Pcr (îmilitudincm Propheta haec pofuit. 
Dicit aucem hoc , qucmadmodùm qui navi« 
Saot, 8c magna fccant maria ^ prae cazteris 
aivioamiracuta ccrnimc, ciim in graves ccm* 
pcftatcs incidunt ^ ôc piseter omnem hum^^ 

Tome IX, E 
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w leur trifteffe ; & lorfqu*en 
» même Dieu fe laifTant fléchi 
» cris 9 calma roue d'un coup c 
M orage j & les ramena avec je 
» le port qtf ils fouhaitoîent a 
a> d*ardeur , c'eft - à- dire , d( 
m patrie. « 

Verset XXVII. 

Semblables à des hommes pri 
Vefprit troublé, les pas chance 
Toute leur habileté Jerh pour ei 
Sans aucune rejfource. 

Non feulement la tempête 
voit efluyer Ifracl , avoir été 
I(aïe avoit auflî prévu l'état (/j 
où les malheurs de la captivité d 
plonger ce peuple choifi. Chap. 

Ecoutez donc maintenant ce 
Vous qui êtes dans J'opprtfTioi 
Vous dont l'yvrejfe n'clt pas c; 
le vin. 

On fent aifément à la prem 
ture de ce Chapitre, qu'il cil c 



nam (pem falutcm confcquuntur 5 (î 
àxi y cdm in calamicaces illas incu 
& libcrcatem lecepiiTcat y divinam d 
(^picQCiam. 



fur le Pfaume roâ. Verf. 27. 1 2 j 
î la délivrance d'Ifra'él de fa captif 
W caraftcrifée dans le Verlet luivant 
«rie terme de coupe. Rappoxcons ea 
es paroles. 

Voici ce qu'a (Turc 
Votre fouverain Maître, 
L*£tcrnel votre Dieu, 
Qui prendra en main la caufe de Ton 

peuple : 
Je vais vous ôtcr de la main 
Cette coupe qui vous fait horreur. 
Cette œupe où eft renfermée 
La lie de ma fureur : 
Vous n'en J^oirez plus dans la fuite* 

Il tfeft pas moins vifible que le 
peuple j qui retenoit captive la nation 
faînte, eft défigné par ces termes du 
Vcrfet 1 5 . du même Chap. LL d*Ifaïe : 

Mais je la mettrai dans la main 
De ceux qui vous oppriment , 

Îjui vous difenr : Profterncz-vous, 
fin que nous allions plus loin: 
Couchez- vous par terre. 
Afin que ceux qui pafTcnt 
Trouvent le chemin libre. 

Quoique ce paflage doive s*enten- 
dre de la conquête que les A (Ty riens 
& les Babyloniens ont faite de la terre 
^Ifracl , qui leur fervoit de barrières, 
& les empêchoic de (e foumetcre les 
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cotes maritimes de la Paleftine 82 
l'Egypte , il n'en eft pas moins cer- 
tain qu'il fe rapporte à révénement 
que nous indiquons. 

Cyrus en effet ôta cette coupe d*en* 
tre les mains d'Ifraël^ pour la faire 
prendre à Babylone ; c'eft-à-dire, 
qu'il rédui(ît les Chaldéens dans tefcla^ 
vage ^ comme ils y avoient réduit les 
Ifraelites. Ceft ce que reconnoît 
Heélor Pinto , lorfqu'il dit fur ce Ver- 
fet : * » Cefl: pourquoi écoutez ceci , 
» Eglife d'ifraél captive dans la Chal- 
n dée , qui êtes dans la pauvreté & 
w dans le mépris; qui èit%yvre ^ non 
w de vin , mais des malheurs dont votre 
» ame eft pénétrée > qui avez été eqlç- 
» vée de votre patrie, & jettée dans 
»> la prifon de Babylone en punition des 
»> crimes de vos tnhns.Jevous retire^ 
i> rai la coupe de ma colère , dit le Seî- 
» gneur ; & je la ferai boire à ceux 

■■ 111 M 

* Idcirco audi « paupercula , id cft , eam 
ob caufam audi iiaec, Judœorum Synagoga, 
quae in Chaldacâ detincris, paupercula, ab« 
)eâ:a , cbria , non à vino , fcd a te ipsâ alic- 
p«a , & ob (cclcra tua in Babylonicum car- 
Cercm coiijccVa. F.go ^ inquit Dominus, atdk" 
rama H calUm ir« mca;, §c çc jdligcmibm 
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5 quî vous affligent. Je vous arracherai 

» aa pouvoir des Babyloniens , je les 

» exterminerai , & je les rendrai efcla- 

» vesde Cyrus. Ceux qui vous difoieni: 

» Profterne:^ - vous j afin que nous 

^f^ons par dejpts vous ; qui vous 

» feidoient aux pieds , comme H vou$ 

» eoffiez été de la terre & de la boue , 

» & qui vous accabloient des injures 

« les plus atroces. Admirez la bonté 

» de TEternel. Les Ifraëlites n'éroient 

* point encore captifs , on ne les avoit 

» point encore fait paHTer dans la 

» Chaldée » cependant on les confole 

^ déjà comme s'ils étoient détenus 

» efclaves à Babylone. « Battus d'une 

û violence tempête , il n eft pas fur* 

prenant que leur induflrie foit à bout. 

Se que la frayeur qui les CaiCit , ne leur 

permette pas de prendre les moyens 

efficaces pour fe préfèrver du naufrage. 

"■—————Il Il B^— w— *— ^— fci II *■ m. 

illum propinabo. Eruam te ex Babyloniis , & 
illos cvertam , & Cyro captives fubjiciam. 
Qui dicebant tibi : Incurvare ut tranfeamus ; 
qui te , ac fi terra cffes & liuum , pedibus con- 
coicabanc , & incrcdibilibus injuriis afficie- 
bant. Vide Dei clemcntiam. Adhuc Judaei 
non crant captivi , & in Chaldaeam adduâri , 
& jam cos confolabatur , ac (i à Babyloniis 

upciyi dcciacreotur. 

F*«« 
uj 
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Verset XXIX. 

Il fera fuccéder le calme h la tentpt 
Il impofera filence 
Aux fiots frits a Us fitbmerger. 



Des que Ton fait que la temf. 

défigne la captivité ^ on ne peut i 

connoîrre le calme pour le fymboU 

la délivrance d'Ifraël , & \tport auc 

l'Etre fuprêine conduira ce peuple y 

fa patrie après laquelle il loupi 

depuis fi long-tems. Atnfi le per 

Albert le Grand , lorfqu'il commer 

ces paroles de la manière fuiva 

» Dans le port où ils fouhairoient 

>i demment de retourner, ceftà-d 

» dans la terre pramife & à Jéi 

j> lem.« In portum voluntatis eo^ 

fcilicet , terrain promiffionis & J 

falem. «Il les ramena, die auffi I 

j^ Calmer , jufques dans leur patri 

n dans Jérufalem , qui étoic tout 

9> jet de leur defir. « 

Verset XXXII. 

Ils exalteront fa gloire 
Au milieu d'un peuple nombreux : 
Ils publieront fis Louanges 
Dans l'aJlembUe des ancifns^ 



fur le Pfaume lù6. Verf ^2. 1 17 
tes Pfaumes qui regardent la dé- 
France de la captivité de Babylone,font 
. plupart des Cantiques prophétiques 
aâions de grâces. Ces pièces ont été 
baniées depuis cette délivrance , foie 
Jérufalem dans le Temple, (bit dans 
)urc8 les Synagogues du monde , où 
» Ifraclitcs promant du libre exer- 
Icc qu on leur avoit accordé de leur 
xligion,s*aflembloienten grand nom- 
re, ayant à leur tête les vieillards de 
ïor nation. Ils ont renouvelle tous 
» ans leur reconnoifTance au fu]ec de 
\ liberté que Dieu leur avoit procurée 
|ar Cyrus. Mais c'étoit à Jérufalem 
br*touc> où les defcenJans de Jacob 
ttivés au port après la tempête de la 
aptivité dévoient faire éclater leur 
we en relevant la gloire du Tout- 
JoiATànt, & en publiant fes louanges. 
[léchias avoit prédit cette heureufè 
ifconftance en parlant au nom d'If- 
aël, Ifaïe XXXVIII. 18, 19 & 20. 

Non, Tenfcr 
Ne vous rendra point fcs adions de 

grâces , 
Ni la mort ne chantera par vos !onangcs : 
CrtJX qui dcfccndronc d-inr. la folTc , 
N'auendront plus TcfFcc Je vos j ro- 
snciles. 

Fiv 
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Ceux donc vous aurez confervé k^ 
jours , 
Ceux à qui vous aurez rendu la vie, 
Vous rendront leurs a«Slions de giaceSi 
Comme je les rends aujourd'hui. 
Le père fera connoîcre a Tes enEioi 
Combien vous êtes fidèle à vos promeffeSi 

C'eft à TEternel qu'il appartient 
De nous rendre la liberté: 
C'eft pourquoi nous chanterons far 4l 

inftrumens 
Dans la maifon du Seigneur 
Des Cantiques tous les jours de notrcvifi» 

Le même Ifaïe Chap. XLII, lOi 
II & 12. s'énonce encore en ces ici* 
mes fur ie même fujet : 

Chantez un Cantique nouveau 
A la gloire de r£cernel. 
Que ceux qui fout à Textrémité deb 

terre , 
Qui ont été jettes en pleine mer, 
Et qui eu couvrent la Surface ; 
Que les continens , & ceux qui les h* 

bitcnt , 
Publient j es louanges. 

Que le défcrt , &; les villes qui y font 
Que les bourgs où demeure Ccdar, 
Exaltent Tes bienfaits. 
Que les habitans des rochers 
fartent entendre des chants d'allégrcffc 
Qu'ils pouffent des cris du haut <1( 

montagnes. 
Qu'ils annoncent la gloire de rEterncl 
Qu'ils publient fes louanges dans l< 

iflcs. 
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» Le Seigneur ordonne déjà à tous 
les pays , dit M. Duguet fur ce 
Texte , & aux hommes de toute 
condition , de lui chanter des Can- 
tiques de louanges 8ç d'aSions de 
grâces, pour rétabliflTement de ce 
nouveau régne , dont le premier fruit 
fera de rendre la liberté , la paix , 
& la félicité aux peuples de l'Occi- 
dent , comme à ceux de l'Orient. 
Pour cet effet Dieu s'armera de toute 
fa puifTance , il marchera lui-même 
à la tête des troupes de Cyrus , en 
jettant par- tout Pépou vante , & en 
triomphant de tous fts ennemis. Sa 
patience quiavoit fbufFertlongtems 
loppreflion defon peuple, fe chan- 
gera en fureur. Il détruira tout ce 
qui fait la force de Babylone .... Il 
tirera des fombres cachots ceux qui 
y étoient renfermés. Il les ramènera 
dans leur pays par des chemins qu'un 
long efclavage leur avoit fait oublier. 
Il applanira tous les obftacles de 
leur retour , & il ne ceflèra de leur 
donner des preuves éclatantes de fa 
protcûion. «* 



Fv 
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SIXIEME OBSERVATIOI 
Qui renferme le rejle du Pfaume. 

X^Es peintures vont être bien diffi 
rentes dans cette dernière Seâjot 
Ifraël dont jufqu*à préfenr on a repr^ 
fèncc les malheurs, va reprendre on 
nouvelle vie , & fon pays une non 
velle beauté ; tandis que l'Empire d 
Babylone » jufqualors fi riche & i 
peuplé , fera ravagé dans toute (â 
étendue. 

Verset XXXIIL 

Il changera les fleuves en défert , 
Il tarira les fources les plus obondaMei 

Art. L Les ileuves. 

Nous rapporterons dans la fuite pic 
fieurs pafTages qui feront voir que I 
terme de fleuves cara(îlérife dans le 
Prophètes les provinces de la Chaldée 
On peut lire le fécond Verfet à 
Chap. L. d'Ifai^à la pag. 169 & 170 
de notre VIII. Vol. A ton vu quel- 
que part que , pour rendre la liberté 
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l Ton peuple > leTouc-puiiïanc air def- 
fiché quelque mer ^ ou des fleuves^ 
êc que les poiffons foient morts de 
fiàf» comme ce Texte TalTure ? Non 
60$ doute. N'eft-il pas plus naturel 
d'entendre cet endroir dans un fens 
éoigmarique » de même que les au- 
tres paflTages de cette efpèce , & de 
croire que cette mer eft la capitale de 
FEmpire des Babyloniens ; que les 
fituves font les provinces de cette mo- 
oarchie dont Babylone ctoic le centre; 
f & que les px>i(Jons font les habitans 
\ cle ces provinces qui périlTent par les 
\ viûoires de Cyrus , qui leur ôte tout 
: moyen de fe foûtenir contre lui ? Le 
[ même Prophète prédifant la ruine de 
r TErapire des Chaldéens Ch. XLIV. 17. 

I^voit annoncé cette révolution , en fe 
fcrvant des mêmes termes qu'il met 
dans la bouche du fouverain Maître. 
I On fent bien que les fleuves ^ dont 
' parle cet Ecrivain facré , une fois ta- 
: ris , \abyfme ou la mer qu'ils for- 
tnoient , devoit erre bientôt defTcché. 
On a moins de peine encore à conce- 
voir que les fleuves font les provinces 
' de/aChaldée; c\\\^\abyfine t^\'Em^ 
pire des Babyloniens. Et afin que Ton 

F vj 
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ne doute point que ces termes défi 

cette monarchie j Ifaïe avertit qu- 

rus eft le conquérant qui doit defl 

cet abyfme. Mais pour achever d< 

convaincre qu'il s'agit ici de Bcd 

dont la prifè dévoie opérer Ie>|:é 

femenr de Jérufalem & du Tei 

il fuffir de lire les deux derniers i 

du même Ver fer. Il eft éviden 

Cyrus a donné l'ordre de rebâi 

rufalem & le Temple. Il eft < 

que cet ordre n'a été donné qi 

la prife de Babylone , & la coi 

de fon Empire. Il eft donc h< 

doute que cette monarchie di 

6c fes provinces ravagées (bnrcî 

rifées dans ce pafTàge par ces c 

fions énîgmatiques Sabyfine d 

& de fleuves taris. Qu'on Ii(î 

chîel ; on y trouvera fouvent 1 

à^ fleuves employé pour défig 

Etat ou un Empire, Nous préfèn 

le Verf. ly. du Chap. XLII. d 

fi nous ne l'avions déjà cité à la pa 

de notre I. Vol. On y voit ce i 

changennent des terres dans V\ 

des Chaldéens. Onne.doute ph 

ne s'agiffe dans ce Texte de la 

de leur monarchie , des que T 
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^e ce Chap. XLII. dans le fens lire* 
rai de l'Eglife d'Ifracl regarde pour la 
plo8 grande partie Cyrus qui eft icî, 
comme ailleurs , la figure & le voile 
fios Iccjuel eft caché Jéfus-Chrijl ^ 
principal objet de routes les Prophé- 
ties. On doit avec d'autant moins de 
/crapule admettre le premier fens que 
flous préfenions , qu il paroît le plus 
litéral à de célèbres Commentateurs. 
Voici comment s'exprime Dom Cal- 
met. » Le Seigneur irrité des crimes 
» des Babyloniens a verfé fur eux fa 
•» malédiâion. Leur pays , qui étoic 
n fi beau , fi fertile , (\ arrofé , eft 
» devenu comme une terre maudite 
9» & ftérile . • • » Le même Dieu tou- 
n chéde miféricorde pour les malheurs 
» de fi)n peuple leur a rendu la liberté, 
J9 & a changé le défert par où ils ont 
j* paflTé, en un lieu de délices -, il y a fait 
J9 couler des eaux en abondance pour 
» les rafraîchir .... & leur pays aupa* 
» ravant défert & inculte a été repeu- 
» plé & cultivé de nouveau ; il les 
» a comblés de fes bé.nédidions , & les 
«» a multipliés & leurs animaux. Ds 
» éroient réduits à un très-petit nom- 
M bre dans leur captivité : leurs princes 
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9> écoienc dans le mépris & dam 
99 probre • ... ils écoienc dans u 
M perdu 9 inconnu & étranger . • 
ff le Toui-puiffant les a tirés ai 
»> predion & de la misère, & i 
» ciplié leurs familles , comra 
H troupeaux de brebis. « 

Art. IL En bbsert. 

Cette menace contre Babylon 
renouvellée par Jé'rémie Chnp. 
& 13. On trouvera ce paflTage 
pag. 105. de notre III. Vol. 

Verset XXXIV. 

Il femera de fel / 
Lfl terre la plus fertile , 
En punition au crime de fes hahi 

Ce pays fenile eft Babylo 
fon Empire j puifque prefque to 
Prophètes font aux Chaldéens le 
naces contenues dans ce Can 
Leurs crimes confiftoifnt princ 
ment dans la dureté dont ils ufo 
regard des Ifraèlites. On peut voii 
ment Jérémie s'énonce à ce fujei 
lesVerfers 34&: 3 5.rleronChap.l 
contre Babylone. Nous les avor 
portés aux pages 487 & 488. de 



J&r le Pjkume Tùlf. Verf.34. ï j f 
ï. Volume. Bornons - nous donc à ce 
témoignage de S. Jérôme qui déve- 
loppe en ces termes la méchanceté des 
Chaldéens envers ces captifs dans fou 
Commentaire fur le XLVII« Chapitre 
d*Ifaïe. * w Et parce qu'en même tems 
» il s'élevoif une queftion dont la folu- 
*j tion étoit inconnue 5 favoir , pour- 
*> quoi Dieu étoit en colère contre les 
» Chaldéens, tandis que lui-même les 
» avoit envoyés pour mettre Ifraèl 
»> {bus le joug ? Le Tout-pui(Tant ré- 
j> pond que la colère qu'il avoit conçue 
*> contre (oï\ peuple le portoit à le 
« corriger , & non point a le perdre, 
» à le frapper , & non à le faire pé- 
» rir ; mais que les Chaldéens ont 
w pouflTé trop loin leur cruauté , & 
w que ces ennemis ont couvert leurs 
w captifs de plus de plaies que la vcn- 
j> geance du Seigneur ne Téxigeoit : 
^ & une marque particulière de cette 

* Simulque quia occulta quseftio nafceba- 
tur , cur irafcerctur Dcus adversùs Chal- 
dasos, quos ipfc mi(îc ad capiendum Ifracl? 
Rcfpondit iratum fe contra populum fuura , 
corripcre cos voluifTe ; non perdere ; vul- 
ncrare , non occidere : illos autcm abufos efïc 
crudelitate fuâ , & plus impofuifle plagarum 
quàm Dei ulcio fia/^icabac. Magnumque Ba- 
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ê9 cruauté portée à l'excès , c'e 
» n*onc point épargné les vie 
M donc l'âge eft toujours refpe 
# les ennemis même." 

Verset XXXV. 

// changera U défcrt 
En un étanç plein dtaux : 
La terre qui était dridey 
Sera arrq/ee de fontaines, 

II s'agît dans cette SeAion c 
pays différens j dont l'un fera d 
réduit dans un déjert affreux j 
tre rétabli dans fon ancienne 
deur. Les Prophètes qui no 
appris que le premier eft la i 
ravagée par Cyrus , vont nous c 
cre que le fécond eft la terre o 
IfaïeXLI. i8 & 19. parlant di 
de la nation fainte délivrée de ] 
vite de Babylone, fe fert des exp 
parallèles à celles de ce Pfaun 
exprimer l'heureux changemer 
prouvera cette terre inculte 



bylonicaecrudeliratisindicium cfl, n 
quidem pepercjH'e , quorum «cas ( 
ter hofles venerabilis eil. 
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.^ftrte depuis le départ d'Ifraèl pour la 
Clialdée. 

Je ferai naître des rivières 
Dans les plaines qui font fur les hauteurs : 
Je ferai couler les fontaines dans les 

vallées. 
Je changerai le dé/en en étangs^ 
Et la terre aride en fources tTeaux. 

Je ferai croître dans le défère 
Des cèdres y des acacias , 
Des myrthes & des oliviers 5 
Et je ferai venir dans les folitudes 
Des fapins , des pins & des buis. 

On ne peut pas douter qu*il ne (bît 
ïcî queftion du rétabliflTement de la 
terre dlfracl pour le retour de (es 
■ habirans au forrir de la captivité de 
Babylone ; puifque , comme nous en 
avons déjà averti plus haut , la Pro- 
phétie qui s'étend depuis leChap.XL. 
ju/qu'à Tavant-dernier d'Ifaïe , regarde 
principalement la délivrance d'Ifracl , 
^'î retour dans (â patrie , & la ruine 
j^ I*Empîre des Chaldéens par Cyrus , 
"^ni il cft fi clairement parlé dans les 
Chap.XLII. XLIV.& XLV. de cette 
^''ophéiie. Il eft vrai qu on y recon- 
^^it Jéfus-Chrîft par-tout ; mais on 
?p <foit point pour cela y méconnoître 
'^y ws , qui , comme libérateur des 
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defcendans de Jacob , éroît la 
de celui qui eft venu délivrer le r 
de Tefclavage de Tldolatrie. Aufl 
Thomas reconnoît-il que le terr 
défert défigne dans cet endroit L 
d'Ij^aé'l(]\i\ avoir été d'abord ra\ 
Defenum ^ id eft , terrant Vi 
primh defertam ; & ce S. Doftei 
porte en preuve de ce quil vie 
dire , le Verfet du Pfaume CV] 
nous examinons. 

Cette promeflè de changet 
pAys arrofé par des eaux la 
déferte d'Ifraël eft confirmée au 
XLIII. 19 & 20. du même f 
înfpiré , où l'Eternel s'exprime z 

Je vais opérer des chofcs nou 
Elles paroîtront dans peu. 
Ne les connoifïcz-vous point dé 
Oui, fouvrirai des routes dans le 
Et je ferai naître des rivières 
Dans les lieux oii l'on ne pafToii 

Les animaux des campagnes^ 
Les dragons & les autruches me 

fieront 
De ce que j'aurai fait fortir 
Des eaux dans le défert y 
Et des rivières dans les lieux 
Où l'on ne pafToit point ; 
Afin de donner à boire à mon ] 
Au peuple que je me fuis form 
Et pour qui je fuis plein de tei 
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î Dofteur Angélique rapporte en- 
ce Texte à ia terre d'Ifracl après 
ptivité. Voici Tes paroles. M*7^yîr- 
\i dans le défert ^ c'eft-à-dire , dans 
terre d* Ifraël auparavant déferte, 
I chemin pour ceux qui iront aux 
lemnités. « 

nous fèmble qu*Ifaïe infinue que 
îrt d*lfracl avoir été condamnée à 
féchereflTe & aune ftérilité perpé- 
Ics pendant ia captivité de Baby- 
î, & que les pluies fufpendues par 
olcre de l'Etre fuprême ne don- 
îflt plus aux torrens les eaux ncceC- 
5S pour abreuver les animaux , & 
Jtérçr les hommes. Mais dès quç 
emel réconcilié avec fon peuple 
îfolu dele faire revenir, les pluies 
rniflènt des eaux aux . torrens & 
étangs. De-là une fécondité nou- 
e enrichit la terre d'Ifraël. Par là 
complit cet oracle du même Pro-^^ 
te U. 3. 

Oui, rEterncI confolera SioQj 
Il la confolera en réparant 

Ponamin defcrto^ id eft , in tenâ Jur> 
um qu« fuit priiis defcrta , viam cuntium 
'çttivicates. 
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Toutes feç ruines. 

Il changera yêj déferts 

En des lieux de délices^ 

Et fes pays défolés 

En de magnifiques jardins. 

Il eft clair que ces paroles 
objet l'état futur de la terre 
après (on efclavage. Car , < 
tius, *won pourroit aifément 
» rer ces bienfaits à Sion dél 
9> joug des Babyloniens. La f 
a> l'ennemi Tavoit porté à fc 
j» de cour fes dans fes campa 
-M ne pré(èntoient d*abord 
%i charmes , qu'elles n'ofTroi 
99 qu'un dé/en inculte & affn 
99 flammes avoient aufli fa 
9> grands ravages dans la vill< 
99 lieu des veftiges de fa premi< 
9i deur, on n'y appercevoit 
« des marques de Tincendie» l 
t» néanmoins venant à paroiti 

* Facile haec ad Sioncm polt Ba 
dadem rcfcrri poterunt; cujus agr 
priùs amœnitatis fie pervagacus e 
îuror ; fie in urbc grallatum inceu 
ager olim cul. us dcTertus edet , & 
iu morcm fcrus & fqualiidus j & 
non tam anciquas gloiiae quàm i; 
gium apparerer. Sic tamen aâulg< 
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de la ville changea au point qu'au 
\ lieu d'un défert qui faifoit horreur, 
^ ^ous n'y découvrez plus que les vues 
n les plus agréables .... Ces avança-» 
» ges , comme je l'ai dit , ont été vé- 
» ricablement accordés à Sion » c'efl;- 
n à dire, à la terre d'Ifraël , après que 
»-&s habitans ont été rétablis dans 
■n leur patrie. " 

Versbt XXXVI. 

Il y placera 
Ceux qui auront été prejfés pf,r la faim t 
lu j ùdiiront dcj -villes , 
Et s'y établiront. 

Art» L II y placera. 

Ccft dans la terre d'Ifraël, aprèf 
le retour de la captivité, que rÉternel 
; placera la poftéricé de Jacob qui avoic 
[ eSuyé , fous la tyrannie des Chaldéens» 
tottie efpèce de calamité , mais fur- 
tout la faim & la foif Ces confolan- 
tes promefles font faites par Jérémîe 
aux captifs dlfraèl. Le fouverain Mai- 
-'— ^ . Il 

tatc cooyerGi cft civitatis fortuna , ut in dc-* 
fcrço ac (blimdine tanquam in paradifo Dei 
dçlicias fpcdes .... Hxc , ut dUi , vctè con^; 
tigêrc Siôfû :ç(litucae. 



141 Sixième Ohfervatîon • j[! 
tre les exprime en ces fermes dans leil 
Verfet^ 5 & 6. du XXIV. Chap. <k] 
ce Prophète. 

Voici ce que dit rEterncl, 
Le Dieu qu'Ifra'él adore : 
Comme on regarde avec plaifîr 
Ces excellentes figues , 
Je verrai de même avec complailaaC0r| 
Les captifs de Juda, 
Que j*ai fait enlever de ce lieu 
Pour être conduits à Babylone. 

Je fixerai fur eux mes regards bicft 
faifans. 
Pour les ramener dans cette terre 1 
Je les ^ établirai , 
Pour ne plus les en enlever: 
Je les y planterai , 
Pour ne plus les en arracher. 

Et aux Verfecs f6 ^ 37 & 41^ da 
Chap. XXXII. 

Néanmoins voici ce que dit maiB^ 
tenant 
Le Seigneur le Dieu d'Ifraël, - 
Des habicans de cette ville 
Que vous dites avoir été livrés 
Au pouvoir du Roi de Babylone, 
Pour qu'il les exterminât 
Par Tcpéc , par la famine , & par b 
pcfte. 
Je vais les raflfembler 
De tous les pays où je les ai difpcrfi 
Dans l'excès de ma colère, i 

De mou indignation & de ma fureur. 
Jç k& ratneucrai ddns ce iieu 
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les y ferai demeurer en fureté. 

prendrai plaiûr à les combler de 
biens : 

établirai dans cette terre, 
la promefle que j'en ai faite 
it mon cœur & de toute mon amC 

I veut lire le Chap. LXV. 
puis le Verfet 9 julqu*au 15, 
rra que les fidèles Ifraclites 
ont prendre pofleffîon des 
;s de la terre promiiè , que 
magnes feront couvertes de 
ail, & que la vallée d'Achor 
plie de troupeaux. On y ap- 
que les ferviteurs de l'Etre 
feront ra(fafiés ^ pendant que 
lats qui auront oublié la 
; faînte pour dreflcr dans la 
des autels à la fortune , fe^ 
mentes par la faim. La vérité 
dans ces difFérens Textes eft 
ible , pour avoir befbin du 
d*aucun Interprète. 

[lS y BATIRONT DES VILLES. 

\c Jérémîe s'accordent à pré- 
kabliflement des villes où les 
doivent fixer leur (éjour après 
rar de Babylone. Jérufâleux' 
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dévoie éprouver la première 
CCS conlolantes promeflès. 
de miféricorde en avoir charj 
comme on le voir par le 
du XLV^ Chapirre d^Ifaïe rap 
pages 287 & 18S. de norrc\ 
Les villes de Juda auronr pa 
faveur, Ifaïe XLIV. 26. Or 
paffage dans TAvertiffemenr 
avons mis à la rête de ce Pfi 
Ce n eft plus à Juda feul 
toute la mailon de Jacob , c'e 
à routes les Tribus , que les 1 
contenues dans IeVerreti2. 
LVIII. d'ifaïe s'adreflènr. ' 
Texte à la page 28 f. du I. 
Lettres de Mr TAbbé de * 
Elèves- Le Verfet 4. du Chap, 
même Prophète regarde en< 
le peuple choi(î. 

Ou rebâtira les lieux 
Abandonnés depuis long-tem 
On relèvera vos anciennes i 
Et Ton rebâtira vos villes d( 
Et détruites depuis plufieurs 

On fenr ici Taccord qui rcj 
ces Prophéties & le Pfaunie c 
expliquons. Les Textes de J( 
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:es Prophètes fur le rctabliffè- 
e Jérufalem & des autres villes 

font à répreuve de toutes re- 
. Vous trouverez le Verf. 18. 
ip. XXX. de Jcr. à la pag. i6^. 
e fécond Vol. Lifcz la pag. 3 56». 
e VHP , vous y verrez que To- 
*ncend point ce rétablifTemenc 
ifalem feule & de Juda , mais 
étend encore fur les dix Tribus 
I. Jectez aufli les yeux fur les 

i), 14 & 15. du Chap. IX» 
is qui (ont aux pages 3 3^^ & ) )9« 
:me Volume : ils vous confirme» 
[ans la même vérité. 

T. Et s'y ETABLIRONT. 

: établidèmenc a été (i folide ; 
:un peuple n'a pu en priver les 
tes • depuis leur retour de capti- 
jufqu'à ce qu'ayant mis le com- 
leurs iniquités par un déicjde , 
omains les ont difperfés par toute 
re, oà ils font errans & vaga« 
I depuis dix-fepc (îèclcs. 

V E K s E T XXXVII. 

J& en(emenceront les campagnes: 
Is y planteront des vignes , 

me IX. G 
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Et (tannée en année 

Ils en recmilleront Us fruits. 

Quand nous n'aurions que le p 
(âge que nous venons de citer du Pi 
pnète Amos , pour prouver que ce V« 
léc regarde la terre d'Ifraël* aptes 
captivité , nous le croyons plus q 
fuffifant pour en convaincre toutefp 
raifbnnable. Mais nous ne fommes f; 
réduits à cette feule autorité. Am 
lie paroît avoir été que l'écho d'Jûï 
puilqu'il fe fert des mêmes expreffio 
que ce dernier Prophète emploie ai 
Veril 21 & 2 z. de fonChap.LXV, 

Ils bâtiront alors des maifbos , 
Et ils y 4emeurcront: 
Ils planteront des vignes,* 
Us en mangeront le fruit. 

Ils ne bâtiront plus de maifoos^ 
Pour que les autres y demeurent : 
Us ne planteront plus de vignes. 
Pour que \ts autres en mangeiic ^ 

fruits. 
Car la durée de la vie de mon pcifli 
Egalera celle des grands arbres; 
Et les ouvrages ^ des mains de ine 

élus 
Snbfîfteront long tems. 



* Ccft-à-dire, les villes , les raaifooSi 
les vignes j &c. 
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Ifracl jouira des mêmes avantages 9 
Ion les promeffès que lui en fait TÉtre 

Erême aux Verfets 4 & 5. du XXXP 
ap. de Jérémie , que nous avons 
tés dans notre Avettiflement fur ce 
antique, .Les paroles que renferment 
sVerfets ly & 16. du XXVIII.Chap. 
tzéch. donneront une nouvelle force 
w preuves que nous venons de pro- 
Qîte. It y parle en ces termes de la 
att du Çeigneur : 

Voici ce que déclare 
Le fouvcrain Maître , rEterncl : 
Après que j'aurai ranemblé 
Là maifon d'Ifraël d'entre les peuples^ 
parmi Jcfquels je l'avois difpcrféc. 
Elle publiera mes louanges 
£n préfence des nations 5 
Elle témoignera fa reconnoiffance 
De ce qu'elle fera rétablie dans la terre 
Que j'ai donnée à mon ferviteur Jacob ^ 

Et fa poftérité 
Y demeurera fans aucune crainte. 
Elle y bâtira des maifons^ 

Elle y plantera des vignes. 

Elle y reftcra en fureté, 

LorfqUe j'aurai exécuté 

Les jugemens que j'ai portés 

Contre tous ceux qui l'environnent. 

Alors elle comprendra 

Que je fuis fcul l'Eté inel fon Dieu. 

. Poor ne point abufer de la corn-* 
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f)lairance duLeâeur paiibns auVerfe 
ùivant. 

Verset XXXVIII. 

Le Trks'kaut Us comblera defisik 

Il les multipliera a t infini i 
Leurs troupeaux même feront inaok 
brabfes, 

Dom Calmée s'énonce ain(î fur 

Verfet fuivant: t> Les Ifraëlites furc 

» réduits en un petit nombre > & a 

>y câblés de maux & de douleur an 

M leur captivité fous Tinjufte don 

4> nation des Chaldéens. Dieu , par 

>9 puiiTance & par (à miféricorde ii 

f> finie » les a délivrés de leurs maux,i 

u augmenta leur nombre après lei 

V retour, « Aux pag. 496, 497, 49 

499 & soo- de notre premier Volum 

0¥> trouve les Prophéties qui annoocei 

Tabondance des biens donc le peup 

choifi fera comblé après fbn efelavagi 

^ la multiplication de (à poftérité. 

Verset XXXIX, 

M.ais leurs ennemis 
Réduits h un petit nombre 
Succomberont enfin fous le poids 
De leur misère & de leurs maux. 

XI eftaifé de s*apperceyoir qu'il? 
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cence dans ce Verfer, parce 
n eft pas du même peuple qu'il 
té dans le précédent & dans 
. Le terme ennemis que nous 
is > défîgne les Chaldéens que 
hètes afturenc devoir éprouver 
fort dont les menace le Pfal- 
lorfcjue le Tout-puiflànc arra- 
s Ifraclites d*entre leurs mains, 
déclare en termes formels dans 
n endroit. Voyez le Verfet i !• 
5.XLI. de ce Prophète cité à la 
. de notre IIP Vol. Faîtes fur- 
ention à ces paroles du Verfet 

bas les chercherez^ 

rous ne les trouverez point, 

hommes qui s'élèvent contre vous, 

feront exterminés entièrement : 

r^ qui vous font la guerre , 

mt anéantis. 

î que M. Duguet paraphrafe 
anicre fuivante. «Puis donc que 
s votre Dieu, votre Seigneur, 
Soutien , votre Protefteur , 
•aîgnez rien de Toppofitîon de 
ces ennemis ligués contre votre 
é. Oui , Je vous le répète en- 
i c eft moi qui vous fortifierai, 
Giij 
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» c*eft moi qui vous fecourraî » 

M moi qui vous roucîendrai par !< 

» niftère deCyrus que fai choifi 

w'vous venger de la tyrannie de 

*» byloniens. Ces maures fàct 

» durs , injuftes , dont vous ne 

a» viez que de mauvais traitei 

» feront couverts de honte , & 

» roîtront dans une nuit par la 

'> fubite de leur ville , fans que 

» les revoyiez jamais ... Je vous 

» ma parole, que vous écraferez 

n tre tour le fuperbe Empire i 

» bylone par Tarmée de Cyru! 

» fera comme à votre folde . 

^ pendant que vous les rédui 

M poudre , comme la paille de Ta 

M le vent diflîpe, & dont il i 

» plus de traces ; vous mettre; 

» joie & votre gloire dans ur 

9y rateur , qui s*eft déclaré fi hau 

» pour le peuple d'Ifiraël. <' 

parle ainfi fur le même fujet au 

tans de Jérufalem captifs, auxVe 

& 31. du Chap. IV. 

Jérufalem , ranimez-vous : 
Ceft ainfi que vous encourag' 
Celui qui vous a donné votre 

Ceux qui ont voulu vous ni 
Ceux qui vous ont perfécuté 3 



r le Pfautnt to6^ Verf.40.- ï Ç t 
trouvera de* nouvelles preuves 
e défaire totale des Chaldéens 
s Chap. L. & LI. de Jércmie. 
5 la leûure des Pfaumes ne fer- 
s peu à confirmer ce que nous 
as fur ce point. 

Verset XL. 

7 couvrira leurs princes (topprobre * 
ks fera errer dans des Ukrts 
TU il formera toutes ïês i^ms* 

L COUVRIRA LEURS PRINCES 0*0P- 
^OBR£. 

av. Chap. d'Ifaïe fournit une 

einture de cette Prophétie con* 

princes de la Chaldée. Q^ielle 

n eflet, & quelle ignominie ne 

point pour eux d'entendre les 

îs, les in fuites , & les outrages 

s aocaWoientceux qu'ils avoienc 

^ant retenus en captivité? Vous 

Verfion de ce grand morceau 

ig. 137. du fecond Volume des 

de M. rAbbé de ***à fes 

Voyez auffi notre troifième 

e depuis la page 91. jufquà la 

G iv 
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Art, IL II les fera errer dam 

DÉSERTS. 

ReconnoiflTez au terme de défit 
provinces de l'Empire de Babyloi 
vagées par les Mèdes & par les F 
Les Prophètes font remplis de 
blables menaces contre cette et 
leufe monarchie. Ses habitans ne 
▼ent aucune iflîië pour en fortir, 
que le Seigneur les a condamné* 

J>erpétuel efclavage , comme 
*âvons fait voir ailleurs. 

Verset XLL 

Il tirera les pauvres de toppr 
Il rendra leurs familles 
Auffi nombreufes que des troiq>eai 

Ceft-à-dire , Cyrus fera foi 
raël deToppreffion fous laquell 
miiToit en captivité. 

Verset XLII. 

Ceux dont le cœur eft droit , 
Seront témoins de ces merveilles 
Ils en feront tranfportés de joie 
Mais tous les ouvriers d'iniquité 
N*oferont ouvrir la bouche. 

Art, I, Ceux dont le coeur est di 

Comme fi le Prophète difc 



furlePfaumcîoâ. Ferf.^j. ijj 
que le Tout-puiflant fera en fa faveur 
Qtre les Chaldéens \ elle en fera écla- 
c (à joie. 

ruU, Mais tous les ouvriers d'inx-t 

QUITB 

N'oseront ouvrir la bouche. 
Les ternies à* ouvriers d'iniquité ca- 
âérifènc les Chaldéens & les Apoftacs. 
e faine homme Job leur donne à peu 
tes la même dénomination dans le 
Wct i6. de fon Chap. V. 

Il délivrera le pauvre de Tépéc, 
Et de la gueule de ces Lions : 
Il le délivrera de la puifTance 
De celui qui le retient par force. 

Alors rhomrae dénué de tout fccours 
Verra fon attente remplie : 
Alors l'iniquité 
N'ofera plus ouvrir la bouche. 

Dans ce dernier ftique le Nom abf- 
*ait eft mis pour le concret ; l'iniquité 
pur ceux qui la commettent^ c*eft-à- 
itejes Chaldéens & lesApoftats d'Ifracl 
ui oâTroienc leur encens aux idoles. 

Versït XLIIL 

Quel efi rhommeûfei pénétrant 
Vourfaijir ce que f annonce^ 
four fonder toute la profondeur 
De la miféricorde de C Étemel î 

Gy 
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Ces quatre derniers ftiques ( 
pour faire voir que cette Pocï 
pas à la portée de tout le mon 
effet auroit'on befoin d'un efpri 
trant , fi elle n'étoit conipofée qi 
preffîons généralement connues 
ainfi qu'Oiée termine iès Prophé 
difficultés prefqu'infurmontabl 
Ton rencontre dans plufieurs c 
de cet Auteur infpiré, font-af 
noître qu*il n'avoit que trop de 
d ajoâter ces paroles. 

Quel cft rhommc aflcz intc 
Pour comprendre ces oracles ? 
Quel eft rhomme aflcz pénétr 
Pour les connoîcre à fond? 
Oui , les voies * de rEtemcI 
Sont pleines déquicé : 
C*eft par elles que les juftes 
Reviendront [ de captivité : ] 
C'eft par elles que les prévî 
périront. 



* C*cft-à-dire, les mefurcs que Di 
pour délivrer fon peuple, & pour £ 
les Apoftats de les Càaldéens. 



"^jï* 
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ARTICLE SIXIEME. 
Des termes généraux. 

L'Obfcarîté que répandent les ter- 
mes généraux (ur les Livres faints, 
Q*eft pas un des obftacles le moins 
<^ile à diflîper. Nous la regardons 
wnme une des (burces du fens mo- 
ral & édifiant qui fe trouve fi fouvent 
dans les Commentaires. Si nous n'a- 
vions d'autre deflein que de donner 
^Qx fidèles Texplication des P/àumes 
fçlarivement à ce point de vue , les 
^ifcuffions où nous entrons , feroient 
toui-â-fait inutiles. Marchant avec 
'^nfiance dans la route que nous ont 
^acéc tant d'habiles Maîtres en ce 
genre, nous ne ferions point de re- 
cherches fur une multitude de termes 
indéterminés dont Tufage femble avoir 
coïifacré Tapplication à la piété feule ; 
dès*lors nous ne trouverions dans le 
terme de miféricorde que celte honte 
infinie du Père célefte , fouvent plus 
emprefféc d*accorder au pécheur fon 
pardon , qu il ne left de le demander. 

G vj 
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Le mot de jugement ne (êroit âi ooi 
yeux que cet arrêt terrible qu'il pw- j 
nonce fur le fort de l'ame de VimfU 
dégagée des liens du corps : Yhumble, 
le pauvre y l'indigent ne nous paroi- 
troient que àes gens dénués de forces ^ 
privés de fecours , ou peut-être Xtjufii 
vivant dans un abbaidèment voloa- 
taire & dsns l'humilité Chrétiennei ! 
ï>2lï\sV opprimé nous ne reconnoitrieni ' 
que le Chrétien fidèle en butte à les 
pallions, ou peut-être la viciimt vb> 
fortunée des calomnies & des mauYaii 
traitemens d'un ennemi acharné ï & 
perte , & aind de tous les autres. Mais 
nos vues s*étendent plus loin. Pldf* 
nement convaincus qu'il régne dans 
les Livres Prophétiques un double feU 
litéral , nous en faifons toujours Tobr 
jet principal de notre attention & de 
nos recherches les plus exa<5les ; il eft 
la bafe de tous les autres , & nous entre- 
prendrions en vain de donner, le fens 
rpirkuel des Livres facrés, avant d'avoir 
établi le htéral fur des fondemens iné- 
branlables. . 

En ( fFet , vouloir donner le fens dd 
nouvel Ifraël , ou le fens moral , faos 
lui avoir donné pour fondenaeiu le 
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premier (ênslicéral, rien, die Salmé- 
roQ , n'eft plus déplacé, c*eft vouloir 
commencer par orner de peintures 
Boe maifon qui neft' point encore 
iàtk. (a) 

Nous appelions termes généraux les 
expreflionscjui nepréfèntenr d'elles mê- 
nés aucun fens déterminé , & que l'on 
îft obligé de reftreindre à un objet 
)artkulier pour en donner là véritable 
ntelligence. Tels font les termes de 
erre^ d* impies j de peuple 8c c. Tels 
ont encore , félon M. TEvcque du 
^uy , (A) ceux qu'emploie Daniel XI. 4. 
M>ur annoncer le fort des Etats d'Ale- 
randre après la mort de ce Conqué- 
rant. La généralité de ces expreflions 
Fait une des branches du ftyle énigma- 
tiqœ , Se peut - être une des plus 
difficilesà découvrir par le fens natu« 



(a) Pr^Kpoilerum & inconcionum efle . . • • 
ne nulle pofico literac fundamenco , ubi tamea 
maxime opus elTec , flatim ad myfticos fen- 
fos Ycnandos accedatur. Quod ci\ petindé ac 
domui quae nondum créera eft , illi magna 
piâuiarum acqiie colorum ornamenra adhi- 
Dcre Icc. Salmeron defenfu Jpir. Scrip. can, x. 

tb) L'Incrédulité convaincue par les Pro<* 
f héties^ pag. ^o, de rédicion in 4^« 
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rel & fimple qui fe préfente d*aboi 
à l'erpric. En vain fe flatteroic^on d' 
parvenir fans une connoidànce exaâ 
de Tobjec de la pièce où elles (ê trou 
vent ; mais dès qu'on a faifi le pre 
mier fens litéral de la Prophétie , i 
qu*on écarte en conféquence le feu 
moral qui femble lui fervir de voile 
pour lors Tobjet & Tharmonie don- 
nent à ce terme vague en apparence 
Tapplication qui lui convient. 

§. I. 

r3l?-créts, terra ^ terre. 

JiN effet examinons le mot de tem 
fi fouvent employé dans les LivrcJ 
faints. Il eft dit dans le Pfaume XXIV- 
Hébr. XXV. Verf. 12&13. 

Quel fera le fort 
De celui qui craint rEterncI ? 

Son amc rcpofera 
Dans un pays abondant. 
Et fa poftérité 
PofTedera la terre en héritage. 

Si jamais terme fut général^, c'cfl 
celui de terre en cet endroit. Si ToP 
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Vàt s'arrêter à la moralité apparente 
[ne la première idée fait naître > on y 
voit Itjufle craignant Dieu , récom- 
penfi (laas fà propre perfonne par une 
abondance de grâces , & dans fa fa- 
mille par une longue fuite de defcen- 
dans qui peupleront la terre. Dès- lors 
plus de difficulté , rexpreflion refte 
dans fbn fens indéterminé , & cette 
ttm n*eft autre chofe que cet univers 
où nous refpirons tous. Mais fi Ton 
vent, un inftant, chercher le premier 
ièns litcral (bus le moral apparent , 
tout devient différent ; on examine le 
Pfaume en entier. On y reconnoit aifé- 
ment un peuple accablé fous le poids 
de Tes malheurs , qui demande à Dieu 
Pdtdon de Tes révoltes , qui lui rappelle 
«s anciennes mif^ricordes > & les pro- 
^eflès qu'il a bien voulu lui faire* 
On remonte aux fiècles précédens , on 
y Voit que TEternel avoir fait alliance 
^vecles defcendans d'Abraham , d'Ifaac 
^ Je Jacob 5 qu*il leur avoir promis 
ûoe terre où le lait & le miel coule- 
raient; qu'il les en avoit mis en pof- 
'^flîon; que malgré les menaces réité- 
''^cs de les priver de ce bel hérirage 
^^î s'abandonnoient à Tidolatrie , la 
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plâpart avoi; ne fuîvi avec for 
penchant à ce crime , & que 
en punir , Dieu les avoic cra 
dans la Chaldée \ qu il les' av 
dus efclayes de cette nation ci 
impérieufe ; qu'à la vérité il 
tioit rigoureufement : mais 1 
(on intention fût de les détru 
lement, il leur avoit au contr 
mis de leur rendre leur terre j î 
loient revenir à lui dans la 
de leur cœur. Alors tout dévie 
& le feul raifonnement fu 
faire voir que cette terre d( 
jouir à titre d'héritage la pol 
celui qui craint Dieu , doit et] 
minée à la terre d'Ifraël où 
fainte rentrera , lorfque les nn 
Ces enfans font accablés , aurot 
leurs cœurs , & y auront fai 
cette crainte qu'ils avoient per 
Tidolatrie. 

Telle eft l'interprétation qu 
née de ce Verfet les Comm 
qui- ont attribué ce Pfaume à l 
té : voyez Dom Calmct & M. 
Mais voici comment on s'^ 
premier fens litéral d'un 
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and on n'a point faifi l'objet que le 
(mhère nous y préfence. 
Ily en a» * dit Vincognitus in Pfalmos 
irce Verfet, qui entendent cet endtoit 
W récompenfe terredre , favoir de 
k poflèffion de la terre d'ifracl , de 
ette terre de promiflion que le peu- 
le Juif pofleda tant qu'il fut fidèle à 
Kea , èc dont il fut exclus lorfqu il 
abandonna & qu il fe livra à Tidola* 
ne: mais, ajoâte-t-il, il vaut mieux 
^entendre d'un prix célefte & (pîri- 
uel. Cette méthode eft effefkiv^. 
nenc beaucoup plus aifée; & fi nous 
ivions voulu la fuivre , nous nous (e- 
ions épargné bien des peines. Mais 
?cft perdre de vue un fens litéral réel , 
X)Qr fe livrer à un fens moral fouvenc 
^pnaîre ; & c*eft ce que nous évite- 
rons toujours. 

* Hanc locum cxponunt aliqui de prasmio 
tttrcno, fcilicet de pofTcffione terré Ifra'él; 
je Urrâ promifTionis quam populus illc Ju- 
«orum pofTedit & inhabitavic quamdiu de- 
WtèDcum timuit, & Deo fervivits & ex quâ 
J^it cïpalfus quando timorem Dci dcfercns 
wcJinavit ad idololatriam . . . . Id mcliùs cx- 
>onitur de prxmio cœlcfti & fpiritali. Com^ 
!*«». in PfaL David, prifci cujufdamJuHoris 
'^ogniti^ 
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Ceft encore robiet & Tha 
qui nous font connoîrre que ce 
nom de terre , qui fignifie fi claîi 
dans le Pfaume XXIV. la tem 
raèl y caraftérife dans le Pfaume 
Hcbr. XLVI. VEmpire de Bal 
Il y eft die au Verfec 7. 

Les nations feront dans le ttc 
Les Royaumes feront ébranlés 
A la voit de l'Eternel : 
La une s'écoulera comme de 1 

Rien de plus frappant pour u 
pieufè que ces defcriptions efFr^ 
de la puiflancedeTEternel. Elle 
gine être arrivée à ce momen 
oie , où la nature confondue tre 
d*efFroi , & rentrera dans le né« 
voix du fouveraîn Juge de Tu 
A Dieu ne plaife que nous chei 
à détruire dans les fidèles des c 
& des idées fi falutaires ; nous 
affermirons au contraire, lorfqi 
expliquerons le fens moral ré( 
fera même d'autant plus d'impr 
qu'il fera plus fuivi & plus dép 
en tout du premier fens litcral < 
fervira de bafe ; mais ce n'efî 
encore le rems. Il nous faut a 
yanc établir ce premier fens lité 
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la fbarce de cous les autres : or ea 
want rintelligcnce qu il nous donne 
t ce Verfec , nous n'y voyons que 
i dcfaiption de la chute de4*Empîre 
eBabylone , annoncée & prédite tant 
e fois par les Prophètes , & qui devoir 
tre accompagnée des circonftances 
!S plus terribles & les plus capables 
Wpirer la terreur. 
I en eft de même de ce que die 
ïternel par la bouche de (on Prophète 
ûïe XV, i6. 

Tel eft le defTein que i*at formé 
Contre toute la terre y 
£t c'eft ainfi que }e deployerai mon bras 
Contre toutes les nations. 

Ces deux exprefïïons indéterminées 
k toute la terre Se de coûtes les na- 
îfew ne. doivent pas erre prifes dans 
la généralité qu'elles préfentent ; & 
S* Jérôme lui-même a reconnu la né- 
ccffité de les reftreindre pour former 
'e premier fens liréral. w Quelques- 
• uns penfent , dit ce S. Dofteur * , que 
»» cette Prophétie eft générale contre 
*» tout Vunivers & que la ruine de Ba- 

^ m 

* Hoc loco quidcm arbitrantur gcncra- 
*ni cffc contra omnem orbem Prophetiam , & 
luôd vaftitas Babylonis $c AiTyriae civitatum 
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» bylone & des villes d'AfTyt 
3» type de ladeftraâion finale 
9 vers. Noas ne conrredi(< 
i> penfée en aacune façon » 
a» qu'on (ache qo*id (oute 
w figoifie proprement la terr 
» fyriens ; & toutes les nati 
» alliés du royaume d*A(Tyrîi 

Tel eft encore le fentimer 
rin fur ce Verfet. * » Sur toute 
m c*eft-à-dire , fur tous les 
» qui fe font joints au Tyr 
» rien, tels que les Syriens, 
a» ritains, les Philiflins , les N 
li les Idumcens , les Egyptiei 

Et cette interprétation eft < 
au principe pofé par le mên 
rôme fur IfaïeChap. XIII. 1 1 
»> un ufàge, dit il, de TEcrit 
» d'exprimer (bus la dcnomii 

typas û: confummacionis mundi 
nequaqujm concradicimus , dùm ( 
omnem rerram Aflyrionim propriè 
& univcrfas gentes focias régis i 
monftraas. Hieron. in IfaùXIV. 
* Surer omnem terram^ id eft. 
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f toute la terre j la province dont il 
? cft queftion. ce Auflî Dom Calmer 
iffiir6t-il , fur le 7. Verfec du XIV. 
Oip. cl*Ifaïe , que n toute la terre eft 
f mife pour tout V Empire des ChaU 
f dicns y & pour les pays voifins 
p qui étaient dans de continuelles alar^ 
9 mes j à caufe de lambicion déme- 
9 furée de ces princes. « 

la Chaldée eft encore dcfîgnée (bus 
» nom général dans Ifaïe" XXII. i g. 
Le Prophète envoyé par le Seigneur 
iSobna qui tenoit la garde duTréfoc 
b Temple , pour Tavertir d'arrêter 
es travaux 9 parce qu'il va être tranP 
K)rté dans une terre .étrangère , Iqi 
arle en cçs termes: 

Il veas chaâcra comme une balle 
Dans une terre étrangère , 
Dans une terre yafle. & rpacieufè. 
£c c'eft là od fe réduira 
Le char de votre gloire , 
Vous qui êtes la honte 
Pe la inaLG3n de votre Dieu, 

Il eft trop évident que cette terre 
ranghre eft la Chaldée j pour citer le 
adœenc des Interprètes à cet égard» 
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$. IL 

SariThêbêl, C7r3i5^ univers. "À 

V^E terme eft pareillement une eff 
preflîon générale qu'il eft rare de voit- 
employée dans toute Ton étendue dâfll^ 
les Livres Prophétiques , & commooé^ 
ment elle ne fignifîe qu'une partie (h 
total auquel ce nom eft donné. Lorfqwb 
pat exemple l'Eternel 9. dit dans lâÏB 
Chap- XIIL II. 

Je punirai les maux ^ 
Donc s'efl: rendu coupable \'u3mtTi\ 

pen(era-t-on' qu'il y foit queftioo 
d'une punition générale contre tous te 
habitans de ce vafle univers ? Ce l'c- 
roit démentir le Prophète lui-même^ 
qui annonce clairement & fans détour 
qtt il prophctife contre Babylone. CA 
donc de cet Empire feul , comme Ta 
remarqué S. Thomas , * que rEterndi 
en cet endroit menace de punir les 
forfaits. Or fi Ton ne peut (e rcfufis 

* Suiir orbis maU , id eft, Babylonisi 
in hune locum. 
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I reftreindre ici le terme général «ni- 
'«rsj parce que le Prophète lui-même 
îïi donne l'explication , n'eft-on pas 
bien motivé à le reftreindre pareille- 
ment dans d'autres endroits , quoique 
TAuteur facré ne Tait pas dévoilé fi 
clairement ? N'eft-ce pas d'un pafTage 
dair & fans nuage qu'on peut trouver 
le/èns d*an autre obicurci par quelque 
%ire, lorfque les mêmes termes lont 
employés dans Tun & dans l'autre. 

Ce même univers dont les fonde» 
^ns paroiffent à découvert dans le 
Pfaume XVIU. 16. doit être expliqué 
)ar la même analogie. 

Seigneur, (dit le Prophète) votre aîi 
menaçant , 
Le (oufRe impétueux des vents 
Excité par votre fureur. 
Mettront à fec le lit des eaux. 
Et feront paroître au jour . 
Les fondemens de Vunivers 73n. 

Ope voudroit dire cette expre/ïïon 
ans ce padàge , en la prenant dans 
5 fens qu'elle préfente ? Se quelle idée 
loutroit - on fe former des fondemens 
le l'univers ? De quelle matière fbnt- 
Is ? Quelles en font les bafes ? Super 
JW) ùafes illius fundau funtf job 
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XXXVIII. 4. Il faut donc nécefla 

ment reftreindre ce terme à quel 

partie de l'univers ^ fuivanc que le 

litéral & Tharmonie de ce Pfaume F 

gent. L'un & Pautre nous appreni 

quil eft ici queftion d'un peuple 

captivité, & qui dans Ton accablen 

s^adrefTe à l'auteur de la délivn 

qu'il attend. L'Erernel indigné des 

ces auxquels les Chaldéens s'aban< 

nent contre une nation qu'il voi 

châtier, mais non détruire, paro 

revêtir de tous les attributs de la 

Icre la plus terrible. Pour quoi cei 

pareil ? Pour (è venger des Chaldii 

£h quoi ! pour punir une nation 

dcle qui n'occupe qu'un petit e( 

fur le globe terreftre , Dieu bc 

verfera tout Vun'tvers^ 8c en fera pi 

tre au jour les fondcmens ? Pour 

qu'on veuille réfléchir , on fent î 

ment qu'il ne s'agit que d'une p 

de la terre entière fur laquelle l'I 

nel doit faire éclater fa fureur. ] 

quelle eft cette partie ? Le Coni 

même le décide. Ce lit des cauj 

à fec dans le ftique précédent , 

démontre clairement qu'il s'agit i( 

la ville de Babylone qui fut prifc 

O 
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, en détournant le cours de l'Eu- 
, ainfi que nous l'avons die fuc 
rH dans notre IIP Vol. pag. 415. 
nme ce terme caufe beaucoup 
irras dans les Pfaumes & dans 
ftphètes , faute de favoir quand 

lelaitTer dans fa généralité, ou 
resndre à tels ou tels pays , nous 

en fixer la valeur dans tous les 
its où le Texte Hébreu nous le 
ite. 
Vis ou orbis terrarum ( Tunî- 

fe prend pour le monde entier 
3is IL 8. Job- XXXIV. 13. 
VIL ii.Pf. XVIII. Hébr XIX.j. 
C. Hébr-L.ii. LXXXIX. HéBr. 
z. Proverbes VIII. 16. ji. Jér. 
\. LL I {. & Daniel III. 4^ Dans 
iflâgesle motThêbêl ^^ fignifie 

la terre. 

ais dans les pa(Tages fuivans thébêl 
ne diâfSrentes contrées At la terre; 
eft alors le tout pour la partie. 
Idumée a cette dénomination f 

XXXIV. I. 
AgyrU eft appellée thêbêl^ Na-i 

I. j. 
es pays conquis par Nabuchodo« 
Tome IX. H 



XXVL 9. 

V Egypte eftappellée univers 
XYIII. j. 

LEmpire d^s Perfes reçoit le 
nom, Efther XIII. 2. 

ta terre é*tfracl eft aufli e 
rîôe par le mot univers ^ I. 
XVI. 50. VÇ. IX.. 9. Lxx: 
Hébr. LXXXÏX. II. XGIÎ. 
XCIII. I. XCV. Hcbr. XCVl 
XCVIF. Hébr. XCVIH. 7» 9 
XXVIL 6. Jérémie dans leChi 
defes Lament. Verf. li. donné 1 
ai univers aux f^ûy5 qui conrnoi 
Jcfu^lem, kqoelle certamemei 
voit pas alors connue de Va 
entier. 

Telle eft la (ignificâtion qoe 
croyons devoir donner aa mfk 
dans les endroits oè il eft eu)] 
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imentateurs ont reconnu fans peine 
étoic néceilâfredans mille endroits 
reftreindre ces expreffions géné- 
ra b partie de Vunivers que la 
Il & rharmonie demandoienr. 
s il en eft d'autres qu'ils n'ont pas 
Mfs reftreintes lor/^e Tobret de la 
t Fezigeoît. 

$. IIL 

"7 rc shâoghîmir ; impii^ les impies. 

i terme S impie ^ par exemple » 
m des plus fréquens. Par- tout les 
'es Ptophétiques déclament contre 
\fi^ies j les menacene , en d< man«* 
* la deftruâion. Les perfonnes 
;;iiées £bus ce nom ne font aux 
c de la plâpart des Commentateurs 
des impies de toute efpèce Se de 
r les. ficelés , c'eft à-dire y des gens 
thant dam l'iniquité j qui ne re** 
tioiflènt de Loi oue leurs pflîons » 
Etel^ion que celle qui s*acommode 
«iv penchans , & de Divinité que 
e 0fa*ih fe forment eux • memes« 
mMnt au fur plus reftreindroiene^ 
PB9 fcnœt généraux à quelque! 
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objets particuliers , dès c]u*ils ne for-^' 
tent pas du fens moral apparent doK ' 
ils font prffque toujours leur objet 
principal. Cependant s'ils vouloient 
remonter au fens litéral & chercher k 
vraie fignification de ces termes , ib 
la trouveroient aifémenr. Us décoavrf-- 
roient fans peine les raifons qui dé^ 
terminoienc les Prophètes à donoec 
des dénominations vagues & îndéier^ 
minées aux ennemis d'ifraël. Eh ! de 
quelles précautions en effet ne dé* 
voient -ils point ufér pour dérober è 
leurs yeux les fouhaits qu'ils faifdeiic 
pour la deftruâion de leur Empire 
& la (in de leur tyrannie ? Si ce fier Ama- 
lécite manqua de faire difparoître de 
detTus la terre toute la nation , poor 
»*avoir pu arracher au fidèle Mardo- 
chée une marque extérieure de feo- 
miflîon payenne , qu'auroit - ce donc 
été , fi lui ou fes femblables euffent h 
& compris les vœux qu'ils fàifoieut 
tous les jours pour la ruine de leur 
puifTânce 1 II éroit donc de la dernièrô 
confcquence pour les Kraclites que leurs 
ennemis fuffent dépeints fous des dé- 
nominations étrangères & générales; 
I^s Chaldécns & les Afçfiats écoicos 
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(kns doate juftement câraâéri(es Tous 
les termes vagues A^impits & de pi^ 
chms: mais pouvoient ils (bupçoniier 
qât ceroic eux que l'on défignoic par 
ces épithctes ? Ec d'ailleurs fe recoth- 
aoic-on jamais ^i - même fous des ti- 
tres odieux 3 Cependant tel eft le fort 
deprefque tous les termes £ impics ^ 
le pécheurs j à^injuftes qu'on laifle 
:ommijnement dans leur généralité > 
k auxquels on ne cherche point d'au** 
re fignificacion qtie celle qu'ils pré- 
ïncent. En agir ain(î , c'eft détruire 
ï /êns lircral , & donner au moral 
I premier rang , tandis qu'il ne doit 
iroîr que^ le fécond » & écre fondé 
ir le IftéraL 

Les Chaldéens font défignés fous le 
yak dUmpies dans les Prophètes & 
ins les Pfaumes en plu (leurs endroits. 
Le Prophète Ilaïe emploie les 
hap. XL XII. XIII & XIV. à prédire 
. délivrance d'Ifraël captif à Baby- 
»ne , & la ruine des Chaldéens. Il eft 
it au Chap. XIIL ii. 

Lorfque je tirerai vengeance , 

Des iniquit^^s des impies ( CT^th : ) 
./l'abaifferai la fierté des Cuperbes, 
£c j'humilierai l'orgueil des tyrans» - ^ 
H Hj 
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Ce terme eft encore pris dam \é 
même fens au Verfer j. du Chap.XIV. 
du même Prophète. Voyez^n la preave 
à la pag. I ^o. du II. Vol. des LectMl 
de M. l'Abbé de * * * à fes Elève». 

Le Prophète JérémîeCh.XXX.ifc 
après avoir prédit le retour de}acbb« 
lerétabhfTèment de Tes maifons» jck 
réconftruâion dejérufalem & du Te» 
pie, déclare au Verfet ij. queiaMB^ 
pête du Seigneur va fondre fur la tte 
des impies. Nous avons rapporté «fc 
paffage à la pag. joo. de notre TIOL 
yolume. 

Quoique S, Thomas tienomoie pdtÉ 
les Chaldéens dans le Commentahè 

au'il a fait fur ce Verfer, il donne ceperih 
ant lieu de croire qu'il leur rapporte 
le terme A' impies ^ de même qnPaoi 
jipoftats d*Ifrael, lor{qi/il dit que tel 
impitsfoat les peuples cfli opprimoient 
les Jui&, & qui ont perHfté dans le 
<rime. Impiorum qui afflixerunt J(H. 
dasos» & qui demalis non fine tmeth 
dati. 

Habacuc emploie tout fon Cand- 

2ue à prédire dans les termes les pltxs 
nigmatiques la ruine de Babyloiie* U 
s'ejLprime ainfî au V^H i}« 
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Vous détrnirecB 
ta |>riii£ipalec oiaifons ^s wt^iu : 
Vous les meccrez à découvert 
Depuis le fondement jufqu'au faîee. 

Crft-à-dire , vous les ruîneree de 
fimd en comble > comme Ta fort bien 
tnduir M. de Sacy. A la fin de ce Can- 
tique on voie Ifrdcl triomphant recour- 
oer fur Tes hauteurs » c'eft-à-dire > (ur 
Jes montagnes delaludée, au ton des 
ioftrumens. Or le retour d'Ifracl eft 
inséparable de la ruine deTEmpire de 
Babylone dont les maifbns feront ab- 
batues par lennemî. Les Babyloniens 
[onc pofTelIèurs de ces maifons. Elles 
(ônr nommées les maifons des impies. 
n réfuke donc néceflâirement que les 
mpies & les Babyloniens font une 
baie & .même chofè. Aufli Sanûius 
eommente-t-il ce Texte de la manière 
Clivante, i*"^ La maifon de Vimpi^j ou de 
1^ Vimpiétéj fut Babylone. Dieu lui brî^ 
» la tèit^ lorfque par le minidère de 
ft foa Chrift , qui éroit Cyrus, i! mit à 
u mort Bâlchafar qui en étoit le Roi^ 
* I l I ■ ■ ■ 

^ Domus tmpii , feu impietads.^ fiiit Baiy- 
btiia^ cuJkis tune Dominus per minus ChritH 
Id^ id clt, Cytï y icscuf&t c^ut y dm et 

HiT 
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n & qu'il fit pafTer par ce mlb^e 
j> nom & ta piii (Tance de cette, 
» narchîe fous l'Empire des Perfc 

La refleniblance des Apoftats 
les Chaldéens les a fait fouvent àki 
par les Prophètes fous la même d 
minarion <X impies. 

Ifaïe plein, de tendreffè pou 
frères captifs leur adrefle ces p 
dans les Verfêts (5 & 7. de fon L^ 

Cherchez le Seigneur pendant 
peut le trouver; 
Invoquez- le pendant qu'il eft pr 
Que Timp/V quitte fa manière d< 
)u6 Vinjufte abandonne fes deff 
)u'il retourne au Seigneur 
)ui aura pitié de lui^ 
Ju'il revienne au Dieu des miSt 

Il eft clair que dans cet endrc 
ràshâ"gh, Vimpie^ ne peut pas 
' Chaldéen jpmiqwe le Prophète f 
,que celui à qui il s'adrefle, a 
lEtre fuprême. Ce ne peut pî 
plus être le fidèle Ifraëlite , p 



xnedio fuftûUt Impcratorem BalthaG 
Impcrium inde ad Perficum nomen i 
tiam tranftulit. Ità cwn Hugane & 
mnt Cafirus fy Matiana* 



TerhtâS giriéràux. 'i?^ 
jiiSi]mm abandonné le Seigneur pour 
fclÎTrer au culte idolâtre défignédans 
feVcrfcr?. par le terme torr dàr^khô, 
^^ ejus ( fa voie ^ } il faut donc né- 
ttflàirement que ce foit aux Ifraëlires 
^poftais que ce di(cours (bit aJrefle. 
Mtts diftinguez doxx (brtes d'ApoftaKs 
I^Of Ifraëi. Les uns avoient renoncé 
icalte du vrai Dieu, pour fe livrer 
Ejnement à celui des idoles, fans 
aer aucune marque de leur retour 
le Seigneur : Its autres faifoîenc 
I méUnge du culte des faulTea divi« 
é$ avec celai du vrai Dieu, & laif- 
lienc lieu d^èfpcrerqu'enfîn ils fecon* 
Irrtiroienr de tout leur cœur; ^ c'efl: 
f ces derniers qu Ifaïe femble adreflèr 
i la parole. Le même Prophète Ce 
ip de la même expredîon pour ca- 
iâéri(èr les premiers dans les Ver- 
ib zo â^ 21. de Ton Chap. LVIL 

Mais les impies^ font comme une mer 
agitée , 
Qbi ne peut le calmer; 
DontJes eaux ne produifenc 
Qu'une écume fale & bourbcufc. 

Il n'y a point de paix pour les impicsp 
Die PEcre que j'adore^ 

Hr 
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» Les iinc, dit5floéUaf(iir« 
» te, * rapportent ces paroles amrChlfc 
» détns ; les autres aox oapt^^ ift II 
» fécond fentknent me pafélc* jrfik 
» probable : car ils ne (bnr pai Mil 
» retournas dans lear patrie v ttàëi 
j» ceux-là feulement que Dîea a^ 
» <faoi(is 3 & <tonc il a^^ic . lonetié fe 
4> cœur , ayant abandonné à fdll 
« ceux qui s*étoient obftinémeoc aÉRV-, 
« chés aux impiétés des BabylonfeflJF» 
» & qui s'étoient rendus indignes d%h 
» bicerdenou'iFeauIa viUeûfikMe^Jé- 
» rufalem.tt Quoique Tir in tfe feitfKÂc 
fi décidé fur le dernier Verf. do XLYRL 
Chap. d^Ifàïe , il n*en reconntift'^ 
moins que les Apcfiats d*I(ract KM 
défignés par le terme à*impies. EéIb 
M. Doguet s'énonce ainfilûr le paCige. 



* Quidam hase ad ChaldéLOS re/enmt*.t 
h\\\ b^c fpcâarc putaat ad jC^iJ^/par ..• fi 
hxc pofterior fententia mihi prouatur magi^ 
quia ex captivis non omnes revcrfi func iD 
patriam, fcd illî taatdm , quos Dominoi 
clegic y & quorum tetigic cor^ rcKqms ît 
cxiUo remaacre pcrmi/Hs » qui percinaci (fah 
dio 4 auc Babylonix impictatt adluEferâot» 
9ut alio certè nomine indignt > qui nmoi 
incolcreot cxviucem (àndtani Jeriualcnu 



*îfrïfiT«^ noMS avan^ ûpporçé» n Mais 
. loii jmpies .& les impçaiteos p'aur 
I KQOC aiiiane parc 4 cette paix fi 
» ff^deure & il éceodue. Elle ne fer^ 
i.poinc pour ces indociles ^ qu? les 
iinaiiz aune Servitude de roixance& 

> dix ans n'aïuont pu retirer de \ido* 
I latrie^ & des ctimes de leurs ancc- 

► cres.:> & dont le cœur inconftant, 
I coDJonts agité parles plus henreufes 
» & les plus turbulences paflions , 
» reflêmblera à une mer concinuelie- 
I ment {bulevée par les flots , & qui 
» nepoqflè que de Técume & de la 
» boue.f< 

Le Chap^ V. de Jérémie donne 
me nouvelle force à ce témoignage. 
\mi réprimer le penchant que pui- 
iems irraelites.avoiempoar Tidolatrie, 
c Seigneur leur adredè ces paroles 
îtxÇtt %s- 

Vi>s iniquités détournent les plui.çs 
<dc rAiitomnè & du Priqccms,ï 
•EtiroB crimes vous priveoc des biens îe 
. k Krrc4 . t 

. Parce qu'il fe trouve Jes impies (0*^*9? 
r^bâ'^ghîm*) 
Ah milieu Az mou peuple. 

S'il xeftoit quelque doute que ce 
H vj 
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tttme êimpies àé&%ïiittn ctiénitoH 
les Apofiats ^ la ledure des Ter- 
fetsii &aj. du même Chapicfédîf» 
fiperoic aifément tous les préjugés 
qu*on auroit fur ce point. Le Seigoèdr 
y caradkérife lui-même trcs-claîrcmcnl 
ceux dont il parle au Verf. ii. 

Ceftmôi^ dit-il > qui ai mis \ttah\t'^ 
Pour fi^rvir de borne à la mer » 
Comme d'une barrière nouvelle : .. 
Jamais elle ne la forcera. 
Quelque agitée qu'elle foit^ 
Elle ne la pafFera point : 
Quelque furieux que. foient fe&floa> . 
Jamais ils ne la trahchiront. " 
Tandis que le cœur de ce pçbpte ^ 
£ft un cœur apofiat'éi reMlêy 
Il s'éloigne de moi ' ,:ry 

Pour aller adorer des idoles* . . .. . \^, 

Ces cruels tyrajts de leurs frères 
Ibnt encore fi clairement déiîgnés fous 
le nom d* impies dans le premier Livre 
des Machabées , qu'on ne peut s'y mé- 
prendre. L*Hiftorien (àcré voulant faire 
connoîcre que plufieurs Juifs apofiats 
étoîent fortis de la citadelle de Jcru- 
felem pour aller informer Antibchus 
du trîfte état où étoit la place qwe Ju- 
das tenoit âfliégée, s^énonce aînfi : Alors 
quelques-uns' des affligés Jbrtircnt-^ & 



fflquesitnviits des enfans d^IJraelfc 
oignirent a eux. 

Ji peind Déniécrius eft-il monté fur 
b'Thtône, que pluHeurs Ifrâclîres (e 
ixréfentenc devant lui pour fe plaindre 
Iles ipauvais traicemens qu'ils préten* 
loient avoir reçus de leurs frères. Ceft 
encore de ce terme que fe fert THif- 
torien facré pour les caraAérifer. 
Alors , dit-il y des hommes d'Ifràêl 
lous înjuftes & impies le vinrent trou* 
ver ayant à leur tête Alcime qui afpi^ 
toit à la grande facrificature. 

Enfin après que Jonathas eut fait 
leTer àBacchide le Hége de Berhbcdèn» 
qo'ii eut conclu la paix avec lui , félon 
le Verf 15. du Chap. IX. de ce Livre, 
il fixa (a demeure a Machmas , où il 
commença à juger le peuple , & il ex- 
termina les impies du milieu d'Ifraél. 
Jonathas , dit M. t'Abbé Guyon 
)• Livre des Empires, à l'article de 
Dethétrius Soter ^ gouverna le peuple 
paifiblenicnr , ic punit de mort ceux 
qui étoient tombés dans Cidolatrie^ 

JFonatbas ne faifoir en cela que fuivoe 
es trafces de Judas Con frère dont il 
cft dit au Chap. III, Verf, 8. du pre- 
mier Livre des Machabées-, qu'il par* 



J9i9t ldrùti€ faàème: 

counit les vtlks de J^z, Bc<fti\tlb^ 

termina les impies., . \ 

n eft'dic dans Ezéclilel XX. jS.- 

Je réparerai «d'arec- vous 
Les traa(gr«âè4ai:« & les zoçii&r; 

7t les ferai fortir de la cerxe 
Où ils fe font étaWis ; 
.Mais lis n'catrcrone peint 
Dans la teri^ d'Uxaifl. 

Quels font donc ces impies m^ l'E- 
ternel ne veut pas même fbuffirir lia- 
bicer rranquiUement la terre qu'ils iè 
font choifiepour leur demeurçî Peut- 
on k repréfenrer d^aurres toupàjbks 
que ces Ifra'élîtes infidèles , qui , twj- 
à-fâit ihfènlîbles à la promeflè d*uiie 
délivrance future , ont fixé leur ^ 
meure chez les Chaldéens , & OQt 
acheté par leur apoftalie une paix Se 
une tranquillité trompeufe au milieu 
de ces nations étrangères } Ce font ces 
lâches défeneurs du culte du Dieu ti- 
rant que non feulement il exclut de 
la terre d'Ifracl , mais qu il ne laifTeça 

{)as même jouir en paix du fruit de 
eur infidélité. 

On lit au Verfet i. du Pfaurae X. 
Hébr. XI. 
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Me ToycvTtms {>« les impUs 
Teiidc6 Lear arc en fecxrt? 
Us Bjuftenc iciits flèches à ia corde. 
Pour percer dans l'épaifTeur des tj^ 

nébres 
Ceux doacle coear eft plein de droitur l 

Quoique les Commentateurs cona* 
munément n'attribuent pas ce Pfàume 
à la captivité i & que par con(eaueBC 
sis n'ayenc reconnu ni les Apofiats^ 
ni les Chaldéens fous la dciiomina- 
tiofi êl impie s ; il eft cependanr aifé de 
Toîr qu^ils ont fenti que ce terme ne 
devott pas être pris dans (à g^qçjralité , 
pQifqu'ils en ont fait une applic^on 
pavcic^lière,(iiivaiKau*ils ont été aJfTec* 
tés par rob}et qu'ils Te font. formés 
de ce Pfaume. Le plus grand nombre 
Fa rapporté au commencement des per« 
fZcutions deSaiil contre David ;& pour 
locs (bus ce ii^m Simples^ on trouve» 
die Domi Calmer fur ce Pfaume , les 
enn^nûs ^ i>Ies jaloux oui tâchent de 
» perdre David dans re4>tic de SatU par 
» des pratiques fourdes & (ècrettes» 
j» entretenant & augmentant les dé- 
» fiances de ce Prince foupçonncux & 
» crueL<« 

Ce qa*il y â de fingulier , c*eft que 
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dans les Prauines mcme qu'ils ont attil 
bues à la captivité , & Jans lefquels 
conftquent ils dévoient reftrdndrecei 
lermes Simples à quelques objets r^ 
larifs à cet événement» ils fe font piet 
que toujours laifTé entraîner paf ie 
fens moral , & n'ont entendu ces moB 
que dans leur fignification apparentti 
Dans le Pf. XII. fclon THébreu Vcrf. i^ 
Ce Prophète s'exprime aind: 

En vain les impies A'xïvl air altiec 
Tournent Gms ce (Te autour deoooi;^ 
L'abbaifleménc Jcs enfans des hommel 
Sera proportionné à leur orgueil; ' 

DomCalmet voyant le rapport qiAl 
y a entre ce Pfaume & les XHI, XIV 
& XV. qui regardent la captivité de 
Babylone, fe détermine à traiter celd- 
ci comme ayant le même objet; dès- 
lors il (êmble qu'ayant bien reconna 
dans le Pf, X. Hébr. XL fous le nom 
à* impie s les ennemis & les jaloux de Dà* 
vid, parce qu'il avoir pris ce faint Roi 
pour l'objet de cette Pocfie , on doit 
s'attendre que le même terme d^impies 
qui fe trouve dans celui-ci , lui parôî- 
tra fignifier quelques individus parri« 
culiers relatifs à l'objet qu'il adoprè» 
c'eft-à-dire > à la captivité. Non > il a 
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IZr ce ternie dans fa généralité , éc 
a tiré une demie page de Morale, 
icore un coup , nous ne cherchons 
s à la détruire, nous la Tentons pat* 
icement dans les Pfaumes, nous n'en 
Dorons ni la beauté , ni la nécedité. 
lais elle ne doit former que le fécond 
ns, fens particulier , fuivi , lié, & 
li ne fera jamais appuyé folidement 
i*aurant que nous aurons donné des 
mdemens inéhranUbles au fens lité- 
1, (oit de l'ancien, foit du nouvel 
iracl s qui e(l la fource de tous les 
itres. Mais telle efl la force du peiv* 
lam que Ton fent pour la Morale: 
le a entraîné presque tous les Com- 
lentareurs. Ils ont pofé les principes 
s plus înconteftables & les p'us lu- 
lineux ; mais ils ne les ont pas tou- 
lurs fuivis exaâemeni ; & c*eft peut- 
:re Tunique différence de notre tra- 
ail au leur. Nous nous faifons gloire 
• fuivre leurs principes; nous n*en 
7ons pofé aucun qui ne foit appuyé 
e leur autorité ; mais nous fommes 
ttentifs à ne les jamais perdre de vue, 
: nous les appliquons à tous les paf- 
iges qui nous en paroiilènt fufceptibles. 
n un mot 1 tout doit être uniforme 



lecona pour odjcc » u iau& ^uc 
la pièce foie expliquée dans ce 
& dans Tun & l'autre cas il fai 
tout (bit fuivi , lié & foAcenu ( 
même point de vue depuis le p 
mot jufqu au dernier : & nous 
dire que ce mélange de propfa 
de morale dans un même fufet < 
contraire à l'intention de T Auc 
Livres facrés qu aux règles de 
prétation , donc une liaifon & m 
monie conftante doivent faire 
principale* 

Enfin le Ffalrnifte nous pnéfi 
impies fous une autre face^ lorf 
dans le PfauraeCV. Hébr.CV 

La terre s'ouvrit & enffloocii 
ïUe renferma dans fes abyûne 
Les partifatis d'Abiron : 
Le (ca confuma leur a^mblé< 
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(es itengeances s ceibnt des rthelUs 
c l!«fiibirion dévore » & qui voulant 
ar|Mr dtns leminî(lère& dans le ià- 
alçce une place que l'Eternel n't- 
ik défltnée qu* à Moyie & Aardh ^ 
oiioDC fur eux le châdnoeot le plus 
Ebayanr. 

$. IV. 

WW i>khàttâ-îm«,/?^r«irtfr^5^ les 
pécheurs. 

i«#Es pécheurs femblent préfenter à 
ffprir un terme fans voile ; & il n*eft 
^r(bnne qui fous cette dénomination 
rnérale ne tecon acide d'abord ces 
îns qui oflfcnfent la Majefté fuprême 
ir àes aâions contraires à fa Loi« 
spendant il eft i>ien des cas , où il 
b«âcefl&ire xle lereftreiadre à certains 
>m{nes ou à un genre de crime par- 
:ulîèr. 

Les Ifraëlites font défîgnés (bus ce 
«i dans le PC XXIV- Hèbr. XXV. t. 

y eft dit : 

L'Eternel eft plein de bom^, 
L'Eternel eft plein de droiture; 
Ccft pourquoi il enfcignera aux p/* 

ckeurs (l>khâttâ4m*) 
Xs rpite 4«'iis (Mtciu; tçDir« 
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Quels peuvent èxxt ces péchewrs\ 
(ont encore l'objet des miU^ricordes^ 
Seigneur ? (inon ceux d'entre les j 
raelites qui fe font fincèrement 
vertis pendant la captivité , & auxq 
Dieu promet de montrer le 
qui les reconduira dans leur patria] 
c*eft-à-dire, ce qu'ils doivent faire poi 
mériter le bienfait de leur liberté I 
de leur retour. 

Il eft d'autres Ifraclitesdéfienésl 
le même nom, & que le Prophète ifÀl 
nous fait envifager fous un autre arpèfti 
dans fbn Chip. I. 27, 28. 

Un jusement favorable 
Rendra la liberté à Sion : 
£lle reviendra pleine de juftîce. 

Ilécrafcra Ic^ fcélérats & \t% pichon^ 
(0>b(Çnlikhânâ-îme) 

Er ceux qui ont abandonné r£teniel| 
Scronc détruits pour jamais. 

On fent aifément qu'il n'eft plus îd 
queflion des mêmes pécheurs dont il 
eft parlé dans le Pi. XIV. Ce ne fool | 
plus de ces coupables épurés par les ' 
tribulations , & dont les larmes & le 
repentir ont cffùcé les crimes » mais 
de ces Ifraélites infidèles que ni les 
6éaux > ni l'efclavage , ni les chârimens 
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i^oiic pu faire rentrer en eux-mêmes , 
n tin mot de ces Apojiats endurcis 
)om Icfquels toutes les entrailles de 
a miféricorde font fermées , & qui ne 
IpWenc attendre que des peines pro- 
>ortionnées à leurs crimes. Voyez 
Vf. Daguec fur ce paflàge. 

Les Chaldéens font pareillement dé* 
îgûés (bus cette dénomination ^éné* 
•aie dans les Pf XXV. Hébr. XXVI. 9. 
CIIL Hébr. GIV. ij. & c^eft fous la 
même exprefllon qu Ifaïe Ch. XIII, ^^ 
leur annonce \^s vengeances de TEter- 

Voici le jour de l'Eternel qui s'ap- 
proche 
Ce jour cruel j jour d'indignation & de 

colère ^ 
Ou la fureur de rEtcrnel 
Réduira la terre en folitude , 
Et anéantira }es pécheurs (Q^i(d(), 

De deflus fa furface. 

Dès que le mot général terre figni- 
ie V Empire dç Bc^bylone jcotxime Théo- 
iore l'aflure, * il efl; ^iféde conclure 



* Orbem cnim tefr« hoc loco appellat Btf-^ 
Monem ^ eique fubditas urbcs ^ vicos, /js 
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que les pécheurs qui rbabitenc , font 
les Chaldéens^ que Dieu va anéancireQ 
punition , non feulenienc des crimes 
. qui inondoienc cet Empire , mais en- 
core des cruautés quMs exerçoiem fur 
le peuple d*Ifracl captif. 

§. V- 
^3 khal ornnesj tous. 

Ju A généralité des mots tous ôe per^ 
JfbrmceA trop importante pour lapaflb 
(bus filence : il eft même d'autant piur 
eflèntiel de les réduire à leur jufte va- 
leur , que Ton a quelquefois' abufô de 
ces expreflions indéterminées pour ti- 
rer des conféquences dangereufès^ 

Le mot tous ne (îgnifie très -(bu- 
vent que la plus grande partie des 
objets dont il eft gueftion. L'Exode 
nous en fournit pluheurs exemples. II 
e* dit au Chap. IX. 6. Tout le bétail 
de PEgypte mourut s ce mot tout n'eft 
poinr univerfel rci , & ne renferme feu- 
kn»ent q^i'une grande quantité d*aiii- 
maux qui furent frappés de la peAe; 
iautrement ki grêle qui: (liivit pea de 
tems aprcsj»auroic-clle pu ccrafer totm 
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'les bêtes qui fe trouvèrent en pleine 
campagne? 

. Qd voit dans le même Chap. Verf. i. 
que cette grêle frappa toute Therbe , 
& brt£t tous les arbres de la campagne : 
ott fenc aifémem qu^il n*eft ici queftion 
qqe cf une grande partie de ces deax 
objets, poilque les fauterelles qui vien- 
nent an Chap.X. 15. rongèrent Ther* 
be'& les fruits que /â^r^/^avoîtépar« 
giBiés. Nous croyons ces deuic exemples 
it^ans pour prouver que ce terme 
tmtt ne doit pasroujours être pris dans 
&tiou]icéymals doit erre reftreintà la 
KKCie qae rkamronie & fouvent le 
Teste lui- mênae exîgenr. On trouve 
4e nonvellrs preuves de cette vérité 
dans le dernier Chap. de Tlncrédulité 
QEMvaIncue par les Prophéties. 

Il ea eft de même des mors , nul^ 
per/bnnej qui ne doivent pas toujours 
être pris dans kur (ignification étroite. 
La défenfe faite aux Ifraëlites de 
travailla le (èptième jour peut nous 
fèrvir d exemple. Il eft dit dans 
TExodeXX. 10. : Vous ne fêtez aucun 
ouvrage dans ce jour. Comment les 
Juifs ont- ils pu donner k ce mot aucun 
we étendue laos bornes9& porter cette 
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défenfe lufqu'à l'excès ? Si nous eni 

croyons le dcnombremetit de leurs pré* 

cepres négatifs rapporté par Munfter» 

ils pouflènt le fccupule jufqu'à croire 

qu'il ne leur eft pas permis de laver 

leurs mains le jour du Sabbat, ni d*étQn* 

dre le feu qui brûle leur mai(bn » pour 

fauver les effets qu'elle contient. Ce-' 

pendant Tordre de TEternel fur ce 

point eft bien interprété au Lévic; 

XXIII. 7 , 8. & aux Nomb. XVIII. i8. 

cû cette défenfe eft reftreinte aux 

oeuvres fervîles : Omne opus JèrviU 

non faciès in eâ. C eft une délicateffe 

qui a coûté à leurs ancêtres bien det 

iniiliers de braves gens, qui fe (bor 

laifTés égorger plutôt que de défendre 

leur vie le jour du Sabbat. 

Le Seigneur dit par la bouche de 
fon Prophète Jérémie VIII. C. 

J*écoute avec attention ^ 
' Et je n'en entcns pas un 
Qui parle fincèrcment. 
Pas un ne fe repent de fes crimes 
En difant: Quf. fais- je? 
Tous continuent leur courfc , 

Avec la même impétuoficé 
Qu'un cheval qui court ' 

A toute bride au combat. 

JEft-cfl 
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Eft-ce à dire qu'il n*y avoît pas un 
^al )ufte dans Ifracl ? Non » fans 
oute ; nous avons prouvé trop cvi- 
Cfiunent le contraire dans notre V.Vol. 
ôur qu'on puifle en douter. Mais c'eft» 
ic Sanâius ^ fur Sophonie I. j. >iun 
ofage très -fréquent dans TEcricure 
{âinte,ccque r/tt/F^wrj ont (matous 
font réputés ravoir fait ; & lorfque 
dans un grand nombre ils*en trouve 
peu j elle exprime ce peu par aucun. 
La durée des tems ne jette pns moins 
'oUcurité fur plufieurs partages des 
.iyres (acres. II eft ordinaire d*y voir 
5S termes pour toujours ^ pour ja^ 
taiSj pour une éternité ; & Ton eft 
•nté de croire que ces mots îndc- 
îrminés fignifient un tems illimité, 
c qui n*aura d*autre fin que celle? Jes 
ècles : maïs en examinant artentive- 
ient,nonfeuIementlesProphéiies,maî$ 
5 cems où elles ont été accomplies » 
n Ce convainc aîfcment que ces ter- 
mes ne fignifient qu'un tems long ^ à la 



^'Diccndi modus in Srripriirâ facra fic- 
[nencidînius eft, uh\ plunmi aliqnul fccêre, 
mnes feciffc ; & ubi ex magr.o numéro . . • 
itfitfi, nulU tcci^Te exiftimamur. 

Tome IX. l 
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vérité , mats qui a Tes bornes. Car 
tel eft » dit Cornélius (a) à Lapide fur 
le Verf. 9. du XXV. Chap. de Jérc- 
mie, Tulage de TEcriture; elle fefert 
hypeiboliquemenc du mot à jamais 
pour fignitier un long efpaceàt tcms. 

Jcël prophétifant contre Ifracl, an- 
nonce dans fon Chap. IL Verf. 1. Fat- 
rivée dies Chaldéens , fous la dénomi- 
nation d*un peuple qui il a point encore 
eu fon femblable^ & qui ne Vaura point 
dans les générations futures. 

De laiflèr ces expreflions dans leur 

ijénéralité, & les admettre telles quel- 
es fe préfentent , c'eft ce qu*il n*cft 
pas poflîble de faire ; parce que, comme 
dit Sanâius fur ce Texte , w les Ro- 
*> mains ont ramafTé plus dô troupesi 
M & caufé un dommage beaucoup plus 
» conddcrable À la nation Ifraëlite, que 
M le peuple dont il eft ici queftion : 
j> (3)mais c'eft qu'il faut obferver,ajoute 
p ce même Interprète > que ces mots 



{a) Sic fxpè in Scripturâ , in aetcrnum pet 
hyperbolcm iignificat longum tempus. Conte 
litLs in Jerem, XXV. 9. 

(b) Obfervandum item : in astcrnum , fem- 
piternum, fccolmn feculi , gcneratio geoc*. 
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► pour jamais j dans les fiècles des 

► jlècles j de génération en généra- 
9 tion^ ne fignifient pas toujours une 
ï durée fans fin j mais un long tems. n 
Il il dte pour exemple l'Exode XXVIII. 
19. Genef. XIII. i j , XV II. 8 , où les 
rhofes-qui y font dites éternelles ^ (ont 
[éiiterdent de longue durée. 

G*éft dans le même (éns que le nom 
féerrnelles eft donné aux montagnes 
dans les Livres faînts , Deut. XXXIII. 
Verf. I j. Hab. III. 6. &c. i> on donne 
9> dans l'Ecriture y <( dit Dom Calmée 
fur le Verf. 4. -du Pf. LXXV. .saflTez 
M fouvent répithcte d*éternelles aux 
M montagnes à çâufe de leur fermeté 
M & de leur antiquité. « 

En un moï ces termes, non ampliiis^ 
non ultra ^ ne doivent pas toujours être 
pris dans toute la rigueur du fens qu'ils 
préfetitent : & c^eft ce que nous apprend 
encoVè Sâhâitis fur Sophonie III. i r. 
w Telle eft, * dît-il , U coutume de la 
o Ungue des Hcbreux dans laquelle 

• - v — ir— — ■ » 

cationis &c. doû (ignificare faspiiis duratio- 
Ii4*fta 9c moram quae fine [caret , fed tempus 
iUiitô^iiuiti. 
^ Faciec Hebraïci fermonis confaetudo j t4 

I iJ 
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V ces termes, nonampliùs ^ nonuhrài 
97 ont un autre ufage que parmi Tes 
p Latins : car ils ne fignifienc pas toa- 
» jours qu^une cfiofe ne doive jamais 
9i fe faire j mais ils indiquent feule* 
99 ment un long efpace de tems, pen- 
99 dant lequel elle ne fe fera pas« ^< Nous 
ne nous arrêterons pas à rapporter d'aa- 
très preuves. Ce font des vérités con- 
nues de tout le monde \ & d'ailleurs 
nous les avons déjà prouvées plufieao; 
fois dans le cours de cet ouvra^f 

S. VI. 

Vadukère & la fornication. 

V-#Es termes ne fignifient pas toujours 
4a ns les Livres faines le crime qu^ils 
préfèncent: ils ont dans mille endroits 
une figniHcacion particulière & plus 
étroite , à laquelle il faut néce(Iaire-9i 
nient les reftreindre. Par exemplci 



cjuo harum vocum, rion ampMusy non ultray^Uoi 
habentXifus , quàm apud Latinos, nçquc cnim 
fcmper ncgant aliquid fiaurum in pcfierum; 
ïcd fpatium indicant longum y in quo ^Â4Uq4 
9pu5 iaççrmiçtç»4um çll, 
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>rrque le Pfalmiae dit auVerf. iS.du 
C XLIX. Hébr. L- 

Vous avez en abomination ^ 
les règles que je vous ai prelcrites; 
£c Vous avez rejette loin de vous 
Les ordonnances que j'ai didées. 
LoiÂue vous ayez vu un fédudleur^ 
U eu devenu l'objet de vos coœplai-» 

fances , 
Et vous vous êtes afTociés aux adulùrts, 

Croirons^-nous qu*il ne foit ici que(^ 
on , par ce terme à^ adultères ^ que 
e perfonnes qui outragent par leur 
bertinage les nœuds les plus refpec- 
ibles d*un de nos Sacreniens? Non: 
t font ici des Apoflats j qui rompant 
alliance qu'ils avoient contractée 
vtc l'Eternel , & faudànt toutes les 
romeflès qu'ils avoient faites de le 
^rvir toujours > l'ont abandonné pour 
Durir après les Idoles. Et c eft le fens 
u'ont donné à ce terme une multitude 
Interprètes dans les Pfaumes & dans 
^s Prophètes. 

Il eft dit dans Jérémie IX. i. 

Qui me donnera dans la folitude 
. La retraite qu'y trouve un voyageur i 
J'abandonnerai mon peuple. 
Je me retirerai d'eux ; 
Parce que tous font des adultères , 

liij 
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^eft-à-dirè , des Idglirre^ , id ejl làh }C 
lolatra j die Cornélius fur ce Verfk. ||i 
*> Tout le monde fçait , dit encore cet 
» Auteur fur Ifaïe LVII. j. que la 1( 
» fuperftjtion & ï idolâtrie fout appcl- 
j> Ices dans rEciiturc adultère Scfor* 
M nicjLtion. Nocuin eft /ùperflicionem 
& idololarrhm inScrîpcuris vocari_/br- 
nicationem & adulterium. Il s'esplique 
dans les mêmes termes fur Ofce II. ». 

L*£xode nous donne clairement au 
Chap.XXXIV. J5 &i6. rexplication 
du (ensqu&Ton doit attribuer au tei^mQ 
' de fornicarion. 

M Ne faites point alliance , dît le 
» Seij^neur . avec les habitans de ces 
» cli.\i3ts; de ptur qu'après avoir coiH- 
M miî 1(? crime àç- fornication avec 
^> leurs Dieux, & avoir offert desfacri- 
a> ficos à leurs Idoles, ils ne vous in* 
7i vitcn: à îiîanger des viandes qui 
3> leur auront été immolées. Ne reçe- 
a* vez poiiît pour femmes de leurs filles j 
9> de peur qu*aprcs . avoir commis la 
9y fornication y elles ne vous engagent 
w vonS/'?<: vos enfans à la commettre 
♦> en â^âvenr di^ leurs Dieux, « 

Vi'ioUtrie e1:fi claiif^ment dépeinte 
fous ces termes, qu'on ne peut s*y mé- 
prendre. 
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Commettre Vadukhrc 6c le crime 
fornication (îgnifie s'abandonner & 
olazrie & à ïUmpiàé j dit Dom 
arin , *Liv. II. Traie. II. Chap. III. 

• '9* f* S 'Son feniiment fur ce point 
conforme à celui de tous les Inter- 
ces f dont cependant quelques-uns, 
reftreignant cette expreflîon géné- 

• à (on véritable objet , auroient 
pareillement reftreîndre lexplicatioti 
ils préfentent enfuîre. Dieu,d:fènt- 
> $*eft uni à TEglife par une al- 
ice fpirîtuelle , & Ta comme épou- 
.'Si donc abandonnant Dieu hon- 
ifement, elle accourt auxlJolcs, & 
retire de fa pieté , elle oublie le 
ti, pour ainji dire j cQojugal, & ainfî 
criture dit qu'elle fe projtitue. 
Ceft dépeindre TEglife fous dester- 
îs trop généraux , que de s'exprimer 
i(i. D*abord nous avons prouvé dans 
tre ly^ Volume que l'Eglife a été 
ritablement Epoufe du Verbe avant 
i incarnation , & 1 eft devenue en- 
te du Verbe incarné : dès- lors les 
:mes de veluù defponfavit j & ^uafi 
njugalem j comme époufée ^ & p^^^ 

' Tom. II. Gram. Hcbr. Chalrl. 
I iv 
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ainjî dire conjugal ^ ne peuvent 

que déplacés. D'ailleurs oti auro 

diftinguer la partie coupable de Tl 

d'ayec celle qui n'a jamais donné 

le crime. L'Eglife fut toujours 

'pofëe de bons & de mauvais : 1; 

grande partie peut être du notnbi 

derniers ; & ils ont pu s'abànd 

aux plus $;rands excès : niais la 

la plus faine eft Toujours cette E 

fidclle qui ne s'efl jamais proftitui 

dont la vertu y la pureté & les 1 

t>nt mérité & méritent tous les 

le pardon de fes autres enfans rel 

C'eft cette partie qui ne balance 

dans fes affligions & dans fês mal 

à fe décorer de toute fon innocenc 

émouvoir la tendreffè de fon Ep 

Jugez-moi , lui dit elle Vf. i 
fclon ma jufticc. 
Et ne me refufez pas 
Le prix de mon innocence. 

Au Vf. XXV. Hébr. XXVI. i. 

Eternel, rendez-moi judice^ 
Parce que j'ai fuivi 
Les rentiers de mon innocence. 

£c ailleurs : 

L'Eternel me rendra félon ma 
Et félon la pureté de mes mains. ij 
Héir. XVJU. 11. 
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Eft^èe là le langage d'une Epou(e 
fidelle > Et fi rEglife fans diftinâîon 
itoit profiimée^ auroit-elle jamais ofé 
rendre fi hautement TËternel à témoin 
5 Ton innocence? Nous faifbns cette 
^marque en padànt, pour montrer 
u*onr fi*a pas afTez diftmg"^ '^ partie 
oupable de TEglife d'uracl d'avec la 
artié innocente. Cette première a été 
ms doute la plus nombreuse 3 & en 
crirant fur elle par fes crimes un dé- 
âge. de malheurs, elle a fait rejaillir 
on infortune fur la partie fidelle ; mais 
recce dernière n en a pas moins con- 
êtvé dans, tous les tems tout Tcclat de 
a pureté & de fon innocence. 

Finiffons cet article. Avec quelle 
bergie le Prophète Ofée ne décrit-il 
pas Vidolatrie d'Ifracl , fous la figure 
de Yadubère & de la fornication ? Il 
ne faut que jetter les yeux fur les Cha- 
pitres I, II, &III, pour en être plei- 
nement convaincu. 

§. VL 

û*^ ghê-îm*, fuptrhi , les fuperbes. 

CJn voit (buvent , dit Dom Calmet 
dans fon Argument fur le Pf.CXXXIX. 
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Hchr. CXL. les Babyloniem ék&f^ 
fous le nom de fuperbes. Il les a ket 
connu en conféquence , (bus cette dé* 
nomination générale dans le VerCi^ 
du Pf. XCIIL Hcbr. XCIV. 

Faites éclater votre pui^Tançç^ 
Eternel qdll^jugez la terre : . • 

Rendez aux fiiperbes ce qu'ils méritent^ 

»> LeveZ'Vousen pied» ditcetlnter* 
» prère, pour frapper les Chaldéens^ 
M ces fiers ennemis, qui ont commis 
f» tant de violence & d'injuftice dans 
» tous les pays.« 

Et fur le VL CX VIII. i a . qu'il attrî- 
bue à Daniel. 

*> Il parle (bu vent des Babyloniens^ 
» dit-il, fous le nom àe Juperbes : \\ 
n n'ofe les défigner par leur nom 5 
» parce qu'il vivoit au milieu (feux 
w & dans Babylone même. « 

Les Ifraèlites eux-mêmes font dé* 
fignés fous ce nom dans plufieur^ en- 
droits des Prophètes. Il eft dit dans 
Ifaïe IL 12. 

Le jour du Seigneur va paroltrc 
Contre Ufuperbe^ 
Et contre celui qui s'élève .... 
£c il fera humilié. 
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Ce jofic du Seieneur,dic Cornélius fur 
e Verfcc , c'eft le jour de jugement & 
le vengeatbce que Dieu va exercer 
lar le moyen des Ctialdéens. Dies 
udkii & vindiclét quam Deus exer^ 
ehit per Chalddos. 

Qpelque général au furplus que foie 
e terme, il eft toujours facile den 
aire l'application aux fujets auxquels 
1 cofiTient & qui font déâgnés Ci claî« 
ement qu'il eft pre(que împoflible de 
es y méconnoure. 

J. VIII. 

19W6 mîsli^phât , judiciumj juge- 
ment. 

L^E mot de jugement eft un des plus 
ndéterminés de l'Ecriture. Nous nous 
ômmes déjà étendus fur deux de (e^ 
nîncipales fignifîcations dans les Obfer* 
nations furie Pf. LXXI. Hébr. LXXII. 
Tom. I. favoir , fur \e jugement de ri- 
gueur qui devoit être exécuté contre 
es Kraëlitçs en leur faifant fubir pen- 
lant 70. ans les malheurs du plus dur 
*fclavage , & (m \t jugement de fa- 
reur par lequel ils dévoient (brtîr de 

I vj 
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cet érat infortuné , & recoumef idatf 
leur patrie. Nous avons prouvé ces 
deux efpèces de jugemensj & nous dV 
jouterons rien aux preuves que noos 
avons apportées dans cet endroit: mais 
comme ce même terme a plufieais 
autres fignifîcations , nous croyons d^ 
voir les développer ici pour même oa 
chacun à portée de le reftreindre dà" 
vaut le fens qui lui eft propre dans les 
endroits où il fe trouve. 

Le Verfet 25. du Chap. XVIII. àt 
la Genèfe nous le repréfeme comme 
Yacie qui diftrngue encre le coupble 
& le jufie. Abraham cherchant avec 
ardeur à obtenir la grâce de Sodome 
dit au Tout-puiflàm : 

» Perdrez- vous Timpieaveclejude? 
99 S'il fe trouvoit cinquante juftes dans 
9i la ville» périroient-ils auŒ? £ene 
M lui pardonnerez- vous pas en faveur 
M de ces cinquante ? Non, Seigneur» 
»* vous n'en agirez point aînfi , vous 
>> ne confondrez point l'impie avec le 
9> jufte , & vous ne leur ferez point 
jf elTuyer le même fort 5 non , vous 
» ne le ferez point. Le Juge de tout 
» Tunivers ne porteroit-il pas un;»-, 
«p gement ^ qui difcerne Tinnoceat 
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i if avec le coupable ? Numquidju^ 
o dex omnis ternt non faciet judi-- 
n cium WtSù mîsh^phât^ « 

Il eft aifé de fentir que ce terme de 
jugement eft employé ici pour une 
^uftice équitable & dijlributive. 

Ailleurs il fignifie àts prodiges. » Je 
i> Toas retirerai > die le Seigneur, Exod. 
» VI. 6. de votre captivité ; & votre 
n liberté fera Touvrage de la puidànce 
n de mon bras& des prodiges inouïs 
n que }*opérerai. In judiciis magnis. 

Le Prophète Ezéchiel XIV. n. 22. 
s'en fert pour défîgner les calamités.' 

Voici ce que dit le fouverain Maître^ 
l'Eternel : 

Suoique je fafle fondre fur Jérufalem 
es quatte fléaux ( ^^B^ sh^hicâïe } les 
plus terribles , 
Le glaive, la famine. 
Les bêtes lauvages, Se la pefte. 
Pour détruire les hommes ôc les ani* 
mauz5 
Il en refera cependant. 
Qui après avoir échappé. 
Feront fortir les fils & les filles. 

Le Chap. LIL de Jérémie Verf. ^ . 
nous offre encore une fignification 
marquée de ce mot. 

» Lorfqu'ils eurent pris, dit- il ^ Sir 
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M dédas , ils le conduiriretit aa R^ 
9» de Babylooe, qui poar lors étoicà 
M Réblacha dans la terre d^Ematk 
» Ce Roi vîftoricux lui parla ji^tr 
» mens. Locucus eft ci judicia^ O^Çpjtt 
» mîsh*phâtîm«. 

Quelle autre (ignification peut- on 
donner à ce terme , Hnon celle qoe 
préfentent les Verfets fuivans ? Nousy 
apprenons que le vainqueur fit égorger 
aux yeux de Sédécias les enfans de ce 
Roi infortuné , qu il lui fit crever les 
yeux i & remmena chargé de fers à Ba- 
bylone. Ce détail funefte exprime clai- 
rement de quelle efpèce croient le 
difcours qu'il lui tinr, & les Jugemens 
dont il lui parla. C'eft donc de cet 
arrêt foudroyant qtfil alloir pronon- 
cer contre lui , c*eft des effets de fa 
fureur & de fa vengeance que TEcri- 
ture dit : Locutus ejl ei judicia. 

La vengeance & les fiéaux font ei- 

Frimes par ce terme au Chap. XII. de 
Exode Verf. 12. » Je traverferai, dit 
M le Seigneur , la terre d'Egypte pen- 
« danr la nuit ; je frapperai tous les 
H premiers nés de cette terre depuis 
» l'homme îtifqu'à labête, &fexerce- 
.» rai mes jugemens «fur tous les Dieux 
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^de TEgypte : & in cunâis Dits 
» JEgypd faciam judicia. « 

Au Chap. V. d^Ezéchiel Verf. 7 & «• 
ce même mot a crois (ignificacions dif* 
férentc39 Icix ^ ufage ^ fléaux. 

Ccft pourquoi tel eft le décret 
Du fouvcrain Maître , rEicmcl : 
Parce que vous avez (urpaflé par vos 

crimes 
Les nations qui vous environnent^ 
Que vous n'avez pas marché 
Dans \^s fentiers de mes préceptes, 
£t que vous n'avez pas 
£zëcuté mes jugemens (^IÇ^S mishe- 

pbâtàï^ } j 
Que nous n'avez pas même fuivi les 
ufages ( ^VfOip khemish^phâtê ) 
Des peuples qui font autour de vous^ 
Voici le décret dufouverain Maître» 
rEterncl. 
Je vais déployer ma fureur contre vous. 
Je vais rendre les nations témoins 
Des jugemens (O^ÛV^O mishephâtîmc) 

Que i'éiécuterai fur vous. 

Et telle eft Tînterprétation que Cor- 
nélius donne de ce Texte , * Juxta 
judicia gentium. >yLe jugement j dit- il, 
» fîgnifie ici Vufage ^ la coutume \ & 

* Judiàum hic eft confuetudçy inftitutum^ 
fcqucnti Ycrfu fignificat çafiigationcm ^ q. d. 
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M dans le Verfet fuivanc il figniik té 
•» châtiment j c*eft-à-dîre » vous n a- 
o vez pas fuivi Vujige des narions. 
» Comme fi le Prophète dîfoit : LcJ 
M nations n'abandonnent point lems 
n Dieux , quoique vils ôc muets : nuis 
M VOUS , vous abandonnez le Dieu ^ 
M vant , pour adorer des Idoles muet* 
» tes. « 

Enfin les ordres du Seigneur & fes 
volontés font défignés fous ce terme ea 
pluHeurs endroits des Livres faints. 
Nous ne citons que le Verf. ). du Cha« 
pitre XXIV. de l'Exode , où il efidic: 
n Moyfe vint, & rapporta au peuple 
w toutes les paroles du Seigneur 6c fes 
» /w^^/72^/25,Qn3âmnhâmmish^phâtîm*. 
Il eft aifé de fentir que , lorfque l'Au- 
teur facré en fait ici ufage , c*eft pour 
mieux exprimer des Loix /pédales ^tn 
confcquence defquelles on eft puni oa 
récompenfë. 



mores bonos quos habcnt genres • non cftis 
fecuti; vcl potiiis q. d. gcntcs Dcos fuos, 
quamtumvis viles & mutos , non mutant ncc 
relinquunt : vos autem Deum verum rcli- 
quiftis . ut muta Idoia adorecis* Comclius i» 
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$. IX. 

nnj ou tffVi nghêdoûth ou *»ghcdàh 
teftimoniunij témoignage. 

|L^E terme de témoignage eft encore 
in dts plus communs , & un de ceux 
loat la fignification doit être fbuvent 
:eftreinte à un objet particulier. La Ge- 
lèfe nous le préfente en plusieurs en» 
Iroits fous une même face ; & il ne figni« 
îe antre chofè que ce aue le fens naturel 
B^ apparent oflPre à i'efprit , c'efl-à-dire» 
une marque ^ une preuve de quelque 
convention faite. «Vous recevrez, dit 
I» Abraham à Abimelech,Gen.XXL 30. 
» ces fept agneaux que je vous donne : 
19 ils me ferviront de témoignage Hlg 
i> "ghêdâh, comme c*efl moi qui ai 
creufé ce puits. 

M Vous voyez ce monceau , dît 
•> Laban à Jacob, Gen. XXXI. 51. 
j> & cette pierre que j'ai élevée : ils 
fi feront témoins entre nous deux, 
M comme je ne pafferai point au de* 
9i là de ce monceau pour aller à vous» 
i> 6c comme vous ne le pafTèrez point 
o non plus pour venir à moi > dans Fia* 
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» tention de nous nuire réciproque^ 

» mène. 

M Si jamais , difenc les enfans de 
» Ruben& de Gad, Jofué XXII. 18. 
» vos enfiains difent aux nôtres: 
» Dieu a mis le Jourdain entre vous 
M & nous , & vous n'avez aucune ptrt 
m danslfraèl; ceux-ci leur répondront: 
» Voici Tautel du Seigneur quepos 
n pères ont élevé , non pour y oflfrii 
w des holocauftes & des facrifices, mats 
9» pour être un témoignage entre vous 
M & nous. « 

Il n eft perfonne qui ne comprenne 
parfaitement ce que le mot de témoi- 
gnage (ignifie dans ce cas : mais nous 
ofons dire que lefprit fe prête plus 
aifément à cette façon de s'énoncer 
que la Langue Françoîfe. Et en efièti 
lorfqu'on fe demande à foi -même 
comment un monceau de pierres peut 
être rémoin de quelque chofè, on eft 
obligé de convenir que nous n'avons 
point de terme propre pour exprimer 
ce que Ton entend par ce mot ; quoi- 
que Ton fente bien que ces monceaux 
élevés font déftinés à être la preuve & 
Je monument fubfiftant de l^ réconci- 
liation de Laban & de Jacob » & de 
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a part qu'ont les enfâus de Ruben & 
te Gad dans la nation d'irracl. 

Nous trouvons encore ce terme 
employé pour précepte ^ & il eft pour 
ors fQUTent joint avec celui de céri^ 
nonie. m Telle eft la Loi , dit le Deu- 
» ter. Cbap.IV.44. queMoyfe donna 
» aux enfans d'Ifracl : tels font les 
t ténoignagtfS rtlj nghêiôth , les ce» 
« remontes & les jugemcns dont il les 
I» inftruifît après leur fortie de l'Egypte, 
» Gardez, leur dit MoyfeDeut. VI. 17. 
M les commandemens du Seigneur vo- 
•» tre Dieu, les témoignages^ '*ghêdôchj 
•» & les cérémonies qu il vous ordonne 
9> d*obferver. « 

UExode s'en fert Ch. XXV. 11. pour 
désigner les tables de pierre où étoient 
inGrrits les dix préceptes, t» Vous y 
» mettrez (dansTArche ,) dit le Sei- 
>9 goeur à^ Moy(è 9 le témoignage que 
» je vous at donné. « Or ce tétnoigna* 
ge ne peut être autre chofe que la Loi 
que Dieu avoit écrite lui-même fur les 
tables de pierre , & qui eft ain(! apellée^ 

Î>arce Qu'elle avoit été dOnnée en prés- 
ence de rémoins. 

Enfin nous nous croyons bien fon« 
4és à interpréter ce terme par celui 
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d'oracles & de décrets. Le Pf.CXVH; 
nous fournit à cet égard des preuves 
folides. Le Prophète au Verf. lai. 
conjure TEternel de lui donner Tint^- 
ligencepour connoître fes témoignages^ 
qui font , a-t-ii dit plus haut , Vmftx 
de fes méditari ons. Mais pourquoi dit- 
il au VerC 4^. qu il annonçoit (es <f 
moignages aux Princes , & qu*il tfbxk 

Kînt confondu -, au Verf. 9 5 . qu'il a 
iteiligencë de ces témoignages \ aà 
Verf. 157. quil ne s'en eft jamais 
écarté ; au Verf. 1 68. qu'il les a exaâc- 
ment obfervés ? Inutilement demande- 
roit-il à Dieu l'intelligence de fes rf- 
moignages pris comme Loi ou pré- 
ceptes, puifqu'il paroît que comme tels 
il les connoidbit & les obfervoit exac- 
tement. Mais c'eft qu'il s'agit ici des 
oracles que l'Eternel avoir prononcés 
pour la délivrance de fbn peuple : il 
eft queftion de ces décrets immuables 
par lesquels Dieu avoit fixé le tems 
du retour des Ifraclites dans leur pa- 
trie. On favoit en général dans la 
nation , qpe^a captivité de voit daret 
70. ans , ce terme étoit prédit clai* 
rement dans les Prophètes ; mais on 
ne favoit où en fixer le commence* 
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c, & Ton ne pouvoir par confequenc 
lécermiDer au jufte la fin. Ce font 
décrets dont le Prophète demande 
: tant d'ardeur l'intelligence, ceft- 
re quil conjure rEternel de lui 
\ connoitre le moment décidé pour 
etouc de la nation : & c'eft le fens 

noas croyons le plus conforme à 
rmoniç de ce Pfaume & à Tintent 

de Ton Auteur. Daîlleurs cette 
»n d'exprimer ce terme témoignage 
t pas fans exemple. Dieu dit à 
e VIII. i6. liga tejlimonium j ca- 
tez , liez ce témoignage : penfera* 
i qu'il foit ici queftion de précepte 
d^ordonnance ? Non fûrement : c'eft 
1 oracle ^ c'eft d'yoe Prophétie, 
il s'agit. 

S. X, 

79 kôl, voxj voix. 

Lus certains termes font communs 
paroifTent faciles à entendre , plus 
doit foupçonnei: que leur généralité 
it /ôuvent être reftreînte. Il n'y a 
'fbnne qui n'entende le mot de voix, 
de farcie ^ & qji fe Iç repréfenie 



prononcé par qiielqu*un pour fai: 
de fes idées à ceux qui récourent 
il eneft d'autres où ces termes d 
être reftreints , ou à une idée , c 
diicours particulier , ou enfin à i 
predion convenable à Tobjet < 
s'agir. 

Dieu , dans TExode IV. 8. 
Moyfe : » S'ils ne veulent paî 
>9 croire ni fe rendre à la voix 
» premier Hgne , ils c^roiîont pe 
»> à la voix du fécond ; & s'il 
9» rendent pas à tous les deux , & 
•» n'obéiflènt pas à votre voix^ 
w lors vous prendrez de leau du 
»» vous la verferez par terre , 
9> fera changée en lang. « 

On ne peut difconveritr que h 
de voix eniiployé pour Moyfe , < 
les deux fi^jnes qu'il doit faire , 
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ï Pharaon : mais on ne peut en dire 
autant des deux (ignes qu'il doit opé- 
rer, c*eft-àdire, la converfion de (a 
baguette en ferpent , & la lèpre donc 
/a main a été frappée & guérie dans 
le mime inftant. Le mot de voix n eft 
autre chofe ici que ^évidence de ces 
deux miracles , à laquelle on devoir 
préHimer que Pharaon & fa Cour fe 
rendroient. 

Dans le Pf. LXXIIL Hébr. LXXIV. 
JTcrf. ij, le terme de voix a une 
mtre fignification. 

N'oubliez pas la voix de vos ennemis. 

Ec sùUeurs. 

Eternel y prêtez Toreille à mes cris j 
Ecoutez la voix de mes ennemis. 

Ces voix ne peuvent ctre ici que 
ies menaces j des outrages j des blaf- 
ojiêmesj donx PEglife d'Ifracl demande 
kDieu quil lui plaife tirer vengeance. 
Se de délivrer ion peuple du malheur 
:]u*il a de les efluyer & de les enten- 
dre. 

§. XL 

"T?? dabâr j verbum.j parole. 

Mu A parole fe prend dans les Nom- 
xcs XXX. 3. pour le vctu. *» Si uu 
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» homme , die ia Loi , s'engage 
I» un vœu envers l'Eternel, & qu'il fe 
n foit lié par un ferment , il ne ren- 
» dra point fa parole vaine , & il 
%y accomplira tout ce qu'il a promis. « 
Les mêmes termes font encore répétés 
au même Chap. Verf. 7 & 9* dans le 
même fens. 

Au Verf. i }. du Chap. IV, du Deut, 
'elle eft employée pour déUgner les 
commandemens de la Loi. m II voos a 
» fait part , dit Moyfe au peuple çTIf- 
M raël I des conventions de fon alliance 
»> qu'il veut que vous obferviez» 8càt% 
«j àxn paroles que lui-même a écrites far 
i> les deux tables de pierre. «* Ces ter- 
mes font encore répètes au Chap. X. 2.4« 

Elle s'emploie pour vijion ^ ainfi 
qrfon le voit ,• Ifaïe IL i. Verbura 
quod vîdic IJaïas ; pour alliance jAg^ 
gée IL 6. Verbum quod pepigi vabif* 
cum; pour des fléaux ^ Sophon.II.}* 
Yczhum Domini/ùper vos j Chanaan; 
enfin pour les promeffes faites par 
l'Eternel. Et tel eft le fens que ToD 
doit lui donner dans plusieurs endroits 
des Pfaumes. Par exemple dans le 
CXVIIL 49^ 

SOUTCOCZ*' 
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'-''Jôùvcitci-totfs dQVotï'c parole 
Envers votre ferviteur : 
Elle' ef^Je fpfjâainpàc \ ■ \ 
De toute moncrp'érançe. 

M Vous favez, dit ici DomCalmet» 
ce ^^'^•^^^^J^P^c>mi,s^ vofce peu- 
ple par la iWiàede.yos I^o|:Àctes, 
c'eft éac «ela^^què ;foHt fondées mes 
cfpft'àttces." Eës VéVfèTS 25/^j. &c. 
rimjmjB PfSianie 5^:fliîe multitude' 
'autres doivent être entendus. dans J» 
icme fens. ^ . , 

•>'I1 eR plufîétir? 'èndroirs dahs "l'Ecrî- 
ujE*: ôft' le terme? dé jRoigirde fa fîgni^' 
IbatîdH^nifmreftle-, &-nôu5 defigne un 
lOfjfime F^Pl?^^ V^l ^. Pjoyideiîçe pçur 
Wb^erTOr. i5tfv'6ratnèni/ent f es 'peuples^ 
î^ti- éflatfatirrés otVirâdVÊ refifeilir 
!0P^-Uir:06jb^*-pafrt:J^^^ ' * *; 

Y Léisf^i^frésf rainfsy"^^n fe' fé^arit de 
éë-'tfcrméi: n'îiidiquent pas\ "toujours 
éefur toï il* 'venîent parler, &"ràppli- 
CàÉftti •èri ëft tjbelqùb foî^ trcs^aifficile: 
Rdus 2aBe*''é(r^r TîfeMontief q^éU 
Tome IX. K , 



iio Article Jixihme. 

loi - même dans le Pf. II. '6* qi^it a' 
étéconftiiué Roi pour régner furSion. 
A ces traits peut - on mcconnoître le 
Verte j digne objet des adorations de 
tout l'univers tant avant qu'après foD 
incarnation ? 

Il n'eflr pas rare de trouver le nom 
de Roi dans les Pfaumes , & il eft oé' 
cedaire pour lors de préfenter un objet 
auquel ce rerme puinè convenir. Dans 
les Pfaumes que les Commentateuts 
n'ont point attribués à la captivité» 
Jéfus-Chrijl ou Z)«zvi(f leur ont toujoars 
paru être le Roi dont il y étoit fail 
mention: mais lorfque Ton qe peutf 
méconnoître la captivité , ce même 
terme de Roi paroît bien difficile à 
fixer ; car il eft quelquefois dépeint 
fous des caradcres qui ne conviennent 
ni à Jéfus'Chrifi^ ni à David. 

Il eft dit , par exemple ,.au Verf. lo, 
du Pf. XIX. Hcbr. XX. 

Eternel , hârsz - vous de délivret Ic 
Roi : 
Soyez-nous propice dans ce jour 
Où n«as vous adreflbns nos vœux. 

Si nous voulons fuivre le (entiment 
de prefc^ue tous les Interprètes > mas 
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M ferons point en peine de trouver, 
fous, ce norn de Roi ^ ou David allant 
ft la guerre foir concre les Philiflins , foit 
contre les Ammonites , ou bien E^é- 
cHas attaqué par Sennachérib ; & pour 
lors il ne fera point étonnant d'enten- 
dre on. peuple entier demander à Dieu 
.qu*ii délivre fdn Roi des dangers oâ 
il va si^expofer. Mais fi la liaifon , 
rbarmohiei la comparaifon des ter- 
mes nous font connoîcre que ce Pfau- 
me regarde la captivité, & qu'en 
conféquence nous n'y voyons autre 
cbofè qu'un Prophète faire au peuple 
captif les promeàès les plus confolan* 
ttSj & ce même peuple protefter de (a 
confiance dans rEcernel ; quel fera 
pour lors ce Roi dont on demande la 
délivrance ? On ne peut pas dire que 
ce foit celui d'îfraël , puifqu il nV en 
àvoît point* Ce n*eft pas non plus Jéfus^ 
Chrijlj il feroit abfurde de faire former 
au peuple une telle prière en fa faveur : 
mais c'eft , comme difent Cornélius 
can, 40. in major. Proph, & Tirin 
idiotijm. Ling. Hebr, 24.. que * tout ce 
qui eft dit de Jéfus-Chrijl , ne lui con- 

^ *Qu3C dcChjtifto dicuiuur, non fcmpcr ci 



Ht! Article Jixihne^ 

irient pas toajours en perfetme» nnil 
tantôt à lui comme chef ^ tantôt à 
YEglife ccMnme fon corps j tantôt à 
Tun & à Tautre. Dès- lors que pettc-oft 
conclure, finon que ce Verfet nepotf* 
vant ccte appliqué à /^j- CA/i/2 com- 
me chefj il eft clair que ce Roi âe pe« 
être que VEgliJè d^Ifraelczpiire ,dctft 
le peuple reconnoit Tempire & k do» 
mination fur lui , & de laquelle il (fe- 
mande la délivrances 

Le premier Verfet du P(àume <çi 
fuit , paroît fî conforme 6c fi bien ftt 
avec celui-ci , qa*on ne peut y nié* 
connoître le même obfet défigné tto 
le titre de Roi. 

Eternel , quand vous fignalerez votlê 
force , 
Le Roi Tcra rempli d'allcgrcfl'c* 
Que de vifs cranfporcs il fera éclater 9 
Lorfque vous lui aurez rendu la lilVertél 

. Et au Verfet 8. 

Le Roi met fon efpoir dans l*Etcmclî 
C'eft pourquoi la mifcricordc du Tiil* 

haut 
Le rendra inébranlable, • 



inpcrfi)! â conveniunc , fed fubinde ei tan- 
quam capiti ^ fubinde cjus corpori EccUfii» 
fubiodc ttciiquei ac Zacb. Il* S» 
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r . Leiiom de David qué^ I on^ voit à 
Ul téce de ce Piàurae » a décidé pref- 
qae -€p«B les Gommentaceurs » & il leur 
a pato fuffifafirpoairairurerque c'écok 
4^. Ku^fifonar.que quM s^agifTok^ ici, 
%\ afadlju en coaféqaence chercherekiis 
le cours de fa vie quelque <frcon(lanée 
k laquelle on pût adapter les , termes 
'et et Pfamtie^ & ç'eft où rdn a va- 
rié. Quelques-mis Tout regardé com- 
me un Cantique de réjouiflance pour 
célébrer la défatite de Pannée de 5en* 
nachérib (eus Ezéchias. D'autres^ com- 
me uae iUite da.J^écédent , c eft-^ 
dîire» unf^ a^ion de grâces de la vi<f- 
toire& de Theureux retour de Dd^ 
vid que L'on avoit demandés dans fe 
Pf. XIX. S. Jérôme , S. Auguftin & 
^quelques autres te rapportent à Jéfus^ 
Chrifi^^fiont les viâotres fur le démon. 
ioBt ici ffédites; Noos nous ferons 
clpice;de fuivre te fenriment de ces 
Mines Doâeitrs » lorfque noua expli- 
^qucrons le i!bns Htéral de ce Pfaume » 
^[oam an nouvel Ifraët; mais quant 
an feni litétat de l'ancienne alliance , 
poQS ffconàpkrons toujours VEgtiJi 
^'^^ captive dlélignée foiis le nom 
4(l^iMi».lSc j|K)WefF£i:Qns; prouvé» daïiS 

Kiv 



le PU LXXXVIII. AiiferitordikSs^^ 
cette même Eglifè nommée ici fdttsU 
nom et. Roi yeft pareilleiàetot 'd£^ 
fignée fous celtiî de David. . -'•' ^ ' 

.Lft.Pfaume LX. Hébr. tXI. tiért ' 
o0ce encore la même Idée. îlyeft 
dit au,V.er(iec.7. '•''}') 

' ■-. -.. ". • -^ ' ■- ■ •■ : 

Vous murdpUerez las joitfs du ^\ 
Et fcs annéitfs's'ércndrpht 
De généraciôo eu génération. 

- . CeP/aume eft attribué par un gfand 
.npmbred'Intèrprèœs àlacâpfivitéi & 
Dom Calmet iut*même aniioncécfetà 
fon Avertîflewîcnr fur Ce Câiif iqtie,^QlI 
.ny voit rien qui ne" convienne à'<éf& 
hypothcfe. Auflî en fàit-il l'interpréti- 
tioii conformément à cet objet. Mab 
il fe dégagea robfcnrité que répajM 
:1e terme de' iîpifur le 7*^ Verfet, çh 
rappliquant avec S. Jérôme &tf autres 
rPcres au Mcffie. Oui, fans doute c'él 
Jéfus-Chrifl dont il eft queftâoh ; mas 
nous répéterons mille fois que c*eft dans 
le fèns litéral du nouvel Ifraël , & non 
dans le (ens liréral de Tancien, Or 
comme ces deux fens ne doivent poînil 
erre confondus , il eft néceflfàire d€ 
chercher, pour le /ens de raDdenni 
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ilUance , un autre objet qui foît le *^^ 
looc il eft ici qucftion. En trouverons- 
nous depuis la captivité à qui cette 
Prophétie puiflè convenir ? L*Hiftoire 
le nous en indique qu*un petit nom- 
bre , qui ayent pris ce titre depuis le 
recour des Ifraciites dans leur patrie, 
k, auxquels on n-a jamais attribué les 
raraâères propres de cette Prophétie. 
Dailleurs ces années qui s étendent de 
génération en génération, ne paroifTeric 
^oinc être du relTort d'aucun individu 
le rhumanité. Ce ne peut donc être 

Îu*un corps fpiritud dont la puîflfancè 
: la domination s'étendent audi loin 
gue les rems \ & pour lors ce terme 
de Roi ne convenant point à JéfuS'- 
ChriJldMs le premier fensHtéral, n eft- 
on pas bien fondé, fuivant le principe 
de Cornélius & de Tirin rapporté' plus 
haut» à reconnoîcre VEgh/e d*IjraH 
défignée fous ce n^m comme lé féùl 
objet auquel ce terme pùifleconVehifî 

$. XIII. , \ 

Tyi dérékh , via ^ voie, chemin. 

A^B moT voie ne (îgnîfie paltoujd*s 
^oûte ^ ;lçî ch^ik , les 'mœursj'jf^ 
* K V 



*zi8 'JnkU Jî^jkmf* 

objet', fans renverret..^kièf2etO^Iai; 
Prophétie que contieiit ce Chapitre. , 
Liutilement nous étendrions - nous 
davantage fur les cormes, généraux. 
Le peu que nous venpns 4^ rapport^ti 
paroît fuflbTaat pour appuyeti; 1^ -priai 
cipe que nous pofonç pour le» éi^\\u 
Il en eft.^e/mêgae de pluliei|ç^ ceiHtçes 
particuliers qui fe trouventr /G^:y^nfi 
danf les . Livres fainrs ,.&? auxqucis il 
eft' néceflàire de^donner plus d*éteflduc 
que le fens qu'ils préfentent ne leur 
ea donne. J^. la y^ité^i} y<0aal>e^U5» 
coup ciue le feul &on.,fensr déretnuîie 
à éienare jufqaà la jijfte .valevwçexîgéô 
parJes;eq^roirs pii jlçtibtït ^fppJoYij; 
îiqfîî. ne parlons - r>oas pwnt jJe.^cs 
expreflîons pafticulières que l'ufïjge 
reçu dsns rtcr'iture a con(acréej5 à re* 
préfenter^ un roiir: Qw* Ifiaël ^-^Zl 
exemple., (îgntfie tente Ja J^ationSt 
Ci}\ Èphraïm reprcfentv Its dix Jri\ 
^z/5i,que dt%fpn&s veiii Jeuf 4^e ?/2^ 
yille.;. eue VfiomicuU foi t- pris- peut 
toutes /bf tes de crimes,^ \di.f-ejle oa 
Yépée pour toute forte de càlamïiis, 
cela ne Tornie au- une difficulté, rout 
le monde en conviens &:d(rs-lors Ici 
difcuflîons où nous entrerions, pQi)t 
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\t prouvier, feroienc auffi imitites qde 
délacées : mais \\ en cft j dans le 
nombxe , quelques- uns de plus dif- 
ficiles à développer , & donc le fens 
1>arcicalier' ne laifTe pas de jetcer de 
'obrcurité dans les endroits où ils fe 
trouvent. Nous en choifirons deirx 
feulement , fçavoir le Liban & Tâvu- 
rice^ ppur fcrvir d'exemple^ 

Le Liban , donc nous avons fait 
mention dans notre Traité des termes 
énigmatiquès , comme fe prenant fou- 
venit pour,/^ Temple 6c pour la ville 
de Jérufalem j & comme étant le nom 
énigmatique fous lequel ces deux 
objets, font voilés dans plusieurs paf- 
fages, exige de nous, en fa qualité de 
mnle particwlier , une extenfion néceC- 
faire aux objets qu'il repréfente en 
pjufieurs endroits. Par exemple , il eft 
4it daas Zacharie XI. 1. 

Lzhan , ouvre tes portes. 
Et que le feu dévore tes cèdres, . 

Si nous en croyons Glafîîui ., fe 
Liban ^ dans cet endroit , Ggn'ifie. toute 
la Judée. Per l>îbànum tota Judœa terra 
fynecdocht^ÀfitéU^^itur. Nous ne ga- 
raïuiirons pas U jttïlétiè'db'céfcé appU- 



S; 3^ . Article fixième.'^ 

On lit au Chap. XXII. dejcré- 
fnie. 

Voici ce que dit le Seigneur 
Contre la maifon du Roi de Joda: ' 
Galaad que j'ai rendu 
Le chef principal du Lihafp^ . . .. 
Oui, j'en jure*, je vous réduirai' cù fo- 

licude , '•" 

Et je rendrai vos villes dcfertcs.'. • . 

Il efl aifé de fentir que le Liifl/i 
ne peut fignifier autre chofe > en cet 
endroit , que la Judée entière. Le Boi 
étoir à fon Royaume ce que Galaad 
éioic diM Liban ; c*eft-à-direy il ccoit 
\t premier d'entre fon peuple, comme 
Galaad étoic la principale montagne 
du Liban ,- & confcquemment , comme 
Ten feignent S. Jérôme, Raban, leChal- 
déen, Léon à Caftro , il fignifie/^r«- 
faltm^ & dès -lors toute la Judée. 

Il a encore la même fignificatjOfX 
dansHabacuc IL 17. , 

L'iniquité du Liban vous couvrira; 

c*efl:-à dire, comme l'explique M.Hucc 
dans Ton Diâionnaire de lEcriture- 
Sjinre au mot Li'^an : « Les maux 
9> que vous avez faits fur le Liban^ 
V recomberonc fur vous. Par le Liban, 



TèYmes générdû:^. . 2 j -j 

■^ Wfrtînuè-t-il ,' on entend' la Judée 

•iou lé Temple. <* 

' Enfin \e' Liban ^ aînfi que le Carmel 

CfaBafan font dçs termes particuliers 

3 se f Ecriture emploie fouvenr pour 
é(îgnèr les 'chofeshs plus belles & 
' tes ptks abondante^' '^ en Quelque ed- 
drtMt 'qu'elles foîent : ceft ce que 
nous apprend Sandltus fur le Vf rf. 4. 
du Chap. de Nahum. IIac tria pro^ 
yerbiali fpecie pro rébus ubcrrimis 
& Tpeciofiflimis ufurpantur^ quocumque 
in ioco fint. ' 

'If avarice eft tin crime fouvent re- 
proché au peuple d*Ifraël par les Pro- 
jjhètês. Mais ce terme fignifie-t-il tou- 
jours le = dejir infatiahle d^amaffer des 
richcfjes à quelque prix que ce foit ? 
Non, fans doute. Lorfque, parexem- 
.pie V l'Eternel > par la bouche du Pro- 
.phiète Ifaïfe , is*explique ainfi au Ver- 
lèt 17. duChap.LVII. en parlant du 
peuple dlfraci : 

■ L'iniquité de fon avarice 

A ému ma colère , je l'ai frappé ; 

J*aï retiré mes regards de dcflus lui. 

J'ai laiiTé agir mon indignation^ * ' 
" £c ik a'efi: abandonné . > 

Aux égaiemens 4e foo ^ocur. 



Ea Tarn Tg&drrdzoai s*si cav 1 
ridée }»rr:rci£T£ osr ce seoBoe pié- 
irzse , & ea ae i ifeme r Se lais dan 
le irci c iim e çi^il fembSe isdiqi 
Le Ven«; losTant paiok en fiicr b 
figoiâcarion. li y e£: diz : 

On ne ptuz t^ilconvmsr de la !'ai- 
fon qui règne entre ces deux Vcricts. 
Or n ces deux cbjets , qui ne tom 
qu*un par néant ^ (ont des iJoUs^ 
comme il n*y a pas lies d'en dourer \ 
pourquoi ne pas donner aa cceor (bus 
le nom S avarice le même objet de 
chute & de Jcandale qu'aux yeux fôos 
le nom de vanité Se de menjonge f 

Il e(l des Interprètes, qui n'ont pas 
balancé à nommer Vidolatrie pour 
Tavûr/r^, Si nous en croyons le P.I^ 
rîn , voici comme il s'explique fiir ce 
Vtrf. ^6. 99 Anadaie, dit-il, voulant que 
•> ce P(aume regarde la perlbnne des 
M Ifraclires captifs à Babylone, entend 
If par Vuvarice les idoles. « Anaftafios 
yoltîis hune Pfalmum in perfonà capti" 
vorum qui Batylone tenebantur cani^ 
per avaritiam interpretatur idclâM. 



• 'Termes généraux. • • x^J- 
: Enfin S. Paul nous indique trop clai- 
rement , dans Tes Epîtres aux Epliéliens 
& aux Coloffiens , ce qu on doit en- 
tfodre par le mot à^avarice , pour 
pouvoir en révoquer en douce la 
(ignification. » Sçacliez, dit -il aux 
K Ephcfiens V. 5. que tout fornica- 
» teur > imnionde ou avare ^ c'e(l*« 
»> à-dire ajfujcui aux idoles j nau- 
» Tont aucune part dans Théricage da 
t» Royaume de Jcfus - Chrift 6c de 
3> Djeu. Mortifiez vos membres , dit- 
M il ^px Çoloflîèns IIL 5. Détruir 
»» (è^ chez vous la fornication », la 
» (buillure, Udébauche, /'avarice qui 
» eft l*ajfujettijjement aux idoles. « 

Un détail plus étendu des termes 
généraux &: particuliers ne pourroic 
être qu'ennuyant. Ce que nous ve- 
nons-rd'en dire, prouve évidemment 
leur exiftcnce , & la ncceflité de les 
éxer à leur jufte valeur. Ifs . font , 
cq^rne nous Tavons dit , une des bran^, 

Î,hes;du ftyle cnîgmatique', & ne.laif- 
ent pas de jetter un voile, lou/eftt 
très -épais, fur pUifieurs endroics d^s 
P/àumes & de$ Prophètes. Or des 
qu'on voudra fufpçndre pour quel- 
(jues momens le penchant que le zcla 
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U fort des impies Se celui.({e$ p^Mi 
toas les rems , (bit de fEgîîfé (TlISSIi' 
foît de l'EgUle de Jcfus-;Chrift. Ôa 
ne ibupçonne pas tnême qu'il pûflè 
renfermer le moindre •craie hiftorH^ofi 
relatif à deux efpèçes d'hommesT qd 
comporoient-'le pêifpic'dWftâcI » ca-. 
raâérifes les x^ns fçusrl^nop dejufies, 
& les autres* foûs^ceîîx de méchansU 
^impies. . \ \ '.".;■ ■"^- 

On vient de voir que nous n'admet* 
tons point ces terriies^ généraux qui 
n ont aucun objet fixe & PotûiF 5 & la ] 
per fuafionTÂfî^ od'^oâ? niinmes » qoe ' 
chaque Canti<que a .rQn.J)QÎnj: 4e, vue 
parricSlier &:' détertjiiâé , noûséng^ie 
a ^e laiffec f^r znf\b»\-Mf^<m 
i|ns en. fîxer^ia iignififj^tf^ -p/i^pci. 
retativenaisint ^ it quir*{^^étfe7&^ ce.- 

..Sur ce^priwîeRi^?Rr^^?»W»î 
^Xft 4è cçûe^d^yine, PqëÇq Ur>flbQfrjf 
avons >;ecpnn» , qjuân^.^ f^ï\% lijt^rw^ 
ranaen,rfi:ael V [.(qV^ Jfiî9^W. Mj^lltf^ 
lès Jidetesjfraëlites- açfSWflS^es fll»fcî 
Heurs ioreparables d'uge^pfu^le^çjiptH: 
yîté dont cèpendaijr^îlsièr^çtt^fi^tf. 
cjiîs,;8<.fpy.s la dénomiaarion4'<^f^^^' 



fur le Pfdume 36. Hébr. 3j. 241 
'es Babyloniens , ennemis & tyrans du 
}euple de Dieu« 

Il y a peu de difficultés dans ce 
?&ume, encore font -elles faciles à 
éfoudre. Quelques-unes cependant 
lont point encore été levées , faute 
len avoir envifagé le véritable objet. 
în effet, les termes indéterminés font 
me efpcce d*énîgme d'autanr plus diffi« 
âlc à 'développer , que leur clarté appa- 
ente fait prendre le change. Une idée 
;éncrale qu'on peur appliquer aux 
«/?« & aux impies de tous les rems > 
àrisfâit artez pour qu'on ne (è donne 
)as la peine de pénétrer davmra^e. 
j9l fage précaution que les Prophètes 
)nt priff de n'e:nployer que des expreC- 
îons indéterminées , a fait de cette 
livîne Poefie une véritable énigme 
x)ar les Kraclites apoftars & pour les 
3halicens » entre les mains defquels 
îlle auroit pu tomber. En la lifant , ils 
*auroient prîfè pour un parallèle entre 
es- jufi.es qui feront récompenfés j & 
les méchans qui feront punis. Ils n'au- 
[oîent jamais fbupçonné o^Ifraëlcap^ 
ûf en punition de fes crimes fût le 
ujle à qui ce Cantique promet une 
îDticre délivrance j & la bonne opi-- 

Tcmc IX. L 
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nîon que les Apojlats avoient $tnx^ 
mêmes , & de TEmpire des Chaldéens 
qu'ils croyoîent inébranlable , ne leur 

f)ermectoit pas de fe reconnoîcre fous 
e nom Simples ^ dont la ruine étoîi:" 
J)rochaîne & fans reffburce. Mais 
'Ifraclite , à qui le dépôt des pro- 
méfies étoit confié , en jugeoit bien 
diflTçremment. Il y lifoit d un côté /à 
délivrance , & de Tautre le renverfe- 
ment de TEmpire de Babylone. 

L'Auteur de cette Prophétie nous 
eft abfolument inconnu ; mais on peat 
préfumer qu'elle fut compofée peu de 
tems avant qu*Ifraël eut obtenu fa 
liberté. Les Prophètes avoient promis i 
ce peuple que le Tout-puiflànt leconfer^ 
veroit & le nourrîroit pendant fon 
efclavage , s'il étoit fidèle à l'obferva- 
tion de fa Loi. Le Pfalmifte réitère 
cette promeffe , & la confirme en dé- 
clarant que , dans Tage avancé où il 
eft , il n'a point vu \tjuftej c'eft-à-dire 
le fidèle Ifraélite abandonné ^ ni &% 
enfans réduits à mendier leur pain i 
ce qui, pouvoir arriver dans l'efpace 
de deux cents ans, pendant le/quels a 
dure la captivité d'Ifracl & de Juda» 
ù TEtre fuprçme n*eât pris un fo|a 



jur le Tfaume 36. Uihr. ^/. 24 j 
Particulier de la nourriture de foti 
Muple. La forme alphabétaîre , fous 
aquelle cette Pocfie (è préfente, 
îeut faire penfer quelle neft point 
intérieure à Jérémie , & que fon Aa- 
eur transféré de bonne heure à Baby- 
one y a compofé cette pièce dans un 
ige avancé. 
Ce Pfaume n*a point la même forme 

Iue Ie$ autres de pareille nature. Les 
emiers commencent ordinairement 
:haque Verfet par une lettre de TAl- 
phaoet ; mais celui que nous exami- 
aons ne la prend qu*aprcs deux Ver- 
[èts. On trouve cependant deux légers 
lérangemens , Tun quant à la lettre 
ighàîinti quineparoît point exprimée 
£uis fon rang i ôc Tautre e(l le thâoâ ^ 
qui «ft, à la vérité > dans fa place , mais 
précédé d^unoûâoâ. Ce n eft pas à l'Au- 
teur infpiré qu'il faut attribuer ce dé- 
rangement ; car il eft aifé de rétablit 
Tordre que ces lettres doivent avoir, 
même fans (uppofer qu'il y ait auciln 
mot dToublié. Il fufEt de commencer 
le Verfet 29. à l'Adverbe ttf^ghôlâme 
oui eft au milieu du Verfet 28. & de 
mpprimer le lâméd qui fer t de PrépD- 
fition à ce terme , parce qu'il peur 

L ij 
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très -bien être Adverbe fans qu*il foic 
précédé de cette lettre , comme on 
peut le voir dans le Verf. 5. duPf.CIII. 
Hébr. CIV. Retranchez auflî XoûM 
qui eft avant le thâoû du pénultième 
Verfet , tout eft dans Tordre par ce 
moyen , & vous rétabliflez l'harmo- 
nie alphabétaire qui doit y régner. Au 
refte , il eft aflez indifférent que les 
Yerfets de ce Pfaume foient les uns 
plus longs « & les autres plus courts; 



ARGUMENT. 
Sens l'itérai de l'ancien Ifrael. 

Les Apoftats d'Ifraël anéantis par le rcn* 
Ycrfemcnc dcTEmpire de Babylone en puni- 
li3n de leur impiété . TEglife de l'ancienne 
gjliance délivrée en recompenfe de fa jufticc, 
font l'objet primitif de cette pièce, que nous 
divifons en quatre parties. 

Dans la I. le Prophète exhorte les vrais 
Ifra'elites à ne fe pas laiffer éblouir par h 
fortune brillante de ceux qui commettent 
riniquité ^ c'eft-à-dire , des Apofiats y à ne 
s'attacher au contraire qu*au Seigneur dans 
la terre de leur exil , parce que tout réclat 
qui environne leurs ennemis, n'eft qu'une 
lueur paffagère qui difparoîtra tout à coup, 
tandis qu'ils feront rétablis dans leur prcr 
«liçrç fpkudcqr, 
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pui/que la forme alphabéraire ne lui 

^éré donnée que pour aider les enfans 

ou les perfônnes qui voudroient Tap* 

prendre & le réciter de mémoire. 

Cette divine Poëfie renferme dix- 
huit tetraftiques , c'eft-à-dire des Ver- 
fets compofés de quatre ftiques. Quel- 
ques-uns cependant ne (ont que, des 
iifliquès. Ain(î appelions • nous les 
Verfèts qui ne contiennent que deux 
ftiques. 



ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel Ifracl. 

Lf pouvoir des PkariJIens éteint à caufe de 
leurs Jitverfiitions & de leur kypocrifie^ les pre^ 
miers Fidcles affranchis des persécutions qu^ils 
tnduroient pour l* amour de Jéjus-Ckrijl , ybr- 
ment le fécond fens litéral des quatre parties 
dont ce Pfaume efi compofé. 

I. L'Auteur injpiré anime les Difciples da, 
Sauveur h regarder avec indifférence le bon-- 
keur dont jouit la Synagogue ; parce quil neft 
m un éclat trompeur oui s'évanouira dans un 
infiant j tandis que délivésdes maux dont les 
impics veulent tes accabler y ils jouiront de U 
paix ff de la tranquilité. 



Lui 
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du peu qu*il pofsèdc : mais les en 
l'homme qui craint Dieu, ne foncjai 
duits à la mendicité , dans le tems mi 
la famine fait les plus grands ravage 

IV. Nouveaux fujcts de crainte & de 
encore plus frnppans pour les vrai 
litcf. L'A portât imagine toutes fo 
moyens p^wr les opprimer. Efforts ; 
Le juftc fera comblé de biens > & riii 
exterminé. 

I. 

1r. *'^I^ effervefcas 

JL^ Adversiis fcelcftos t 

Ne invidcas 

Opcrantibus iniqultatcm, 
il. Quoniam (îcut fœnunij^ 

Prorinth fuccidentar j 

Et (îcîit herba virens, 

€ito fub falce cadent. 

!• Confide in ^terno^ 
Et operare bonum : 
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H Lt Prophète Us avertit qu'ils tt'ontrieit 
craindre des traitemens injuftes prêts k fondre 
r eux ; parce que le Très-haut qui veille k 
v canfirvation t fera périr ceux qui les leur 
•êparent. 



m. En vain leurs ennemis fe ràmiJfent-iJs 
us pour les faire périr en les réduijant aux 
fois par la nudité , par la faim y par la 
tfÔc, ils n'éprouveront jamais l'indigence , 
^anlapromejfe de Jefus-Cnrift. Nolite (olliciii 
fe quid manducecis auc qnid bibacis. Haec 
nnia adjicicntur vobis. 
lyi La Synagogue fait tous fes effi>rtspour 
terminer us premiers Chrétiens. Tentatives 
utiles, La paix eft leur partage , .& leurs 
ffécuteurs difparoitront. 



l. 



NE vous irritez point 
Delà profpérité des méchans; 
Ne foycz point jaloux du bonheur 
De ceux qui commettent l'iniquité. 

Parce qu'en un inftant 
Ils feront coupés comme l'herbe des prés $ 
Ils tomberont fous la faulx 
Auffi promptcment que l'herbe renai(V 
faute. 
Mettez votre confiance dans TEternel , 
Mettez le bien en pratique : 
Demeurez dans le pays où vous êtes : 
NourriCez-y votre cfpérancc 
De U certitude des promcfïcs. 
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4» Cun(f^as in JEztrno dcHcias rcpone} 

Statim concedct tibi 

Ultra poftulata cordis tui. 

y. Recege ^cerno flatum tatuii> 

Et confide in illo : 

Illum ipfe inilaurabit. 
€, Sanè rplendefcere faciec 

Sicuc lumen jufliciam tuam: 

£t fus tuum indar meridiei. 

7. SuMitus cfto iî-cerno , 

Et patienter expcdla eum : 
NuFlo modo efFcrvefcas in eum 
Cui incœpta profperè cadunt. 
In virum perficicntem 
, Scclefla confilia.. 

S. Cobibe iram, 

Ec abjice furorem : 

Nequaquam effcrvcrcas 

Adversiis malum. 
^. Quoniam fcelefti prorsds cxfcinaCû* 

tur : 

At expcdantcs iï-ternum 

Ipfi îbli in haereditatcm poflidcbuDt 
terram. 
lo. Etenim adhuc paululiim > 

Et non erit impius. 

Animadverte ubinam fît: 

Nullus omninô erit. 

Xi, At qui opprimuntur. 

In haereditatcm poffidebunt icrrami 
Ubi deliciis omnibus fruentur^ 
Ob abundantiam pacis. 
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Mettez toutes vos délices dans iXiei* 
^nel: 
Bientôt il remplira votre cœur 
Au delà de fes déûrs. 

Ezpofez vçtre ^tat à l'Eternel; 
Mettez votre confiance en lui : 
Il le rétablira lui-même» 

Oui, il fera éclater 
Votre mClice comme la lumière : 
Votre Don droit brillera 
Comme le jour en plein midi. 
Soumettez-vous à l'Eternel: 
Attendez- le avec patience ; 
Ne foyez- point enflammé de colère. 
Si le méchant profpère dans fes entrtr 

l)ri{cs 9 
SiThomme puiflant réuffit 
Dans fes criminels projets. 
Contenez votre cblèrc. 
Réprimez votre indignation : 
Ceifez , ceflcz de vous irriter 
Contre celui qui fait le mal. 

Car les méchans feront exterminés ; 
Mais ceux qui mettent leur efpoir daxis 

TEternel, 
Pofiféderont feuls la terre en héritage. 

Encore un moment. 
Et l'impie ne (era plus : 
Regardez bien où il eft. 
Vous n'en découvrirez pas même les 
traces. 

Mais ceux que Ton opprime, 
'Poffédcront la terre en héritage: 
Us y goûteront toutes les délices 
De la paix la plus profonde. 



ijo Ferons tatitte&franfcifi 
II. 

f&. Prava molitor inapius 

Adversàs juftuiB y 

£t frendec in eum dentibos fxùÉ^ 
^l^ Dominatoc irridebit euins 

Quoniam novic 

Jam inftare diem ejus. 
I4« Gladium CTaginant in^ii^ 

£c tcndunt arcum Cuiun^ 

Ut prefternant opprefliiin & paiperec 

Uc maâent: xï»m reâain tcnemes. 

tS^ Gbdias eorum per&diet cor eanifl 
Et accus eorum confiiDgeai£^ 



t^. Praeftat paazillum 

Sittod juflus habec j^ 
ivitiis & pocentiâ impioEOlli. 
17* Quoniam brachia impioiua COOt 
rcnrur y 
Dum fukicc juftos iEtemos. 
II. Profpcros leddec iEremus 
Dies immaculacorum : 
Ideo^ haereditas eoruni crit ostcnuu 
f 9. Non confundentuc 
Tempore malo : 
Imo diehus famil 
Saturabuntur. 
IQ^ Dum impii perîbunt ^ 
Et inimict Mt^mi 
. Velut opimi agai îxnmolabofitHr-* 
In fumum evancfcentb. 
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L*iinpic forme contre le jufte 
Des projets criminels : 
U grince des dents contre lui. 

Le ftayçrain Maître fe rit de l'impie f 
Parce qu'il voit approcher 
Le pur de (on châtiment. 

Les impies tirent leur épée ; 
Déjà leur arc eft tendu , 
PoAr renverfer le pauvre 6c l'opprimé. 
Pour égorger ceux qui marchent 
Dans la voie droite. 

Leur propre épée leur percera fe 
coeur. 
Et leur arc fera brifé. 

Le peu que le jufte pofsède, 
£il préférable à la puiflance 
Et aux richeâes des impies. 

Car leurs bras feront brifés. 
Tandis que l'Eternel foutiendra les yaStes^ 

Il fera profpérer les^ jours 
De ceux qui font fans tache ; 
Et leur héritage fera éternel. 

Dans les tems malheureux 
^l\s ne feront point couverts de honte: I 
Au îour même de la famine 
Vis feront dans l'abondance. 

Taodi» que les impies périront. 
Que les ennemis de l'Eternel 
Seront immolés comme les agneanr 
Les plus gras du troupeau y 
ïkfùt la Lubftance C^^ milieu diss Sxasr 

nes^ 
9%^Sor<e: cap fiusicr 



la haeredicatem pofEdebunt te 
Qui yero injuria eum afficiuj 
Exfciodeutur,. ^ 



xj. Ab iEtcrno greffus viri dit 
Quia yiam e^us acceptam ha 

Z4. Si ccciderk y non collidetui 
^ternus enim fuflentac eum 
if . Juvenis fui , 

Suin Se inCèuui ; 
on tamcn vidi juftum dcrc 
Ncc femen cjus quasrens. pao 
^S» Quovis tempore mifcrctur 
Et commodac; 
Nihiloxniniis poftexitas ejus al 



27. • Ktcedc à mafo ) Se operan 
Tune habitabis tertam in xt 

J^S. iEtemus enim amat judicii 
Ncc derelinquit eos 
Qui fibi func addidî. 

^y, In aeternum (èrvabuntur. 
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III. 

L'impie emprunte 9 
Mais il ne rend jamais : 
Le )aile au contraire a des entrailles» 
il donne. 
C'eft pourquoi ceux ^ui le comblent 
de biens 9 
Pofléderont la terre en héritage : 
Mais ceux qui l'accablent de fraiccmens 

# injufles ^ • 
Seront exterminés. 
L'Eternel guide les pas de l'homme 
confiant ; 
Parce que fa voie lui eft agréable. 

S*il tombe , il ne fe brifera çoint j 
Car la main de l'Eternel le foutient* 

Soit dans ma jeuBcfTe , 
Soit dans ma vieillefle , 
Je n'ai point vu le jude abandonné » 
Ni Tes ^n&ns mendier leur pain. 
En tout tems le jude plein de coo> 
pafïïon , 
Prête généreufement : 
C'eft pourquoi fa poftérité 
Sera comblée de biens. 

Fuyez le mal, &' faites le bien; 
Alors vous habiterez la terre pour ja^ 
nais. 
Car TEtcrnel aime la'juftice r 
Jamais il n'abandonne 
Ceux qui lui font attachés. 

Il les confcrvera pour toujours j 
Mais la race des impies 
Sera exterminée. 

Les juftics auront la terre en héritage i 
Ils y demeureronc à perpétuité. 
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|i. Os îufti eff^binir Gpîentian 
Et lingua ejus celcbrabic judici 

|i* Lcx Del Qyas in corde ipfias 
Ivjou natâbuot grefliis cjus. 

))• Explorât imphis jafhmij, ^' 

Et quarrit qaomodô morti trad; 
14. ^tccnui nOQ derclinqact eau 
nus cjus; 

Nec damnart (met eum^^ 

Cdm judicabirar. 
35. Expcda ^temamy 

Et obfcrva vianr ejusi 

Te enim exaltabit» 

Ut podideas terram^ 

Cdm cxcidiara impionumvideri 

%6. Video impium tyrannidem < 
tem, 
Sefe expiicantem^ 
Ut arbor indigeua^ virens». 

J7. At tranfibit , 

Et protinùs nullus crir. 
Fruftra quaeram eum^ 
Non invenietur. 

j8, Scrva incegritatcm ,. 
Et attende ad asquitacem :: 
Noviffima enim fors viri crit pi 

%gf^ Przvaricâcoies aucepv 
Um fieribuatf 
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t. La bouche du îufte annoncera la &-> 
gciTc, 

Et fa lai^gue célébrera le jugement. 
L, La Loi de Dieu cft gravée dans fon 
cœur j 

Ceft pourquoi fcs. pas ne feront pla$. 
ciyincclans. 
f« U^npie obfcrve le jufte r 

Il cnercbe les moyens de le faif e périu 
^ L'ErerncI ne le lalifera pas 

Enrre ks mains du méchant : 

Il ne fera point condamné > 
. Lor(qu'oo le jugera,, 
; Attendez l'Éternel 5 

Soyez accencif à (a conduite : 

Cènes il vous rctcvera 

Pour vous mettre en poffelBon de Ul 
terre , 

Après que vous aurez été témoin 

De la perte de Timpie. 
u Je le vois, il exerce (a tyramiie: 

Il étend fcs branches y 

Comme un arbre né dans fon propre 
terroir , 

Et toujours verdoyant. 
;• Mais il difparoitra*^ 

En un inClant il ne jfera plss : 

En vain Le chcrcherois je , 

On n*en trouvera plus de vefHgpi; 
!• Contcrvez l'innocence : 

Attachez-vous à Tcquité j 

Car un fort heureux attend le juftc;. 
fu . Les prévaricateurs au conuaiic 

Seront tous exceuninés ; 
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' Noviffima fors impiorum crit cxtcrnâ^. 
nium. ^ 

J^o. Etenim libertas juftorum 

Eric ab i^cerno : . 

Eorum ed robur tempore angofila?.' ' 

41. Tandem adjuvabit eos j£tenius3 .. 
Certè eruct cos : 
Eruct eos ab impiis, 
Liberabit eos , 
£o quod confagerint ad eum. 

Par le premier Argument que noo^ 
avons mîs à la tête de cette Pro- 
phétie , on a vu qu'elle paroît avoir 
été compofée pour confoler les Fidèles 
Ifraëiites captifs à Babylone. Nous 

OBSERVA T ION. 

Vfrf, I, Ne vous irritez point Sec, -. 

Le Pfalmifte adreflfe ces paroles à 
fes frères opprimés par les Apoftats. 
En effet, quelle reflburce pouvoit ef- 
pérer le peuple d'Ifracl tombé daîis 
la difgrace de fon Dieu, banni de fa 
patrie , vidime des Chaldéens fes ty- 
rans , haï des autres peuples qui ps(r» 
tageoient avec lui {on infortune , en 
horreur à fes propres frères , xjuî 
avoient lâchement trahi la foi de leurs 
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Une ruine totale 
Sera la fin de l'impie. 

Cefl: de l'Eternel feul 
Que les juftes tiendront 
Leur entière délivrance: 
Il cft leur force au tems de la détrcflc. 

L'Eternel viendra enfin à leur fccoursj 
Oui , il les enlèvera , 
Il les arrachera des mains des impies. 
Il les délivrera , 

Parce qu'ils auront mis en lui leur ref- 
(ource. 

lérons que les remarques fuivantes 
montreront le rapport de toutes les 
rtîes du Pfaume à cet objet , & 
*i\ n*eft aucun terme qui n*y con- 
rnne parfaitement. 



rf s , & entièrement abandonne des 
mrtics? La foi feule capable de le 
âtenir lui faifoit envifager les pro- 
;(Iès contenues dans ce Cantique, 
mme un (ècours capable de ranimer 
1 efpérance. Mais toujours indignés 
la profpérité des ^pojlats ^ ils 
aient furpris de la patience du Sei- 
leur qui laiffbit jouir Timpie de 
a prérendu bonheur. Ils fe rappel- 
ienc fans ceiïe les 2. premiers Ver- 
S du XIL Ch. de Jérénye , qu'il çft 
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néceflàire de rapporter ici pour moth 
trer que le Prophète & le Pfalroifte 
avoient les mêmes vues fur le fort des 
Apoftats. 

Eternel , vous êtes plein d'^uité; 
G'cft pourquoi je vais vous ezpofet 
Le fuiec de mes plaintes : 
La juiUce diâera les paroles 
Que je vous adrcflqi 
Pourquoi Vimpie profperc-t-il 
Dans ce qu'il entreprends 
Pourquoi les perfides 
Qui le révoltent contre vous> 
Sont-ils dans la profpérité? 

Vous les plantez 5 
A Tinftant ils prennent racines : 
Ils croilTent , ils portent même du fruit; 
Sans cefle vous êtes prcs de leur bou- 
che, * 
Vous êtes toujours loin de leurs reins. 

Maïs que répond le Prophète à ce 
difcours didé par le peu de confianct 
que Ton avoit en Dieu ? 

Vous-même, Seigneur, vous m'ap-i 
prenez. 
Vous me faites prévoir ; 
Et vous daignez me révéler leur fort. 
Semblables à un troupeau. 



* Ceft-à-dire , vous les comblez toujoOlS 
de biens^ jflnais vous ne les châtiez» 
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Vous les dedincz à être immolés: 
Vous les mettez en réfervc 
Pour le jour oii on les égorgera» 

Ce font les mêmes plaintes que ren- 
ferme le Pfaume que nous examinons, 
c*eft la même défiance de la part de 
qaelques irraëlites , même rcponfe de 
la part de TEcrivain facré > pourquoi 
voudroic-on que les objets fudentdif- 
férens ? 

Job , Chap. XXI. entre encore dans 
un plus grand détail fur le même fu- 
jet. Mais pour achever de fe convain- 
cre il fufïît de comparer le Pf. LXXII. 
Hébr.LXXill. avec le XXXVI. Nous 
en donnerons plus bas les Yerûons 
Latine &: Françoifè. 

Ibidem. De la prospérité. 
UAddition de ce mot n'eft point 
arbitraire , comme pourroient le croire 
ceux qui ne (ont point abfolument au 
fait du génie de la langue Hébraïque. 
Nous avons averti que , dans cette 
langue, un .Subftanrif renfermoit fou- 
vent un autre Sabftamif. La Verfion 
^e S.Jérôme aurorife ce principe fuivi 
par S. Thomas , par Joannes Cani- 
jpen(î$» & par plufîeurs modernes, 



J 
ptp 
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M. le Gros , par exemple , tradluîc alnli 

ce ftyque : « Ne vous trouble'^ point i 

fi caufe du bonheur des méchans. « ^^j^^ 

Ibid, Des mjéchans* 

Ce n*eft pas ici le feu! endroit où 
le pluriel O^V!?? m^rê"ghîm^ foit em« ^ 
ployé pour défigner les ^poJtatsd% 1 d 
raël ; le Verfet 14. du XXIII. Chap. 
de jérémie en eft la preuve. A Toc- 
cafion des faux Prophètes il s'exprime 
ainfi: 



C 

3^ 






Je découvre des chofes horribles 
Dans les Prophètes de Jérufalem. | 9J 

Ils commettent des adultères : 
lis enfeignent à fuivrc le menfonges ^ 
Ils fortifient les mains des méchansy W^ 
De crainte que quelques-uns m t 

N'abandonnent leur méchanceté. I, \ 

Quels peuvent erre les mécha^s dont 
les faux Prophètes afferniilTènt les 
mains, finon \es Apoftats (fifraél cfà 
préfento^enr leurs vœux & leurs offran- 
des aux idoles ? Tel eft le fentiment 
du Cardinal Hugues , de Raban , & 
de Nicolas de Lyra fur cet endroit. 

Ibid. De l'iniquité. 

Par le terme nSiy nghàoû^lâh on ne 
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bit point entendre Yiniquité en géné- 
al. Ceft de Vidolatrie des Apoftats 
|u*il eft ici queftion. Soph. III. 13. 
^ Seigneur parle en ces termes des 
lefcendans de Jacob délivrés de cap- 
ivité. 

Ceux d'Ifraël qui rcftcront. 
Ne commettront plus liniquité : 
Us ne profcreroQC plus aucun rncn- 

fonge , 
Et leur bouche ne tiendra plus 
Un langage trompeur. 
C'cd pourquoi rendus à la libei;té 
Us paîtront, & ils fe repoferonc. 
Sans que perfonne les épouvante. 

f* Ce ne fera plus , dit Dom Cal- 
met fur ce paflage , ce peuple in- 
traitable qui tomboit continuelle- 
mène dans Vidolatrie ^ malgré les 
fléaux dont Dieu Taffligeoit. On ne 
verra plus dans Ifracl cette corrup- 
tion (i générale dans les mœurs , & 
le penchant affreux à imiter toutes 
les fuperftitîons des peuples étran- 
gers. « Ce feul Texte prouve la figni- 
cation du terme ^ghdoûtlàh dans cet 
ndroit, 

'Va/T //. Comme l'herbe des prés. 

A la lettre comme le fotn ; mai5 
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rexpreflion dont nous faifons ufàge efl 
plus noble. Par VheHe renaijjantc 
nous entendons la féconde herbe des 
prés qui eft plus tendre , & qui ren- 
chérit par conféquenc fur la première 
idée. 

V herbe des prés ^ & cette herbe 
renaiQante qui tombent fous la faulzi 
ne paroifTent à la vérité dans ce Texte 
que des objets de comparaifon. Mais 
la Prépofition Khdph que le PfalmiAe 
y employé, doit êcreprife dans le (eus 
affirmatif. Qu'il eft fatisfaifant de troih 
ver cette Particule préfenter un (ènsabr 
folu dans les Verf. 6, 7 & 8. du Ch. XL^ 
dlfaïe ! Cet endroit , dans le fens de 
rEglifedirracl , eft une Prophétie con- 
folante adreflée au peuple de Jérufa- 
lem & de Juda captif à Babylone. iTaïe 
Texhorte à fe confoler, parce que fes 
peines vont ceffèr , parce que les ini- 
quités font pardonnées , & qu'il a reça 
du Seigneur un châtiment proportioné 
à la grandeur de Çts crimes. Il lui dé- 
clare que les chemins vont être pré- 
parés pour fon retour , que la gloire 
de rEiernel eft fur le point de fe ma- 
nifefter j^& que toute chAÎr^ c'eft-à- 
dire > ï Empire des Gialdéens dom lc$ 
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tpofiats faifoienc partie , verra que 
Eternel lui-même a parlé. 

Une voix ^ continue U Pt%plùte ^ fc 
faic entendre. 
Elle dit: Criez. 

Je lui demande : Que crierai-je ? 
Criez que tout homme n'efi que foin ^ 
Et aue toufitfon éclat 
K'eft qa une fleur des champs. 

Ce foin fera déjféché : 
Cette fleur fe fanera « 
Parce qu'un vent fulcité par l'Etemel 
Soufflera deflus. 
Ct jemle e^ vraiment du foin: 

Ce foin Je fichera , 
Cette fleur U fanera; 
Mais la promefle de notre Dieu 
Snbfîftera toujours. 

Remarquez que ces termes toute 
xair du Verfet 6. font reftreints dans 
! Verfet 7. à celui ài^ peuple ^ & que 
\ peuple périt comme le foin » que 

gloire (e pafle comme la fleur de 
lerbeî & que Tépoque de(âdeftruo« 
3n eft en même tems celle de la dé- 
irrance & du retour d'Ifraël. Tel eft 

(ensque Sanâius donne àceXexte» 
rfqu'il l'explique de la manière fui- 
mte. ^ M Le Prophète 5 comme nous 
^— — 1— — ■»■ I I I ^— — 
^ Agit hic 9 ut diccrc inftituimus^ fenfii 
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ê» l'avons dit d'abord , parle ici , dd 
M moins dans le fens hiflorîque , du 
M retournes captifs de Babylone. La 
n pui(Iance des Chaldéens d'une part 
n portée au plus haut point de gran- 
s> deur, de Tautre les forces des If- 
M raclices afFoiblies , é|)uifées mêmei 
n le rendoient très-difficile. Ccft pour- 
m quoi on ne voyoit pas comment 
» cette nation pourroit fbrtir de Tin- 
m famie où elle étoit plongée , & des 

n liens qui la retenoient Dieu 

n rapprend , lorfqu*il aflure que toute 
M chair n'eft que du foin j qui fcche 
99 en un inftant, & qui périt ; & que 
» la gloire de la chair » qu'on voyoit 
n alors éclater dans les Chaldéens qui 
»i étoient les maîtres de tout , eft fem- 
M blable à la fleur qui brille dans le 

faltèm hiftorico , de reditu captivorum à 
Babylone , qui vidcbatur omnino arduus, 
cdm tam effec valida Chaldseorum potenciai 
tam infirmas ac domita: Judaeorum vires. 
Quare ficri nullo modo pofle videbaïur, ut 
ex illis fordibus & vinculis populus cmcr- 
geret .... Quô vcro ha:c fuperari pofTc Do- 
nainus oftendat , ait omnem camem ejfe fr" 
num , quod cito arefcit & périt j & glçriam 
carnis , qux co tcmpore fumma cfTc putaba- 
tur in Chaldasis qui rcrum eranc domiiii> 

foin* 



JurîeVfmmejS. Fer/. 2. igf 
B feîn. Leur puiiïatice par laqurlle 
» ik opprimoi nt les Ifraêlites» eft donc 
» fêmblable à du foin i parce qu'elle 
j» nVit que. chair , quelque formi- 
«L dable quVIle paroi ffe. Or comme 
» le foin , quelle que foîr fa verdure 
» & Ton* éclat 9 quelqu'agréable qu*î! 
» ffoit aux yeux de ceux qui le regar- 
m cteiic , lie laide pas de perdre tous 
n fe$ avantages dès que le foleil le 
» frappe Subitement à fon lever avec 
» plus de force qu'à Tordinaire ; ainfi 
n la puiflance des Chaldéens , toute 
» grande & forniidable qu'elle eft , 
I» difparoicra dans on infiant. <2e qui 
• arriva véritablement, lorfqu'en une 
m (èulè^ nuit l'cur £nxpîre fot entîcre*- 

. fimîlem eSt flori qui maxime in fœno nicec, 
Eft ergô illonim potcntia , à quibus oppci- 
mebaacur captivi Jtidasi , iimilts fœno; quia 
caro e£b , guancumvis in fubiimi ioco pouta«- 
Ut enim iceaura quantumcumquc viridicatis 
êc fpleadoris iiâbcac, artidearque fpedaa* 
Ôam ocaiis, nihilominiis cxoriente Colc àc' 
paulo inckwntius xilusLntc, torus ille nicor 
roarccfcic ac deâuic ; fie vis iila acris ac- 

Soc -coiifi)icoa Chaldaeorum , cui nihil vi- 
cbatur om>oni poffe non innrmum pro tan- 
tft magninidine , fubit^ cadet. Quod Gmè 
acciilit quandp unâ nodc Pcrficis armis Chal^ 

Tome IX, M 



x66 :'^ :Obfir¥éikn^ -^ " 
» meqt ri)nver£è par la prife deiBakft 
I» lone» quei 1^ Peifes i&Jc^ .MUef 
^ lui eoUvcrem; . lÀ fuiflEîuBèf 'îlei 
» Cbaldéeos eft 4otic comparée da» 
j» cet endroit à Therbe des pef» 9 & 
» la force d^k Tout-puiflànt â m fofeS 
» brûlant qui la del$èche.« 
. Le même Prophète LI. luannoBoe 
le retouc uiomphant des Ifiraëlkei è 
iéroiaiem » ic daijs Tattenee de ce 
bopheur il les raffarecoBCre lai teireor 
^ leur iiapriihofeiii knrs tyrans. 

Ceft moi, c-cff^.i|ifoi.- iiijSbiiiç.^ di^ 



A inoî , c-cff moi 
PËtçmçF; -^- 



a ai «eus confiikifMl' 
ui'éccs-ïvousi 
5ur le point d'être OMStfLinortj 
Et les âifans^ des honmes^ 
.Qui fcroac vomU co««ie le/mf 



Ou plutôt » Comme porté la Vii^ate^ 
qui quafi foenum ità are/cet j c*eft^^ 
• dire, ^i ficheront comme te fcm. 

Voici comment M, Duguet s'eipti* 
que fur cç p^ge. '• Mais Diea vok 
jt avec indignation que coures os 

(Uromiii Tmpcnum funditiis delenua dL. 
Hoc autem loco ChaUaroram potentiàioena. 
fpoipar^tiir^ Dçi auccm vircus (oU ((oircoo.' 



JfurlePfaume^. î^erf. 3. i6y 

h aflfurances fi poficives feront moins 
«^.d'imprcflîon fur refprîr des captifs, 
9k que la pui (Tance de Babylone^ qui 
M leur paroîcra toujours préce à* Je» 
m exterminer. II fe plaint que , (àchant 
^ que celtii qui e(i le Créateur du 
n ciel & de U terre, & le Seigneur 
» des armées qui commande aux 
» flot5 de la mer, eft celui-là même 
I» qui s'eft engagé à être leur Confo- 
u lateur & leur Sauveur, ils font néan- 
» moins plus intimidés par les me-. 
n naces continuelles de leurs perfé- 
» cureurs dont la puijfance fichera 
Ji comme Vherhe ^ que raflurés par la 
9> proteâion qu'il leur a promife pour 
» ks conferver, malgré leur oppreP- 
n fîon & leur misère, jufqu^à Tarrî- 
» vée du Libérateur . qui fe hâce de 
f> venir ouvrir leurs~pri(bns. <c 

Vtrf. lit Dams le païs ou vous êtes. 
On trouve le mot p» -éréts rjgioj 
terra , pays , terre , employé ûx fois 
dans ce Pfaume fans aucune addition 
propre à défigner la terre dont le Pro- 
phète veut parler. Mais il n*eft pas 
difficile de s'appercevoir que le pays 
dont il eft qucftion dans ce Verfet^ 

M ij 
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& dans le Verfec 12. n'eft pas le mêriié 
donc il s*agîc aux Verfers 9 , 1 1 » 25^1 
& y^. Ce premier eft une terre oi 
Pon exhorte les Ifraèlitesà demeurer) 
à foufTrir , à fe foumettre au*Seignear, 
jufqu'à ce qu'il leur rende jufticè con-* 
tre les impies de l'Empire où ils font 
en captivité: au lieu que le fécond eft 
une terre dont ils ne jouiront qu*aprèf 
leur délivrance ; une terre qui doit être 
le fruit de leur patience & de leur fou* 
miflîon , & dont ils ne (è mettront en 
pofTeffion qu'après la ruine des im^ 
/7/^5^ c*eft-à-dire, àt Y Empire deBa- 
tylone. Ceft de cette même terre qu'il 
eft parlé dans leChap. XXIX. dejé- 
rémie , Verfets 5 & tf . 

Bâti (Tez' des maifons poar Içs habiter i 
riantez des jardins, 
£c nourrifTez-vous de leurs fruits. 

Prenez des femmes, 
Et ayeft en des fils & des filles: 
Donnez des femmes. à vos fils. 
Et des maris à vos filles; 
Afin qu'il en naifie des fils & des fillef» 
Et que vous augmentiez en «ombrç 
Dans la terre ou vous êtes y 
Loin dç le laiffer diminuer. 

Ceft-à-dire, félon Maldonat, * » vou$ 
f^ là cl^ 9 diù çritis in ChaUUâ ^ ica^oe 



furlePfaumejâ. Vcrf.3. x6$ 
» refierez long^tems dam la Chaldie\ 
^ ainfi vous pourrez y bâtir des mai^ 
» (bns 9 planter des jardins , & en 
M manger les fruits avant que vous 
w en reveniez. « 

Ne pas diffinguer les deux terres 
dont le Pfaume fait mention , c'eft 
confobdre deux idées que le Prophète 
I réparées trcs-di(lin£bement ; confa* 
lion à laquelle ne peuvent remédier 
ceux qui entendent ce Pfaume des 
'^ufies éc des' impies en général qui fe 
trouvoient dans Ifraël du tems de Da- 

En les diftinguant au contraire, corn* 
■ne rbarmonie & le fujet l'exigent, 
1 en réfulte cette conféquence. S'il 
;'agitici de deux terres ^ dont Tune eft 
relie des impies j & l'autre promife 
lu jufte ; il eft évident qu'il eft auflî 
queftion de deux efpèces d'hommes, 
iont la première qui tient le jufle dans 
l'oppredion par fon crédit auprès des 
Chaldéens, eft \*Apo(lat; & le fécond 
qui gémit dans Tefclavage , eft Ylfraé- 
liée fid èle. 

^orcritis xdificare Pornos , & plancarc horros^ 
Se eorum frudus cdere , ancequàm inde rc- 
rçrcamiai. 

M îi) 
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As refte nous avons prouvé ^nf 
f Article des termes généraux, que fa 
Chaldée ^(èyoMx des irraèlitesinfidèle8| 
«été très- fou vent déHgnée dans lef 
Livres prophétiques fous le nom ^é-: 
néral de terre. 

Uid. Dfi LA CERTITODE DES PROMl«SlS| 

fuivant lefquelles le Tout * poiflâiit 
$*cft engagé à renverfer la redoutable , 
monarchie de Babylone > & à voot • 
faire revenir dans votre patrie. 

Verf. IV. Bientôt il hemplxra vOtU 

COEUR 
Au DELA DE S£S dIsIRS. 

Mot à mot , felonJ^Hébreu , Uvêai 
^cordera au delà des demandes i$ 
votre couir. La délivrance de la captî* 
vite de Babylone étoit l'objet le plm 
intcreflant d'Ifraël. Ainfi ces exprcf- 
fions générales , il vous accordera, ce 
que vous /buhaite:j^ avec le plus d^ar^- 
aeurj doivent fe reftreindre a ces ter- 
mes , il vous accordera une liberté 
entière ^ & il vous comblera de tiem 
au delà de vos défirs. • 

Verf. V, Votre ^tat. 

Entendez ici par le terme Hébreo 



fur le Pfimme 36^ Verf. â. lit 
5173 -c^rckh la fituation /natheureufe 
où fe trouvoic ri&aclite captif à Ba« 
bylonc. Noos en avons •apporté 1^ 
preuves dans r Article des termes géné- 
raux f, XI. 

^ïd. Il L2' R£TABL1RA LUI-MEME. 

Suppléez dans fa première Jplen-r 
ieur. C*eft- à-dire > il vous fera reve- 
nir dans votre patrie > & vous y joui* 
rez des mêmes avantages que vous y 
aviez avant votre captivité. 

Viff, VI; VoTRi lusTici. 

' Cette jufiice eft celle que les Ifrac- 
lites ont acquîfe par leur confiance à 
fupporter patiemment les épreuves de 
la captivité. 

nSl. 'Vorae bon droit brillera cou- 

- JlE LB JOOR £N PLEIN MIDI* 

f Ces iwots font exprimés Amplement 
dans THébreu par ceux-ci > & judicia 
ma ficut meridies. 

Ces ternies judicia tua font les mê- 
mes que le judicium eorum de la 
prière que faicSalomon dans lesVer- 
fes j 8 & } 9. du Vl.Chap. du II. Livre 
dtsParalipomcnes.» S'ils reviennent à 
*» vous de,tojit,leur x:o;ur.&; de toute 

M iv 
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» leur âme dans le pays oïl ils auront 
>» iîc conJuirs en captivité , &: que 
*> Tournés "^^is la terre que vous avez 
« daigné donner à leurs pères, versU 
» ville que vous avez choïfie» &c vers 
» le Temple que J'ai fait élever pour 
n y glorifier votre puifTatice > ils voas 
j> prcfentent leurs inftantes prières, h 
« haut du ciel ^ du thrône ou vous 
w repofez, vous exaucerez leurs vccai 
" ardens , vous jugerez en leur fa- 
1* veur," Cefl^âdire, vous les délivre* 
rez Je captivité en puni (Tant , félon Va- 
table» ceux qui \t$ y avoieut conduic^. 

Verf. FIL Soumettez vous a L^ErERNBLi | 

QueHe refTource plus eficntî elle que 
la patience pour des captifs qui ti*at- 
lendoient point leur délivrance des 
hommes j mais de Dieu feul ,^ Les 
Prophètes les y eihorroienr fans cefle* 
comme au (eul moyen capable d*appai- 
(èr la colère du Tout-pui(Tant. Barach 
leur dit dans les Verfets *j ^ C^u^ 
Se ly. de fon IV. Chap, 

Prenez patience , ô peuple de Dîcif, 
Vous qui rappeliez la mémoire dlfraiSt 

Vous avez été vendu aux nations^ 
Mais non pour périç entiéreoieau 



fur le Ffaume 36. Verfg. xjy 

PouiTez des cris vers le Seigneur » 
II TOUS délivrera de la puiflance 
Des Princes qui font vos ennemis. 

Prenez patience , mes enfans \ 
Criez vers le Seigneur. 
Celui qui vous à conduits en captivité» 
Se fouviendra de vous. 

Prenez patience &c 

Les praumes & les Prophètes font 
remplis des prières que la foi, refpé* 
rance & la patience diâoient aux If- 
raëlices captif. 

fin/. Lb MECHANT. 

L*I(raëlite Apoftat. 

Ibid. L'homme puissant. 

Ccft aînfi que i'Ecritqre caraftérîfe 
Ibuvent les CAa/ic/^/25 & les Ifraclites 
:Apofiats. Les captifs (entoienc tout le 
l^oids de leur puiflance fous Toppref- 
fion dan3 laquelle ils les retenoient. 
Gei Article a été ^rop bien établi à^fe 
llpKag; 41S. de notre IIL Vol. pour le 
i^^irendré ici. 

ycrf. Fin» CONTEI CELUI ^I f AIT 19 
MAL. 

Ces expreATions ont àéceflairenfient 
i^ même point de vue , que lés précé« 
deoces* Rapponex-les àonc anxjfjpofi 
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tacs dlfraèl qui raifoîenr le ma! r-mi 
feulement en malcrairanc leurs frères» 
•mais aufli en abandonnam le cake dti 
Dieu de leurs pères» 

Verf. IX. Les ubchams sekomt extek^ 

MINÉS» 

Cette menace contre les I/raêUtcs 
idolâtres z été renouvellée par tous les 
Prophètes. L*Hiftoire nous aflure de 
(on exécution , lorfqu^elte raconte le 
renverfement général de l'Empire des 
Babyloniens. 

liid. La terre. 

. Il faut ajouter â^Ifraél, pcar fap- 
pléer la réticence que le P^dmifte eoK* 
ployé ici pour rendre fa Pièce énigmt- 
tique. On a vu fur le Verfet j. qucl^ 
pays bu le Prophète eihorte les Ifrae-- 
lites à demeurer, eft WChaUéê^ lîeQ 
de leur esclavage : mais la t^rre ^iM 
il s*agit maintenant , neft pasIemlM 
pays. C'cft une terre qui (èrvira de 
técompenfe à leur patience , & à fcaf 
foumiiTîon. Ceft leur chère pairie: 
c'cft la terre d'îfracl. Pouvoir- on pro- 
pofer à des captifs un point de vue 
plus tonlblant! Mais lePiàknifte vtf& 



JurlePfÊÈout^.Verf.p. 27J 
)H>iiit le iieul qui mette cette réticence 
en il(âce pour déiigner la une d*I(raèL 

Cdtfi 9 xltt le Scigoeiir^ 
Qui face ùi cefibaroe en inoi^ 
Prendra pofTeiïîon de la itrrt. 

. Kt 4ft pear*que Ion ignore quelle 
îfl: la terre que le Très- haut ptoaiet» 
le Prophète ajoute ces mots : 

Il poffédera ma moocagiic (àinte. 

.' On peiiMitokyeaipêcher.iie regar* 
^ cç Vetf. I }. 4a LVU. Ch. d^Ifaïe 
conuiiç- un .G>mmemaire naturel de 
cet/endioit du Pf. XXXVL oà cette 
urmy^ |^o^)(e aux o^AtA ccMumç 
me fécQ9]fe!ii/b de leur efoéfaoce ea 
Çipiu Àuffi 5» Thomas lupplée-t^l 
^jfnpc d;^ promiinofa ^promiffionis s Sç 
pgor prçjoiîrw i^ néceiuté de cefoppli6-* 
mi^.<, cq^sL Doâ^r rapporte le Ver- 
%lo<a^4a PTawoe XXXVL où après 
k;^ 11^ de <r;err^ il fâm encore fou»» 
OK^drf la même expreffion« 
. .^fioe au Verf. >. du Chap. LXV. 
poufle encore plus loin cette réticence s 
car il lupprime le rnot déterre^ pour 
fié EifflVr que Tartide féminin qui kn 
dé£gae» Voîâ ce poûage. ,h 

Mvj 
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Je ferai fortir de Jacob Se de î^ià 
Une poftérité qui prendra pofleffioft 
De mes naoncasnes. 
Mes élus la poSéderont ea héritage» 
Et nies ferviteurs y demeureront. 

Il faut traduire, comme îefaiceiH 
côre remarquer le Do*âeur Angélir 
que. (a) 

Mes élus i>o(réderoiit ca Héritage 
La une d'Iuaëi. 

Que Ton ne foit donc point étotm^ 
fi dans d'autres endroits, foirdesPrao- 
mes , foit des Prophèees , pcut-^tre 
même des Livres hîAoriques , oh troufe 
le mot de terre tout feul peur défigner 
la terre d'Ifraèh Cette vérké au rcfte 
eft ft kîconteftable , ou^^Adrien Reland 
ne fait aucune difficulté d*en faire un 
Chapitre dans Ton Livre intirulé. Paie' 
Jlina Uluftrata {b). DomCahnet a bien 
iènti la cerritude du principe quénons 
pofons , lorfc]u'il commente ainfi lis 
Verftt II. du Pfaume que nous exa- 
minons. i> Vous donc qui êtes au)oar« 



(a) Quantum ad hxreditatis patenut Ift^ 
ftitutionem; & hânditahwu, 
ib\ Cair. , arimum l.ihri nrîmi. 



titutionem; & hétredùàburu, 
Kb) Cajr.;pri<Dttm Libri prini^ 



Jur le Pfaumejif. Ferf.io. %ff 
^^hui dans l'oppreflion & dans h 
n captivité, ne vous laitTez poiiit aller 
» au découragement. Vous rentrerez 
» dans la poilèflion de votre pàys^ 
» vous verrez votre chère patrie. A: 
» vous f demeurerez en paix. <« 

Kerf. X» Encorb un moment , et l'im« 

PIE MB SERA PLUS. 

Si l'on fe rappelle les mots fuivanc 
des Verfets ;& io« 

Cdlez^ ccffca de vous irriter j 

Çàx ^ méchans feront extermina, 

M 'Oomprend auflitôt ce que veulent 
cure ici les termes, 

' Et llmpîc ae fera plus. 

Ilétcric naturel d^encourager fe pe\u 
p|e d'I^aèl, & de lelchorter à pren* 
(Ifè patience au milieu de fês mal?* 
béprs , en lui repréfèntant quefonéta( 
^6it fur le point de clvanger de fàcQ 
par ta perte de fes perfccuteurs. 
l Les Ifraëlites captifs à Babylone 
con^Uoient le Tout-puiflânt de jiâtec 
le tems de leur délivrance.^ Une de 
^SÇf griérçs que jéfus fils de Sttach 
iciusa cooiervee dans le Cbap JCXX%£é> 
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de rEcdéfîaftique fait connoître avei 
4]uelle ardeur ce peuple deaiindoit 
ceire grâce. Ver H ^Sc lo. » Dccruifez 
» Tennemi , réduifcx en poudre celui 
» qui nous faû la guerre. PrefTez le 
w tems ; fouvenez-vous de mettre fia 
w à nos maux, « 

Cette prière éroiE fondée fur les pro' 
mefTes de TErernel annoncées par fes 
Prophètes. Jérémicarture au Ch.Ll. jj, 
que Babylone lera bientôt inoidonoée. 

Y^i^* ce QU*^ déclare 
Le bicii des aroiécs , le Seigneur d'if- 

La iîlle de Babylcne ^ ceji^a-tiirf ^ h 

£^ femblable à une aire. 

Le tems approche d'y fouler le grain» 
Anendej^ un montent 
^^, Et Je icms de îk moifTon artWe. 

* 9i Le Prophète appelle broyemcnt^ 
i> dit Maldonat fur ce Texte » * la perte 

• Se lafflitflion des citoyens de Ba- 
i» bylone,« dont les Apoftats d'Ifrael 
faifoient partie. Cette menace les 
tegarde donc auÛi bien que les Chai- 
décns. 

' — ^ - t. - " ^ 

^ Triturant ygcat attiitiorutn 8t aËiâicM 



1 
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Ccft-à dire , TApolUt d^Ifracl. VL 
ftok impie envers Diea , puifqu'il avoic 
dNUidonné ion culte ; il étoic injufte & 
nhamain envers Tes frères qu'il perr 
!2cutoit fans relâche & fans fujet. 

Verf. X7. Ils y oeuTiRONT toutes les < 

DéLIC£$ DE LA PAIX LA PLUS 
PEOfONOE. 

Il nous fuffic de faire remarquer ici 
qt&e la profpérité donc dévoient jouir 
les Iftaëlites , ne leur ell: promife par 
les Prophètes que pour le tems qui 
fuivra leur délivrance après la ruine 
dé TEmpire de Babylone ; de même 
que le Pfalmifte ne la leur promet 
qu'après la perte de Simple j c eft-à-. 
flire, de VApoJlat. 

Vtff XiL L'impie porme des projets 

CRIMINELS contre LI IUSTE. 

' Les P(àumes font pleins cl'expre(^ 
fions qui peignent TApoftattout occu- 
pé de projets pour faire périr Tlfraë- 
«te fidèle. Cette une vérité trop con- 
nue pour nous y arrêter. 

Yirf.Xm. U SOUVERAIN Maître se rit 

DE L* IMPIE. 

» Dieu ne fe moque de pcrfomie,^ 
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dit ici Dotn Caimec \ ainfi on doic 
par cette expreflion entendre que te 
deigneur (é rira de la mauvaife vo* 
lonté de TJpoftat d'Ifraël & de tons 
(es vains projets, qu*il les fera éctiouers 
qu'il s'en fervira même pour perdre 
celui qui les enfante. 

Uid. Parci qu'il voit approcher u 

JOUR DE son CHATIMENT. 

^e jour eft mis ici pour le tems} 
forte d*énallage reconnue par S. Jérô- 
me même , fie (i fouvent mife en ufage 
par les Auteurs Latins , que nous nous 
croyons âifpenfés d'en apporter des 
preuves. 

F'erf. XIV. Leur spbe et uur arc» 

Vépée & Varc des impies font &Si 
termes purement métaphoriques : les 
Proverbes XXV. 1 8. en donnent la figni* 
iicacion naturelle, lorfqn'ils difont (jue 
Je dard^ Vépée j la flèche aiguë font 
Vhomme qui fait àe faux rapports cw^ 
tre fon prochain ; c*eft-à-dire, que 
Vépée Se Varc dont il eft ici queftioa 
font les langues des ennemis du pea- 
ple de Dieu , c*eft-à-dire, des ylpofiats^ 
qui par leurs calomnies excitoient let 
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GKàidéens à perfécucer lés Ifiraelices; 
^Mais le mal que ces Apofiais voulu» 
Tent leur faire» retomba fur leur rêce» 
Ofli impies périrent avec les Babylo* 
tiiens, lorfque le Tout*pui(Iànc détrui- 
fit la Chaldée & Ton Empire. Cefl: 
alors quie leur propre ipie j ^eft-à- 
adiré » leurs calomnies & leurs delà* 
tiens j letir ont percé le cœur, & que 
leur- arc a été brifé. 

Feffk XVIL Car les bras des impies. 

C*eft-à-dîre les Chaldéens àont les 
Apoftats (e fer voient pour opprimer 
les fidèles Ifraëlices. ^ 

Vcf. XFUI. Il fera frospIrer. 

Nous donnons au Verbe ITJl iâdii°gh 
ia (ignification de faire profpirer. 
.1*^. Parce que cctTerbe joint au terme 
et jufie ou d^ homme fans tache jai^ 

Îre cette fignification. En effet. Dieu ne 
es connaîtra que pour les garantir des 
'maux dont on veut les accabler , an 
lieu qu'il déclare aux Apoflats qu'il na 
Jes cànnoît pas, c*eft-à dire, qu*ii les 
accahlete^e malheurs. i^LespromefTes 
iavorables qui fuivent , confirn>ent le 
4eas dans lequel nous prenons ce Verbe^ 
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Dei ttouive d'aiîlears des fignîficariorït 

équivalentes à celles que nous lai ar*- 
tribuons dans les Diâionnaîres ; par 
exemple dans la criciqQe fàcrée de 
Leig. 

Utd. De CtUX QUI SONT sans TACHÏi 

Ces homiïies fins tache font let 
Jfraelhes épuiés , pviriSés 3c hlmchk 
dans la fournaîfe de la capriviré de 
Bibylone. Ceft d*eux que te Seigneur 
dir à TEglife difracl par le Prophitt 
Jlàïe i Caap. LX. 1 1 . 

Ceui qui comporeront Tocrc pcaplcj 
Seront tous des /*^w / 
Ec ils po/Téderont pour jamais 
La terre en hériragc. 

On ne nous difpurera pas que le 
terme de Jujie ne foie la même chofe 
dans Ilaïe que celui de /ans tachct 
Remarquez que ce Prophète met id 
le fimple mot de terre ^ pour déLigtier 
la terre A*\(x2lz\\ comme il eft employé 
qaarre fois I ans addinon dans ce Pfaume 
pour cjrafterifer la pair je des Kraeli- 
te^î. C efl ce que reconnoîr encore 
M- DngucCi lorrquMs'éiîonc;^ ainfi fur 
ce Ver f et» «Tout fon peaple parifiéà 
M jajuais de tout culte idolâtre, de la izÀ 



far tePfimmtjé. Verf.ip. **| 
» ittâioii des fiMixPco#bèteS9 deiKinir 
m naoUdons (acrtiégjes des^n^ms à Mo- 
ii loch 9 des fuperfticiofis des hatm 
• lieux 9 d« (chiffiie dès dix Tribus» 
m da Tiolemeot ouvert de la Loi & de 
i> ralliance » & devenu au contraire ob- 
*> (èrrateur exaû 8c zélé des moin» 
» dres cérémonies de la Religion Mo- 
M (àïqué » parottra n*écrt plus qu'un 
é itople de yàinrj & de jufits. Ils 
» poflederont pour toujours la tentait 
M leurt pères t parce qu'ils (eronc des 
» rejetions que Dieu aura plantés de 

M (â main pour relever (a gloife 

» Quelooes (àmiiles qui fe (èronr éta« 
««'blies^M quelques villes ^ o^^uel^ 
n ^w^ Provinces iéfertes de la Judée ^ 
m humeront en peu d'années des mulr 
it ^t»de8 imiibrett{ès.<« 

fSri/: XBC DAf98 t£S TBIftS MAimuv* 

Ce que le Prophète appelle xoTtems 
nudheureuxj 6c jours de famine ^ ne 
re^^rde point feulement cet état od les 
luaclites ont gémi- pendant 70. ans ; 
il faut encore le rapporter au tems od 
les jtpjcfiats & les Chaldéens furent 
exterminés parCyrus» En effet 1 le M* 
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vage que fie l'armée de ce Prince daiK 
l'Empire de Babylone, y caafa la fami- 
lle ; dont Job affijie que Ifs captifs ne 
refTenriion: point !es rigueurs. Verf.io, 
21 & 11. de (on V. Chap. il s'exprime 
en ces termes : 

Au tcms de k famine 
IL vous garantira de la morc^ 
Après vous avoir préfervé 
Pendant b guerre des acreintcs de Vi^t* 

Vous {trez à couvert 
Des coups de la langue meurcrîère, 
Et vous ne craïiidrez pas la iéfolatî^ 
LoT[qu\lk arrivera» 

Les ravages & h famine 
Ne troubleront pas vptrc joîc» 
Et la bétc féroce de la terre 
Ne vous eau fera pas de frayeur* 

Ces jours de famine font ceuit que 
défigne auflî Habacuc Chap. IlL ijê 
où ce Prophcce parlant au nom de 
i'Eglife d'iffacl fait la defcription du 
ravage qui doit arriver dans un pays 
d'où elle doit s échapper avec l'agilité 
d'une biche pour retourner (iir fes nau- 
teurs, c'eft- à-dire, (iir les montagnes 
de la terre promife. 

Le figuier ne fleurira pas, ^ 
les vignes ne pouilcront poin^^ 
L'oUvier troropcra 
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Laçtente de Tes maîtres « 

Ëc ne donnera pas (c^iruic; 

tes campagnes ne {|rodaironc point 4c. 

nourriiure^ 
|Le menu bétail 
Sera exterminé des bergeries , 
Et il n'y aunC point 
De-beftiauz dans les éubles. 

Saites foneftes de la défèlation dé la 
^aldée par Cyrus , comme Vacable 
convîenr. 

Le Prophète Jérémîe L. 16. n^xpli- 
le pas à la vérité cette défolation en. 
taîl ; mais il déclare en général que 
Cfaaldée eft perdue. 

Exterminez du pays de BabyloMc 
Celui qui feçie les champs , 
]Et celui qui ttçnt la faulx pendant I4 
moiflon. 
Je ferai périr au "dedans de toi 
Les bergers & leurs troupeaux , 
Les laboureurs^ & Içs bqpufs qu'ils me* 
ncnt. 

Mais comment les Ifraclîtes n'éproo- 
erent-ils point abrs la honteule în- 
igence ?. Ifàïe nous Tapprend au 
'etC j. de fon LVIII. Chap. où ce 
ropbcte déclare à ceux de les frères 
ui feront riches , qu'ils doivent , s'ih 
eulent obtenir mi£éricorde > foulagef 
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Jes pauvres qui feront parmi eux. D*ai!- 

leurs il éft facile de fe repréfencer la 

Chaldée dans une afFreufe ftérilîré, 
lorfque la délivrance fut opérée, puif- 
qu'avant & pendant le fiége de Baby- 
lone ce pays avoir éié ravagé par les 
puiHànres armées des Mèdes &dcsPer' 
fesî Alors on conçoit (ans peine com- 
ment les Apofiats qui faifoient corps 
avec les Babyloniens , périflent ; & Toa 
concevra encore mieux comment les 
jujles^ ceft à-dîre , les Ifraeiices qà 
regardoient Cyrus comme leur Libé- 
rateur , n'éprouvèrent point tes mal- 
heurs de cette cruelle famine, Jls 
croient fortîs de Babylone avant k 
fiége de cette ville , félon raverrifTe* 
fnenr de Jérémie LL 6. ils s'étoîeiît 
retirés (ous la protection de Cyras, 
que TE^Iife attendait depuis près de 
deux cents ans comme fon Libérateur, 
Nouveaux & volontaires iujets de ce 
Prince, ils partagèrent (bus ce Conqué- 
rant de la Chaldée les dépouilles àc 
l'abondance dont les Mèdes Se lesPcr* 
fe*! Jouilfoient , pc'ndant que les Babylo* 
niens éprouvèrent tous les défaftres de 
la famine- Les Chaldéens ne furent 
pas les feules vidimes de ce terrible 



fur le l?fommîf, Vert: 20. l*f 
latr ; cônEune \t dédarc ifaïe LXV« 
er£ I ] , ;i Xy I f & 14^ Les Apofta(s^ 
ticacl fbreoc emreloppés dans les mé* 
les mathetics. Yoyer ces Verfets aux 
^. 414 & 415. de notre IL Voir 
38&4oy. duVK 

trf. XX. Les ennemis pb i.'ETfKMi& 

StXONT IMHQliS COMME LES AGNEAUX 
XIS. PLUS GHAS DU TROUPEAU, DONT 
. XA SflMrAMeS fAH MILIEU DES PLiKM- 
IMS } slivilPOJIE £M ÎUMiE. 

1^ Le Verbe Hébrea ^S? khâlod 
re nous ]nidon& en Français par fe^ 
nt bmnùiis ^ fignîfie à la lettre Jircmt 
f^turfés. ilais none Langue rejette 
f te if^oliicatiott» br (qu'elle eft jomce 
r moc '£agfi^mu On n'a jamais dic 
r fbBiçbi»> cm^amer pour égorger 
^ agiieaow 

2^ Ccft contre les Apoffats da tenrç 
^ la captivité de Babylonc qu'Ifàïa 
ît la terrible Prophétie que nous 
rons rapportée aux pag. 1S4 & i(^j; 
? notre htriiîcme VoFume. Ce Pro- 
'tètetes rtienacfe, comme ce pràume9. 
irtir ferdnt conjumés^ de qu'ils s'en 
vnt. en famée. 

^Çrf^XXI. LUmPIB IMPRUNTl. 

JL'Apoft^^ i^<^ bornait point à.dk% 
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emprontr les ezadions qa*il faUbicI 
tc$ frères ; il envahiflPoir coût ce qu'ils 
pouvoîenr {>oflréder, même le plus lé» 
gitimemenr , comme il eft ai(% de im 
convaincre par la leâure des Livm 
prophétiques. 

yitrf. XXIL C£ux qui IB comjlbht ii 

BIENS. 

^ . On Dé peur méconnoScre ici lesiMè* 
des & les Perfes qui fâcilirenr aux 
defcendans de Jacob fous les moyens 
de retourner dans leur parriei Mot 
rapportez à 1 Empire de BabylooeocoK 
pé par Cyrus le mot de urre^ door 
le mlmifte promet à ces peuples b 
poflèflion en conféquence des^ bienfitiis: 
qu'ils auront accordés aux Ifraëftw 
Au contraire ceux qui les açcabUmi^ 
traitemens injufies j c'eft-à^dîre $ fcf 
jipojlau ^ périront pour toujours»' 

Verf XXIIh D£ j.'homme constant.. 
\ Cet homme eft lejujlç. Ce jufit 
auquel Dieu s'intérefle avec c^or de. 
bonté , ne peut être que Ylfwliu.^ 
dont il eft n (bu vent dit dans rEaj* 
ture que (es pas ne feront point ébran- 
lés , & que fès pieds ne chaocel^font 
{ioint« 
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Verf. XXir. S'IL TOMBE. 

Suppléez dans quelque nouveau ntaU 
heur^ relies que les perfécutions im- 
prévues , elles ne le feront point pétir» 

Verf. XXV. Ni ses enfans mbndiek 

LEUR PAIN. 

Il fembleroît que pendant fbn efcla- 
^9Lfjt \e jujle j cfeft- a-dire, VJ/raëlite^ 
loin d'être dans Tabondance , devott 
être expofé à périr de faim & de mi- 
sère ; mais dès qu'on aura fait atren- 
dcMi aux vues de Dieu fur ce peuple 
qui ne padoir par cette foumaife d'hù- 
miliacion que pour en fortir avec plus 
tf éclat 9c de gloire , on concevra fans 
peine que ce peuple de infles fut» 
pendant tout le tems de fon féjôur 
dans la Chaldée , nourri par la pro- 
iridence du Dieu qui le protégeoir , 8c 
par le fecours de ceux d'encre fes frè- 
res qui avoient quelq^ies redburces. 
Voyez le premier Verfer du PC. XL. 
Hébr. XLL Beatus qui intelligit &c. 

VerPXXnU. La justice. 

Par ce terme il faut entendre les 
a^es que Thomme pratique pour de-, 
ycnir jufte. 

J'orne IX, N 
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Jhid. Ceux qui lux sont attachis. 

Le terme ^pq ^khàsîdâioû, dom 
THébrea fe ferc dans ce Texte , figm* 
fie à la lettre fis miféricordieux ^ oil 
fis bienfaifans. La Vut^te le rend 
par- tout paryànâf^j^ \ts Joints ; c?eft- 
à-dire des hommes dont la douctfff 
& la patience attire fur eux la miiS- 
ricorde du Seigneur. Çeft une t»^ 
f hère particulièrement aâeâée dans je» 
Pfaumes aux Ifiaëlites captifs à l iby-. 
lone , à qui Pefpérance en Dieu à^nr 
noit du courage & de la peri2véraoce, 
^ milieu de leurs tribulations & far 
qui Dieu devoir exercer fes miféri^- 
cordes en les délivrant de leur capd^ 
vite. Ainfi cette expreffion eft enmone 
tems aftive & paflîve , puifque ces 
infortunées viûimes n'étoient irob)e( 
des mîféricordes de TEternel qu'autaot 
qu'elles étoient fidelles à obferver tout 
ce qu'il leur avoit ordonné. 

Verf. XXXI. La sagesse. 

Les defleîns pleins de (àgefle que 
leTout-puiflant exécute çn faveur de& 
iJfr^clites opprimés^ 
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fii£. Le jugement. 

L'arrêt par lequel il les délivrera de 
captivité. 

Firf. XXXIL Ses ï»as ne seront plw 

CHANCELANS. 

Cc5 termes fignifient que les Ifrac* 
lires ne feront plus expofés aux mal- 
beurs d'une nouvelle captivité , qui 
les tranfporreroic hors de leur patrie, 
où ils feront fixés jurqu*à la venue du 
Meflie. Pendant tout ce tems la Na- 
tion ne chancelera plus en fe livrant f 
comme autrefois, tantôt au culte des 
Idoles, tantôt au culte du vrai Dieu. 

Vcrf. XXXIV, Lorsqu'on décidera di 

SON SORT. 

C*eft-à-dire , lorfque Cyrus jugera 
entre le fidèle Ifraèlite , & les Apof- 
tats qui ne font qu'un corps avec les 
Chaldéens. L'Ifraclite fera délivré , 6c 
TApoftat fera anéanti. 

Verf. XXXV, Il vous relèvera. 
Il vous fera fortir de captivité. 

Verf. "XXXVl, Comme un arbre. 

Ceft le terme niTK éz^râ^kh que 
mous rendons ici par le mot àiorbre^ 

Ni; 
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Les Diâionnaîres lui donnent la figni* 
fication Sarbre qui naît & qui croît 
dans /on propre pays ; iv%x^v^ autokh- 
thône, indigenaj Lévit. XVI. 29. Ce 
ternie qui dans ce Texte de Moyie 
veut dire un habitant naturel du pays, 
défigne très -bien TApodat qui regar- 
doit TEmpire desChaldéens conune Ta 
patrie , puifqu'il avoit renoncé au vrai 
Dieu & à (on retour dans la terre (Tir» 
raël. 

Jbid, Et toujours verdoyant. 

Nous exprimons par ce terme le 
mot Hébreu Ï3]Ç1 rànghàninSqui veut 
dire , V€rd & chargé de feuilles. En 
effet, plus un arbre a de branches 
&de feuilles, plus ileftdans (a force 
& dans fa vigueur , ainfi que TApcftat 
dans fa profpérité. 

JbicL II exirce sa tyrannie. 

Ces expredions attribuées à Tiinpie 
& à fa puiflance comparée aux arbres 
les plus élevés, défîgnent fi clairement 
les Apoftats ennemis du peuple de 
Dieu , que l*on ne peuf s*y méprendre. 

yèrf. XXXF7II. Le juste. 

Au lieu du terme ji{fic^ le Textt 
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Hébreu porte Vhomme ; mais on fent 
bien que cet homme ici , comme au 
Vcrfet 2;. n'eft autre que Vlfraëlhe ^ 

Soi 9 fidèle à Dieu dans fa captivité ^ 
;ra comblé de bonheur après Ton re-; 
tour dans ia patriCi^ 

Verf. XXiCIX. Une ruine totale sera 

LA fIN Dl l'iMPIB. 

La délivrance des Ifraclites d*entte 
les mains des Apoftats devoir être la 
fin de leurs malheurs , & le terme de 
la profpérité de leurs tyrans. Alors 
rifraëlite. fidèle devoît être recompenfé 
de (a patience & de Tes autres vertus, 
& les Apoftats dévoient être punis de 
leur impiété, de leur orgueil, & des 
tpauvais traitemens dont ils accabloienc 
les adorateurs du vrai Dieu. 

Le 40* Verfet de ce Pfaume ren- 
ferme en peu de mots Tobjec confo- 
lant que le Prophète s'eft propofè dans 
cette divine poëfie , c*eft- à-dire , la 
délivrance d*Ifracl hors de captivité, 
& le fecours qu*il recevra du Tout- 
puidànt dans fon efclavage « que Ton 
désigne ici par ces termes au tems de 
la aétreffe. Mais dans le ^i'^ toutes 

Niij .. 
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1^ expreflions générales du Gamtqoè 
(ont rapportées à leur véritable & pri- 
mitif objet, ceft-à dire» à la délivrance 
des Ifraêlites & à la ruine des Apof- 
cats & des Chaldéens défignés foas le 
nom à* impies? En efifèt , peut on s'em- 
pêcher de fentir cette vérité > lorfqu'on 



PsALMUs LXXII. Héb. LXXin. 
Quant bonus Ifrad ^ Deus. 

T I T U LU S. 

Pfalmus Afaph. 

ARGUMENT. 
Sens litéral de V ancien IfraeL 

L'Ifraëlitc fidèle, quoique pénétré des bon- 
tés de Ton Dieu pour lui , craint qu'à la 
vue des mauvais traitemens dont on Tac- 
cable, & des biens dont les impies^ c'cft- 
à-dire, Ls Apoftats , font comblés, » 
foi ne devienne chancelante j mais il dé- 
couvre que leur perte cft réfolue dans les 
décrets du Tout - puiffant : de là il prend 
occaûon de s'attacher à lui plus fortement 
que jamais , pour fe mettre en état de 

Îmblicr les merveilles qu'il opérera pour 
a délivrance dTfraël captif dans L'Empitc 
de fiabylone» 
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lit les paroles fuivances de ce dernier 
Verfet. 

L'Eternel viendra enfin à leur fecours : 
Certes il les enlèvera. 
Il les arcachera des mains des impics | 
Il les délivrera. 

Parce Qu'ils auront mis en iiri leur rct 
iource. . 



Psaume LXXII, Hébr. LXXIIL 
Quhm bonus Ifraelj Deus. 

TITRE. 

Pfaume d^Afa^h. 

ARGUMENT. 

Sen^ litérai du nouvel Ifraël. 

Laprofpêriti des perfecuteurs de CEglife naïf 
Jante étoît unfcandale pour le fimple fidde^ 
Il avoit befoin d^être Jbuienu dansfon éton^ 
nement. Il aurait été en danger de chanceler, 
fi fa foi ne lui eut pas découvert dans les 
deffeins dufouverain Maître le châtiment de 
ces Impies. Cette vue le raffermiffoit. Il s*at~ 
tachait à Dieu pour jamais ^ dans la ferme 
ejjférance qu'un jour il wmonceroit les pro^ 

, a^es me le Très-haut devoit opérer en fa* 
veut aefon Eglife* 

N iv 



tfi P'erfîons Latine &Françojffè 

2. O.lpfeâô opcimus eft 

X Ergà Ifraëlem Dcas, 
Ergà reâos corde. 

ft» Vcrdm atconico milii 

Panim abeft qain tirabciit pcdes me 
Penè deflimnc greilus mei: 

), Dom zelo incenfus adversiis io£u 
Profpcritaccm impiortim viiko. 

4* Non enim fam eis yincala in hm 
Quia edam Dtofpericas 
Ëc xolmr inumc iiiis» 

5. latieribas miferoram 

Prorsùs funt immunes; 

Nec uliis^ seque ac homines» 

Plagis amciancar^ 
€, . Idcircàj^ ac torques , c^igit 

Arrogances iilos fuperbia : 

Operic impios illos, 

loltar vcftimenci, yioleacia» 



Micanc, ptx obefîcace^ 
Oculi eorum elati : 
Ulcrà modum feruntuc 
Defideria cordis eorum* 

Contabefcunc (odio) 
Colloquences de pernicic (mcâlt 
Opprcdîonem 
Altâ voce conclamicanc, 

Bla(phemias proférant 
In cœlos ore luo^ 
£c lingua eorum 
Pcrygdit tçiram. 
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Oui y Diea eO; plein de bonté pcait 
Ifraëi , 
Pour ceux qui ont le coeur pur. 
Saifi néanmoins d'éconnemenCy 
Je fens que mes pieds chancélenr , 
Que mes genoux tremblans fe dérobent 
fous moi} 
Lorfque plein de zèle contre les în« 
fenfés ^ 
Je vois la profpéricé des impies. 
Pendant qu'ils font dans le réjour<k 
la more, 
On ne les charge point de fers : 
Ils triomphent au contraire , 
Par leur force & par leur profpérité* 

Ils font entièrement affranchis 
Des travaux des malheureux : 
Jamais on ne les frappe 
Comme les autres hommes. 

Ceft pourquoi Torgueil éclate 
Dans ces hommes inlolens , 
Comme un collier qui briller 
L'arrogance environne ces impics. 
Comme les vêtemens dont ils font re4 
vêtus. 
L'excès de leur embonpoint 
Donne du brillant à leurs yeux altiers: 
Les défirs de leur caur font £ans bornos» 

s 

Leur haine contre moi les detsèche^ 
Lorfqu'ils s'entretiennent de ma pertes 
Alors d'un ton de voix élevée 
' Ils s'écrient de concert : Il faut Top* 
primer. 
Ik attaquent le ckl par leurs bla& 
phêmcs : 
La teirc retentit de Ieu>rs calomnies» 



29 8 Ver/ions Latine & Françoife 

20* lA^o popuius queiii opprùnttnt; ^^ 
Convertiiur hue, 
Ciim videt aqaas abundantes 
Exprimi impiis iUis. 

II. Tdm fie intcrrogat: 

Ubi eft intelligentia Omnipoeentis? 
Ubinam eft fciencia Ezcelii? 

:Ii. En ifti impii funt : 

Sunc tamen tranquilli in hoc feculo» 

Opes confequutTtur. 
15. Frudrà igicur mundo cor meum: 

Fruftrà lavo manus in aquis ^ 

Quae mondas illas reddants 

14. Cûm plagis afficiar unoqaoque die> 

Et caftigatio adfic 

Ufque ad vefperani. 
Jf. Si fie loquar^ 

Raciocinor velue iAipii ilH; 

Tune gcncrationcm filiorum toofo© 

Perfidam declaro. 



16, Licêc totâ mente attendais 
Ad ca intelligcnda, 

Eadem di/ficulcas 
Manct ob oculos meos. 

17. Ufqucddfn pcnetraverim 
Sécréta Omnipotentis , 
Appiimc inteliigam 

Quifnam fururus fit exitus eorufSW 
li. Profedô in lubricofis locis 
Incaucos coUocas eos^ 
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Ceft pourquoi le peuple qu'ils op- 
priment , 
£ft attentif à ce qui arrive : 
Il eft étonné de ce qu'en faveur des 

impies 
Les eaux coulent en abondan(ile. 

Alors il fait cette demande : 
Quoi donc le Tout-puiiTanc 
S$ait-il ce qui fe pafle ? 
Le Très-haut en a-til connoiflance ? 

Je confidère ces impics : 
Rien en ce monde ne- trouble leur paiz^ 
Ils acouièrent des riche/I'cs. 

C'eit donc en vain que je travaille 
A purifier mon coeur: 
C^eft donc en vain que je lave mes 

mains 
Dans des eaux qui les rendent pures 3 

Puifque je fuis maltraité fans çeâe^ 
Puifque du matin au foir 
Oa m'accable de châcimens. 

Si je tiens ce langage^ 
Mon raifonnement elt tout à fait fem* 

blabie 
A celui des impies: 

Alors je déclare coupable la génération 
Qui forme le corps de vos cûfans. 

Quelqu'cfFort d*cfprit que je falfe 
Pour comprendre votre conduite, 
Sans^ceflc le même embarras 
Se préfente à mes yeux. 

Jufqu'à ce qu'après avoir péhétré 
Les fécrcis du Tout-p^uiflant, 
Je comprenne , à n'en plus douter^ 
Quelle fera la fin des impies. 

Oui, vous les avcx placés. 
Sans qu'ils s'en appcrçu^cnt, 

N vj 



to. y élut Comniam fugit ab expei 
( Sic ) Dominator ^ per urbcm ( 
Imaginem -eorurn 
Ad nihilnm. rédiges» 



a.1. Cdm fèfc violenter 
Agitatet cor meum , 
Et in rcnibus ineis 
Dolores acutos fentirem;, 

%z. Plane ftupidiis eram^ 
Et nihil imelligcbam : 
Jomentam eram ie(peâa tuL 



ft^f Verdm retnanentem 

Jugiter juxtà te 

Apprehendifti me manu dexttS 
04. Secunddmconfilium tuum de 

Pofteâ cura glorià fufcipies m 
»>• Quem, excepto te^ in cœl 

Quando fum cecum^ 

Nihil mihi placet in terra. 

X6. Dam defîciunt 



Sa Pfaumé 7J?. Héhr. 7/. }o< 
Dans les lieux les plus gliflans^ 
Pour les précipiter 
Dans un abyfme de malheurs* 

Dans quelle défolation 
Ne tomberont-ils pas ! 
Un infbnt les y précipitera : 
Ils périront pour toujours « 
Par un rcnverfemcnt générai. 

De même qu'un {bnge échappe 
A celui qui s'éveille; 
Ainfi, fouveratn Maître^ 
Par la prife de. la ville , 
Vous ferez difparoîcre 
Le phantôme de leur prospérité. 

Pendant que mon cœur étoic 
Dans cette violente agitation » 
£t que le fond de mon ame 
Etoit percé de douleur, 

J*étois hors de mbi-méme , 
£t je ne comprenois ries dans votre 

conduite : 
Semblable aux animaux dépourvus de 

raifon , 
Je ne pénétrois pas vos defTeins. 

Mais parce que je vous ai toujours 
été fidèle. 
Votre droite m'a tenu par la main. 

Vous me conduirez félon vos delTezaSy' 
Vous me délivrerez enfuite avec gloire» 

Excepté vous, eâ-il un être 

8ue je recherche dans le ciel ? 
ni, vous fcttl fur la terre 
Etes l'objet de ma complaifance. 

Ma chair & mon ame tombent tîi 
défaillance : 
Vous êtes le foûtien de mon cœur ^ 
Vous ferez, ô mon Dieu, 
l^ur parcage à iamais.. 



■joi Veffîons Latine & François 

X7, Scio cnim cos. 

Qui eloagant fe à ce, peritiiros: 

Radicitds ezfcindes. 

Qui, te fprcto, fomicançur. 



18. Quoad me, adha^rere Deo 
Mihi bonum ed: 

CoUoco in Dominatore aeteno 
Refugium meum. 
Ut enarrem omuia opéra tua. 



OBSERVATION. 

Verf, 27. Saisi néanmoins d'étonniment. 
Nous faîfons ufage dé ces expref- 
fions pour rendre la force du Pronom 
♦?ft!| ànî , qui n eft point employé inuti- 
lement par l'Auteur de ce Pfaume, 
comme n9us lé prouverons dans la 
fuite. 

Ibid, >TD3. nâtâoûîe. titubent (chancelent. ) 

Il y a dans ce mot un dérangement 
de lettre. Viôd devroit erre devant 
Youâou ^ W3 nâtâïoû : car , félon Bux- 
torf: c'eft ici la rroîfième perfbnne plu- 
rielle du Prétérir du Verbe nçD nâtâh. 
D'ailleurs Ton voie dans la Bible Hé- 



'du VJhumt 72. Hébr. jjl j^j 
Oai « je fais que ceux qui s'éloigneoc 
de vous. 

Périront fans reflburce : 

Vous retrancherez jufqu'à la racine 

Ceux qui par mépris pour vous 

Adorent des Dieux étrangers. 
Mais pour moi, je déclare 

Que mon bonheur confifte à m'atucher 
à Dieu : 

Je mets toute ma refTource 

JDans le fouverain Maître , dans l*£terneL 

Accordez-moi la libené. 

Afin que je raconte toutes vos merveilles» 



raïque d'Athias cette tranfpofition 
>rrigée de la même manière. 

Vid. Mes pieds. 
Par cette partie du corps humait» 
\ Pfâlmifte veut défîgnet ceux des 
nfans de TEglife d*Iiracl qui mar- 
hoient à grands pas dans romèrvance 
le la Loi. 

Vld. XpSSÛ SHÙPMPHJKUH. 

Lifêz shâph^khôu , comme le por-* 
:ent plufieurs MIT. (èlon la remarque 
iu R. P. Houbiganr. 

Verp IlL Les insensés, 
TEcriture ne préfence ce Subftantif 
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que dans trois paflfages. Par ^ tout ]i| 
caraftérife YJpoJlat dlfracl. Ilfoffit, 
pour s*eR convaincre , d'examiner avec 
un peu d'attenrion le Verfet 6. Jtt^ 
Pfaume V. & îe 5. du PC LXXIY. 
Hébr. LXXV. 

yerf, IV. Dans le séjour de la moet. 

Nous avons déjà prouvé plujGeur^ 
fois que par cette emblème les Pro: 
phètes vouloient désigner la Chaldée» 
où les Ifraëlites fidèles étoienr chargés 
de fers , & continuellement expofés à 
la mort. Voyez les pag. 157. & kf 
fuivantes de notre III. VoL 

Jhid. Ils triomphent au contraire fkl 

LEUR FORCE ET PAR LEUR PRO- 
SPÉRITÉ. 

Job préfence l'image de cttte prof 
petite des Chaldcens & des Apoftats 
dans les Verfêts 7, 8, 9, 10, ii, iz> 
13 & 14. de fon XXP Chap. 

Vcrf, V, Les malheureux et les auteu 

HOMMES 

dont parle ce Verfet , ne peuvent être 
que les captifs d'Ifraël qu'on accablei 
de traitemens injuftes*. 



fur le Pfaume 72. Verf.p. }€jf 
Vtff. IX. Ils attaquent ie ciei pak 

LEURS BLASPHEMES. 

Telle a toujours été la conduite de 
ceux qui ont abandonné le culte da 
vrai Dieu » après avoir eu le bonheur 
de lui appartenir d'une manière fpé* 
ciale. Les Apoftats de nos jours en 
fonr des preuves vivantes. 

FVf/r X, Les eaux. 

Ce terme Ce trouve deux fois dans 
ce Pfaume , & il a deux (ignificarions 
différentes. Dans le Verfet que nous 
examinons , il défîgne l'abondance 8c 
les richeflès des Apoftats , & dans 
le 13^ il caraâtérife les malheurs de 
la captivité qui purifioient les mains 
des Ifraclites des taches qu'elles avoienc 
autrefois contraâées en offrant de l'en* 
cens aux faufles Divinités. Vous trou- 
verez les preuves de ce que nous avan- 
çons, aux pages 41 (S & 417. de notre 
III. Vol. &à la pag. 136.de notre VL 

Verf XL Cn qui se passe, 
tant à notre égard , qu'envers les 
/poftats. 

Kéjf. Xy^L Votre conduite. 
La différence que vous mettez entrei 
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les trairemens àts Apoftats & lel| 

nôtres. 

Verf. XrnL Dans lis lieux les nw ' 

GLISSANS. 

Ces expredions indiquent la brillante 
fortune, où les Apodats étoientparv^ 
nus dans l'Empire de Babylone» 

Verf. XIX. ^ Par un renversement ci- 

NÉRAL. 

Ceft-à-dire, lorfqueCyrus dctroîw 
la monarchie formidable desChaldéenSi 

Keff. XX. Par la prise de la ville. 

Babylone eft ici trop bien déCignhi 
pour nous arrêter a prouver que ce 
terme a rapport à cette Capitale. 

Verf, XXI, Mon coeur. 

Mes enfans qui font inviolablement 
attachés au fouverain Maître. 

Ilfid. Mon AME. 

L'élite des fidèles adorateurs : Voye^ 
en les preuves à la p.94. de notre I; VoL 

Ferf. XXn. Ma chair. 

Le plus grand nombre de mes cnr 
fans qui m'environnent comme la chait 



fur le TJaume jz. Vtrf. 2j. } 07 
^soavre le corps humain, & par con(i-> 

Sùeni; les os , qui dans les Pfaumésjdé- 
gnenc les Ifraëlites dorll la foi vive & 
confiante foûcenoic la Religion de ceux 
que le P(aume caraâérile ici par le 
terme de chair. 

Vkff.XXyih Adorent BBS DIEUX iTRAN- 

GERS. 

Mot à mot , quxfe livrent à lafomu 
cation^Toni le monde (air , que quand il 
s'agît de Religion , ce terme veut dire Ce 
livrer à ridoiatrie. D'ailleurs on peut 
s*en convaincre en lifànt Ofée. 



Psaume CXVIII. Hebr. CXIX. 

Beati immaculati in via. 

AVERTISSEMENT. 

IL n'eft point dans le Livre des P/àu- 
mes de Cantique facré plus étendu 
que celui-ci. Les proteftatîons de fidé- 
lité 9 les plaintes , les défirs ardens 
de voir finir les malheurs dont on eft 
accablé , tout y eft ra(remblé& dépeint 
ibus les couleurs les plus vives. L'ob« 
jet primitif de ce Pfaume, fa forme , 
iqoelques termes qui y font fouvent 



»jo$ ^Avertiffement 

répétés, & enfin fon Auteur ésig^tj 

dé nous quelques notions prélimuuàteii 

De l'objet du Pfaumc iiS, 
Hibr. 119. 

Plufîeurs Pères de TEglife, comme 
S. Auguftîn , S. Ambroife , S. Hilair^ 
ont vu dans cette Poëfie (acrée la Mo- 
rale la plus pure de TEvangile , & da 
règles de conduite pour tous les états 
de la vie. Ellis y font fans doute : & 
toute ame Chrétienne y " trouvera 
toujours les prières les plus ten- 
dres & les plus expreflives % fbtt pour 
demander à Dieu fes grâces & fes 
bienfaits» foit pour le conjurer de la 
retirer de Pabyme où le péché a pu 
la précipiter. Mais ce fenj, tout inté- 
rertant qu*il eft pour la piété, n*cft aucun 
des deux fens litéraux que nous nous 
/bmmes engagés d'expofer. Ainfi, avant 
de paflTer au fens fpirituel ou moral, 
il nous faut difcuter les intérêts de 
Tancien & du nouvel Ifraël. 

Suivant d*autres Interprètes qiK 
croient voir le Roi Prophète dans ce 
Pfaume » David y a dépeint fous un 
feul point de vue toutes les différentes 



fur le Pfaume ni* Hébr. irp. ) 09 
Situations de bonheur & d'infortune 
DÛrls^eft trouvé pendant le cours d'une 
^ie auflî variée que la (îenne. Mais 
dans ce fyftême , tout n eft pas lié 8c 
fuivi aflez exaûement 5 & s*il fe ren- 
contre par hazard quelques Verfecsqui 
piû(&xit convenir à quelque^unes des 
ucuadons dans le(qujelles ce Prince Ce 
(bit trouvé, le plus grand non>bre lui 
left absolument inapplicable. 

Que Ton rcconnoiflè, par exemple^ 
David au Verf. 15). où il eft dit : 

Je fuis errant dans une terre étrangère , 

cela eft plaudble : ce Prince a été 
obligé de fe retirer chez un Roi Phi- 
lîftin , pour fe mettre à l'abri des fu- 
reurs de Saiil. Mais comment lui attri- 
buer ce qui eft répété fi fouvenc dans 
cei^fauflie* 

Vivifica mffecundùm verbum tuum^ 
Rendez-moi la vie félon votre promcile î 

Jamais David ne fut privé de fa li- 
crté. 
Que le regret de fon crime avec 
la femme d'Urie lui fi^flè demander 
h Dipu au V£rf. 37^ 
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Détournez mes yciix , de peur qu'ils ij^^ 
ne fe fixent r 

Sur des objets qui ne font qu'an pur | 
néant 3 

cela fe raporte affez aux regards în- 
confidérés qu'il jetta furBethfabée,& 
qui furent la caufe première de Ton 
adultère & de fon homicide. Mais à 
quelle circonfbnce de (à vie fe fixera-» 
c-on , (i Ton veut lui faire dire ce qoi 
eft porté au Verfet 46. ' 

J'annoncerai vos oracles 
En préfcnce des Rois ? 

Quels font donc ces Potentats eo 

{yréfence defquels David ait annoncé 
es décrets duTout-puiilant avec TécUc 
& l'intrépidité que femble nous indiquer 
cePfaume? Eft-ceAchis? EftceSaulJ 
L'Ecriture garde à ce fujet un (ilenœ 
trop profond pour fuppofer gratuite- 
ment ce fait. Or pour un petit nom- 
bre de Verfets qui peuvent s'adapter 
à quelques cvénemens de la vie du 
Roi Prophète, & qui par cette appli-. 
cation fe trouveroient ifolés & détachés 
du refte de cette Poèïîe, penfera-t-oa 
que ce Prince (oit l'objet principal de 
ce Pfaume? Non, fûrement: il s'co 
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JVC trop qui n*y ont aucun rapport, 
uxcjuels il faudroic même faire une 
ence trop marquée» pour o(èr les 
ibuer à ce Prince: d'ailleurs laliaî- 
& rharmonie qui iê trouveroient 
»lument dérangées , font un obftacle 
rmontable à ce fentimenr. 
1 n*en efl: pas de même en prenant 
r objet de cette Poëfie , TEglife 
•aël captive à Babylone. Perfonne 
nore létat d'opprobre & d'humi- 
on où elle étoit réduire. Sts en- 
criminels avoient enfin ou-vert 
^eux fur leurs cultes impies. Elle 
it que jufqu'à ce que leur cœur 
totalement épuré de leur penchant 
: Tidolatrie, ils gémiroient dans 
rigoureuiê captivité : dès lors on 
combien il étoit intéredànt de de- 
der à Dieu un cœur pur & fincé- 
înt attaché à fa Loi : &c'eft ce oue 
le Prophète au nom du peuple , 
quantité de Verfets. La liberté 
rit être le prix de l'Innocence & 
retour fincère vers Dieu. Avec 
le énergie ne protefte-t-il pas au 
de la nation de fa fidélité & de 
amour pour fes préceptes? Mais 
gaoroic le tems où la divine mi« 
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ftrîcorde brîferoic les fers d'Ifracl ; & 
c*eft ce donc il demande encore h 
connoîfTânce dans quelques Verfets. 

En envifageant ce Pfaume iôus ce 
point de vue, les termes qui parotf* 
îbient les plus embarra(Iàns, deviennent 
fans obfcurité ; il ne s'agit que de 
reftreindre à la (ignification naturelle 
exigée par cet excellent modèle de 
prières , certains termes généraux ^ 
s'y rencontrent ; & Ton remarque ailé- 
ment que ce Poème ne s'écarte jamais 
des trois objets que nous lui aflignoos, 

De la forme de ce Pfaume. 

L'arrangement méthodique de ce 
Pfaume nous indique le but & rinten- 
tion de l'Ecrivain qui Ta compofé, 
L'Ifraelite captif, comme nous l'avons 
dit , favoit deux chofes : i^, que fon 
cfclavage finiroit ; z^. que fa liberté 
devoir être le prix de fa converfion, 
c'eft-à-dire qu'il ne devoir elpérerde 
voir brifer fes fers qu'autanr qu'il auroit 
arraché de fon cœur le penchant ferai 
qui l'entraînoit vers Tidolatrie. Dès lors 
îl devoir , non feulement gémir & prier 
par lui-même» mais il croie encoje de 

foo 
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3n intérêt particulier d'indruire fes 
nfans à marcher dans les feiitiers de 
innocence & de la vertu , pour fè 
;ndre dîgnbs du bienfait qui leur étoic 
eftfné. Nous ne doutons pas que ce 
t foie dans cette vue que le Prophète 
it féparé ce Pfaume en vingt -dear 
Mviuons ou Strophes dont chacune 
omienc huit Verfets qui commencenc 
>us huit par la même lettre > de façoa 
de chaque lettre de l'Alphabeth Hé- 
reu eft la première -de. huit Verfets 
onfôcutifsi Cène •çiéthode étoit aifé6 
our les enfens auxquels on faifoitap-* 
rendre ce Pfaume dès Page le plus 
andre ^ & lorfqu'ils étoient en étac 
e lé retenir , on le leuc expliquoit»' 
b-y yoyoient leurs devoirs & les trois 
tioospanx.. objets qui dévoient les oe- 
uper,(àvoirl«urconvfitfion5en cas qu'ils 
intiènt à" abandonner la loi , leur li« 
ytxté'^ &le deflr deconnoitre le tems 
iréfcritpourfortir de captivité. Ce (ont 
m eflfèt les trois objets qui régnent dans 
« Pfaume 5 mais ils fe trouvent con- 
bodùs les uns avec les autres. Il eft 
«pendant aîfé de s*appercevoir que le 
ireàiier, c'ed-àdire, leur retour (in« 
jère.vers Dieu y eft traité bien plus 

Jomc IX, O 
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amplemem que les deux autres» commâ 
étant le ptincipal & le plus néceflàke. 
Le fécond fe lai(Te appetcevoir de tem je 
en tems » pour ranimer refperance d*I& 
lael : mais le troifièmequi confiftedlDi 



ia révélation du tems ou devoieac fins 
les malheurs (FIfraël > ne (è tranfie 
qa'en quelques endroits > encore eA-il 
confondu avec les autres • de (açoa 
que Ton a peine jb le Êiifir. Ceft la 
précaution ordinaire donc ufôient te» 
Prophètes % afin que ceux entre les 
mains de qui cette pièce inftsuâtve aiH 
toit pu tomber » ne s'appercuflèiu point 
de la demande que faiioit IfiracK Mds 
cette demande n'en Êiit pas moins une 
prière eflentielle , pour af&rmir la fei 
d'ifracl & pour le confbîer entièrement 
par une révélation auflt intértflameft 
auffi long- tems attendue* 

Explication de quelques termes fd 
fe trouvent dans ce PJaume. 

Parmi les termes qui compo&nt cette 
Pocfîe > il s'en trouve fept oa huitqui 
(ont répétés dais prefque toupies oSffy^ 
naires. Quoique tous en généirai fe 
xappoftent aux ordres donnés par Ut 
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'«K-poiflantj cependant, comme on 
loir affigner à pluHeurs d'entre eux 
n icns^ moins étendu que celui qu'ils 
iréiênrent, nous ne croyons pouvoir 
HMiS dirpen(êr de donner quelques no« 
iûM ^i Serviront à l'intelligence de> 
;6 Pfiiuaie. 

Le premier terme qui (è préfènte>eft - 
l^tnôrâh, lex ^ la loi. Si Ion veut 
i*eD tenir à la définition tirée de la ra« 
âoe de ce mot nn^ iârâh» docuit^ (il 
I enseigné,) ce tenue (ignifierâ propre- 
ment lesprîlceptcs par lefquels Thomme 
Bftinftruit de la volonté de Dieu. Mais 
il faut fàitt attention que la doârine 
bcidaflienrale de la Religion confiftanc 
JMS ranaoûr & dans le culte du vrai 
Die«%»' 86 dans TaverHon pour les ido-^ 
\»-r ^èmnle Tenfeigne le Deutéro-* 
QonurXJ* !)• il eft hors de doute que 
dan^ ce P&iune compofé pour dételles 
Pidolatcie , on ne doive prendre fou- 
vent le terme de thôrâh, loi ^ pouc 
le cuke du vrai Dieu. 

Nous comprenons encore (bus ce 
nom les développemens de la Loi de 
Moyfe donnés dans les Pfaumes & dans 
lt% Prophètes quant au doemei& quant 
à la Morale» pour foûteoir la foi» refpé^ 

On 
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rance » & Pamour des Ifraëlitês àKpâ& 
Nous renfermons aufli (bus ce cennç^ 
te décret qui envoie Ifraèl en capd^ 
8c Torifr^ qui lui rend la Uberte» 

• 1^. Cette même Loi , etuençUie ^ 

cjfe demier fens , eft encore appd|é|! 
rns °ghêdâh> tejlimonium^ témoigniger 
ibic parce que les cieur &ia létty 
c*eft^à-dire » les Prêtres £c le jptvaki 
ont été pris à témoin » lorfquelm 
la publia; foitpaVcé qu'elle en; acco» 
pagnée de certains rits qui (errent dfi 
monument à quelque; événement cou' 
fidérablei comme la ÎPâque eft le té- 
moignage de la (brtie aEfypté; foit 
parce qu'elle-même (ejt de lénaoignage 
contre ceux qui la tranfgretlêiitt DeoCt' 
XXIX. to 8c 11. Nous rendc^s cooH 
munément ce terme par celui ^cracU; 
}'>. La loi éft encore appe[lée onPfà 
phikkoûdim^ fWandara^ ordonnances! 
parce qu*eHe annonce également les 
peines dues aux infraâreurs des conH 
mandemens de Dieu, & les réconH 
penfes deftinées à ceux qui les ob(cr- 
vcnt. Le Verbe Hébreu Ttpt phâkéd; 
qui en eft la racine, fignifianc également 
châtier ^ çonfoler , nous le rendom 
lUTez (buvent par ordres, •: 
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4®. p1^ i^khok , decretum j Jiatutu/fîj 
au pluriel (les décrets) fojit les Loix 
immuables Àm Seigneur. Communément 
les Livres faints ajoutent à ce terme 
Pépithcte d'Eternel. Voyez Exod. XII. 
14, 17. XXVII. ai. XXIX. j. Lé- 
?ic. X. ^. &c. 

j-o, nwp miis^ôth , prdcepta. Lés 
[préceptes font âin(î appelles , parce 
ju'ils.font impofës par le fouverain 
Légiflateur à qui feul appartient le 
Iroit d'impofer des Loix. Il eft dérivé 
la mot Héoreu njV tsioûâh , pr^cepiCj 
il a ordonné. 

é®. '^ dâbâr , verbum j la parole , 
Ggnifie prefque toujours les promejfes 
(àites par TEternel , & dont on de- 
mande avec emprefTement l'éxecution. 

«70. tW?fltt3 mish^phâtîm« , judicia^ 
les jugemens , font employés également 
pour exprimer la clémence & laféve- 
rité i quelquefois auflî pour des loix 
judiciaires^ Lq jugement au fingulier 
eft pris au 132* Verfet pour la clé'- 
mencCj & au 84^ pour h/évérité. 

8\ plV tsédék, jufiitia^ la juftice, 
défigne au Verf 121. les préceptes par 
lefquels Dieu juftifie Thomme ; d*aucres 
fois les loix qui obligent ftridtement. 



Elle eftaoffi employée {HMirbyftrdSd^ 
Il dk peu de jfaro^es pA cet '^''^ 
>ens inoes oç fiMeor tons ec 

niais ils tty ont pas toujours 

iBgnification. P» exemple 9^kh6k, 
uaum j décret , y QgtA6t f lus c< 
munémenc le tems préfirii diiiS;'kl 
-décrets de TEterael pour rendre Iftfi^ 
berté à la nation captive ; te -c*éKh 
ferme dont fe fert le Prophète, f«| 
demander U comidflince de ce ttflp 
fidéfiré» lprfqu*ildlt: 

Donncz-mof rinteUigCDoedeTûS itmt% 
Décoavtçz-moiTOS décrets. 

Cela n*emp£che cépeâdaiii fmnt qoe 
çç inéme terme en <)oei<pk» eadroiis 
ne s'entende auffi des décrets defEtet: 
nelpris comme loi ou commepi^^^* 
Il en eft de mênie de O^t^ pbi^tcoAr 
dW, ordonnance^ que nous reido&s 
ibuyent par ordre ^ parce que n*» 
n'entendons pas toujours (bus ce ter* 
me la loi en général inipofôe Ptf 
le fouYerain Maître, mais les orirn 
particuliers qu'il doit donner pour re- 
tirer Ifraël de Ton efclavage. La coii'- 
.nçiflànce de ce^ ordres mHoïi Tobict 
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\tk.àg!&CB du Prophète > comme il s*ea 
oplîifue adez (buvcnc dans ce Pfaume. 
..Jliautxtmarquer arec atcenrionque 
èsieniies pluriels tels que ceux de loix^ 
it préceptes^ de commandemenSj (ïora^ 
:leSj de témoignages Se de paroles indi^ 
qpevt, hors les cas que nous venons 
l'excepter, les différemesloix émmécs 
fc la première , rous aimere:^ le Sei-- 
fneur votre Dieuj & qu'elles en font 
lesconréquences. En eflét 1 Eglife d'If- 
racl jure dans ce Pfaume de les obferver 
Sdellement, puifqu elle étoic perfuadée 
^ue leur infraûion lui avoic attiré les 
oialheurs de fa capÛTÎté. 

De P Auteur de ce Tfaume. 

Il eft cenains traits dans cette Pocïie 

Si (èmblent en indiquer vinblement 
Lttceur. En vain chercherions - nous 
nxnA les Ecrivains facrés un Prophète 
a qtti nous puflîons anribuer quelques 
&its particuliers qui font contenus dans 
ce Plaume : ils paroitTent abfolument 
inappliquables à tout autre qu'à Daniel. 
Pour établir cette opinion , nous allons 
examiner un moment les Verfets que 
K)us croyons le regarder particulicre- 

Oiv 



J3ÎO .JivcHii 

nient 9 & nous le$ compâretôns âraE 
ce qa'il nous apprend Iai-ni£iQê| dei 
iyénemens qiù luifcmtaiTivétibtin^tfs 
.régnes de Nabuchodbnofor , de Bair 
thafar 6c de Darius le Mède.^^ 
Il e(L dit dans ce Pfaunie: 

Verf.^y ^En vain ies'Piiaoesdajir&ipil 

. .Copfcils i ' .: .'jV .: i 

- FormcQt aies frojcts cdottç 

ïnôi. ' ■ ' _ -/ * 

' l^eif. 6fé Des homtnetfiipierbes aadà^ 

, feAt des cramts' 

Pour in*éDtraîner dansreireiu; 
- Verf.yZ. Que les Cupeibes (oient cflÉv* 
fondus, 

^ ^ iParce qu'ils s'acbamciit à ni 
perte, .: 

^ ' Sains que je Vkyc m&icif . 

Ces projets & ces trarnes fotit çkd-^ 
rement jïéiSgnés au Chap. VL 4,5^^. 
& 7. de Danielv On y voit les Princes 
& les Satrapes jaloux de lautorîté prêt 
que fuprême que Darius ifouloit dçpor 
fer entre les raains de ce Prophètei 
chercher les occafîons de le perdre. 

M Nous netrouverons point .dirent-' 
« ils' entre eux, aucun motif plau(îble> 
» fi ce n*efl: dans la Loi qu'il profelTe» 
9> Alors ils parlèrent ainfî au Roi: Grand 
y Roi , vivez à jamais. Les Princes de 
» votre Royaume, les Magtftrats, les 
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a> Satrapes , les Sénateurs & les Juges 
» ont arrêté qu'il fera rencfu un décret 
*> impérial & un édit , par lequel qui- 
>' conque pendant trente jours deman- 
» (fera quelque chofe à quelque Dieu 
^' ou à quelqu*homme que ce foit, û 
« ce tfeft à vous feul, fera jette dans 
^> la foflè aux lions. « Tout le monde 
ûit que ce projet n*eut que des fuites 
funeftes pour ceux qui en avoient pour- 
fuî vi réxécution avec ardeur,& de quelle 
manière Dieu permit que leur fureur 
retomba fur eux 

Verf. 4^. Alors j'annoncerai hardiment 
^ vos oracles 

En préfence des Rois. 

Les Chapitres IL & V. de Daniel 
nous apprennent avec quelle àflurance 
il annonça à ' Nabuchodonofor & à 
fialthafar les malheurs qu'ils dévoient 
éprouver; &cVoïï voit dans le XI V^ 4. 
la réponfe ferme qu il fit à Darius qui 
lui propofoit d'adorer Bel. Je n'adore 
point j lui dit-il, une vaine idole faite 
par la main des hommes ; mais j'adore 
le Dieu vivant créateur du ciel €f de 
la terre ^ & dont V empire s'étend fur 
îQUte la nature^ 

O V 






}ii <Âvcn\gyiient 

Verf. $$. Je fuis deyenu plus intel« 
ligent , 
Que tous les xnaStrvs q^i fli'«M 
inftruit. 
rai forpaflé la fagcffc 
Des vieillards les plus coofom* 
mes. 

Bâlthafar glacé de crainte , loriqu'ï 
vit une main feule écrire fur la ma* 
raille des caraâères qui étoient in- 
connus , fit aflèmbler tous iês Devins 
&* tous les Sages de Babyione pour en 
avoir Tinterprétation. Leurs efforts fo- 
rent inutiles. Daniel , dont la Reine 
fie réloge, fut appelle. ^ Je (àis , lui 
» dit le Roi , que l'efprit des Dieux 
M réfide eo vous , & que votre inteliî' 
M gence , votre (âgefle & votre pé- 
j> nétration font d'une grande étendue, 
*> J*ai fait venir tous les Sages & Devins 
M en ma préfencc, & ils n'ont pu m'cx- 
w pliquer cette écriture, V. 14, i j. &c.<« 

Dailleurs il eft dit, au Chap. L 20. 
que Nabuchodonofor lui-même ayant 
interrogé Daniel & fts compagnons} 
il trouva leur fageflè & leur iïttelU* 
gence dix fois fupérieures à celle de tous 
les Devins & Sages de Ton Royaume. 

Verf, i6u Les Princes me perfécutott 
iBJuftementt 
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On reconnoïc encore aifêment fous 
:es termes les traitemens injujles que 
>aniel eiTuya à plufieurs reprifes de la 
>art des Princes & des Satrapes des 
Vièdes. Us firent tout leur poflible , par 
ears calomnies & par les diâferens 
pièges qu ils lui ceodirent , pour lui 
Faire perdre le haut rang où Tavoient 
Hevé TÎabuchodonofor & Bâlthafar fon 
pétit-fils» & fur-tout Darius leur fuc- 
Deflèur qui l'avoic établi Tun des trois 
Princes qui dominoienc fur les cent- 
dngt Satrapes de fon Royaume, Cha- 
pitre VI. 6. &c. 

Le Prophète rend lui-même juftice 
à (on innocence & à (à droiture , Cha- 
pitre VI. 11. lorfque , du fond àt la 
fofSs où il avoir été précipité, il répond 
an Roi : » Grand Roi , vivez à jamais. 
*> Le Seigneur mon Dieu a envoyé 
m fon Ange , il a fermé la gueule des 
•» lions , & ils me n'ont point fait de 
^ mat ; parcequ'en fa préfence mon 
9» ame s*eft trouvée pure , & qu*à vo- 
M tre égard , grand Roi i je tf ai commis 
9^ auciine faute.*» 

Si Ton joint à ces difFérens rapports 
ramoât que l'Âoteur xle ce Pfaume 
téoKMgne ' pour la Loi du Seigneur » 

O vj 
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rétudè continuelle au'il en fàùAum 

atcendriflemenc (ûr les malhears de h 

nation , & fur-toat le défîr ar^cm djp^ 

connbîtrele tems où ils dévoient idtj^ 

il femble qu'x>n ne peut guère niécon*' 

noitre à ces caraAères réunis le Pro-^^ 

phère que T Ange Gabriel appelle rhotn?^ 

me de défirs , vir dejîderiorum ^ en W 

mot Daniel fe mortifiant par les Jeâwj^, 

les plus rigoureux, pleurant (bus ït& 

6c (ods la cendre, CbapJX. 3 .& demao*! 

dant avec ardeur la grâce du peuple cilf* 

racl & la connoiflance .du tems de Û! 

liberté qui lui fut révélé deux ans avant 

fà délivrance. Dan. Chap. IX. 1/. ^ ^ 

Enfin le fèntiment que nouspré(èiH 

tons à cet égard , eft celui deDom ÔHr 

oiet dans Ton Argument fur cePiauroe» 

w II y a, dit- il , dans le corps (fa 

3> Pfaume plufieurs traits qui convicn-. 

» nent fort bien à Daniel, & qui poar- 

» roient faire conjeâurer qu'il en eft 

» rAuceur.« Nous adhérons avec plaifir 

ARGUMENT. 

Sens Ihéral de t ancien IfraèU ' 

L'Eglifc d*Ifracl captive à Babylonc pro- 
cède au nom de les eofans de leur amoas 



JhrUPfaumelii.'îiihr.li<§. jï/. 
1 lencîment de ce favanc Bénédiâin> 
: nous fommes même convaincus que 
Daniel eft le ^ul des Prophètes à qui 
! rapport des Vcrfets réunis que nous 
enons d^expofer , puiflè convenir. 

Tels font lobjet, la forme, le fens 
es principaux, termes & l'Auteur de ce 
^faume \ nous allons en donner les Ver- 
ons Latine & Françoife , conformé- 
lent à ce plan. Mais , pour mieux 
întir l'harmonie de cette Pocfie facrée 
t la juftefle du fens que nous don- 
ons à fept ou huit termes qui s'y 
encontrent fouvent , nous prions le 
Lefteur de ne point perdre de vue? 
es principaux objets qui qn font le 
ens Htéral. Ce font les proteftations de 
Idélité faites à Dieu par TEglife d'iC- 
aël captive, fes plaintes fur Tétat mal- 
leureux où elle fe trouve, fonempref- 
ênient pour fa liberté, & le défir ardent 
ju'elle a de connoître le tems où ellç 
[oit recevoir ce bienfait. 

ARGUMENT. 
Sens litéral du nouvel Ifraël. 

7. VEglife demande à Dieu qu*il lui vlaiCc 
réparer U^ cœurs de la Synagogue & de^ 



3i^ JPSolfiftif £«^ 

ponr la JM 4e l'Ececnel le donitide f 
eoz- nnê fi jtUté inébranlable. 

II. Bie le conjure de brifer leuoi fèn 
de les mer 4e Técac malheureux od il$ 
imtfeaic^ 

m. Elle fupplie rEcerael de Touloif h 
"loi découvrir le tems fixé par fes déci 
jfoat leur xendre k liberté. 

Ces tfpis objets • qootqa*eiimii 
lé% 4an$ ce Ffatune $ finit tcès^fad 
à diftiogoer & à faîfir par-iouc oà 



B 



K» -Aléph. 

EatifCmi (bot iounacolati ia i 
Ajtnbttlanccs ia Içge ifocrni. 



%.. Beaciirtnij qui teftii»oMa eius obi 
vantes 
Ex toto corde exquirunc ejim : 
3« Qui eciam non peil^etrantes Iniq 

tutm. 
In viis cjus ambulant. 
4* Ipfcmcc praeccpitti 

Mandata taa obTervati diligenter. 

)• Utinam dirigantur vise mea?. 

Ad obfcfvanda patata tuai 

^. Tune padore non afiiciarj 

Ciim attendero ad omnia pra^cepta t 

7* Gratias agam tibi reâo corde ^ 
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Gentils p€ur rectwr la àmUire de tEvan^ 
pie. 

IL^ QueJéfus-Chrifiyparfa rudjfance ffpajr 
fa prédication de la Lof nouvelle , tire de leur 
cmivité ceux ^ font dans les chaînes du 
rnwifayjne & de fa Gemilité, 

Hl wil daigne indiquer le tems auquel ce 
divin Kidempteur noiera dans IfrdèL 

fe rencontrent. Ils forment un tout, 
dont Pharnnonie fe fait fentir à tout 
bomme intelligent. 



I. 



I, TTEureux mille & mille fois 

XjL Ceux dont la conduite eft ir£<6« 
prochable. 
Qui fuivent la Loi de TEternel. 
^• Heufeux cevu qai obfetTent fc^ 

oracles 4 
Qui le recherchent de tout leur cœur : 
f. Qui) loin de commettre Tiniquité^ 

Marchent dans les voies qu*il apréicrites, 

4. Vous avez vous-même cxpreffémcnt 

ordonné 
D'erbferver vos commandcmcns 
Avec la plus grande exactitude. 

5. Dignez m'aSèrmir dans mes voies , 
Afin que j'exécute vos décrets. 

6. Je ne ferai point couvert de confufion. 
Tant que je ferai attentif 

A tous vos préceptes. 

7. Je vous rendrai des aâions de grâces 



5xâ rerfUmXaxhu&Françoîfi 
CÀsa didîficro judida jiifta tfuu 

^ ObferYo ftatata tua. 
Ne déferas me omnino. 

^« Qu^modô mondabic adoteTceos fc 
^^ mitam faam? 
ObferYando eam juxta fermoncs toos. 

to. Ex toto corde meo exquiro te: 

Ne aberrare me finas à f rascepds tais. 

)ti* In corde mco ab&ondo eloqnia vastf 
Ut non peccem tibi. 

^%. Ta folas^ JEterrié^, colendos es : 
Doce me iututa tua, 

tl» Labiis meis a{qiie receafeo 
Omnia judicia oris tui. 

14. Via teflimonîorum tuorum deleâor 
Sanè plufquàm omnibus divitiis. 

%$. Jufla tua profundc meditor^ 
Ut profpiciam femicas tuas. 



ï^, Statutis tuis unicè deIcéï:or : 

PromilTorum tuorum non obliyifcar. 



'Su Pfaume II!, tiihr. rfp. ^tff 
Avec un coeur plein de droiture ^ 
Lorfque j'aurai appris, 
La fé vérité de vos jugemenS. 

J'exécute vos décrets. 
Ne m'abandonnez pas entièrement, 

IL 

Ç^Omment Thomme dans fa jeunefTe 
Se frayera-t-il .une route 
Dans la carrière de l'innocence ? 
C'eft en la dirigeant fur vos paroles* 

Je vous recherche détour mon cœut: 
Ne permettez pas que je m'écarcc 
Du fentier de vos préceptes. 

Je renferme vos paroles 
f)ans le fond de mon coeur , 
Afin de n% vous point ofFeriur. 

Vous fcul. Etre éternel,. 
Etes digne, de nos hommages: 
Donnez-moi llntelligence de vos décrets»' 

Mes lèvres répètent fans ceflc 
Tons les jugemens que vous avez pro- 
noncés. 
Je fais confiftcr mes délices 
Dans l'accompljflement de vos oracles: 
C'eft un tréfor plus précieux pour mol 
Que les plus grandes richefles. 

Je médite profondément 
Sur les ordres que vous avez donnés , 
Afin de découvrir 
Les routes que vous devez tenir. 

Vos décrets font mes uniques délices ; 
Jç n'oublierai jamais vos promefles. 



;i, Ghifué). 

#7» REtribdc fcrvotno: viTàni, ^\\ 
Ut ipfc obfccYcm j^fomiflk tua*. 



Jit, Révéla ocuîos meos » 

Ut palàn^ cootcmpler 

Mirsèkâia de iege cpâ.-* 
t^. Peregrinus fm» in tcrrt: 

NcablODodas à flQCfnKeptt 

«a De&krîotabcfiât ioiflMiiiicty ' 
£zpe6bias jndtcia n» otnai «eaippie. 

Àx, loccna ftpeiiMfts 

Malcdiâiqai deefiniBçi ercoqptiscaki 



Ail* AuCer k me <^oibriiiBi 8c coih 
ten^cuin$ 

Quia teftimonia tua «AfeircK I 

s)« Licét fedeant principes , 

Ut adversûm me colloquantur: 

Serf us tiias meéitactir 

Super ftatutis tuts. 
94. Teftimonia enim nu deUciae mcx^ 

Et confiiiarii mci. 

T, Dâlctt. 

Af* 1 Nhan'et pulveri anima nea : 
yivifica me fecundiim verbom tauffl. 

t4. T^as meas recenfeo. 
Ut ezaudias me; 
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III. 

XxEpandez vos bienfiiits fur votre 
fcrvitcur : 
Que je vive, &qae je fois moi-même 

témoin 
De TaccomplifTement de vos promefles. 

ôtcz le voile qui, couvre mes yeux , 
Afin que je contemple % découvert 
Les merveilles qu'annonce votre loi. 

Je fuis errant dans une terre étrangère : 
Ne me dérobez pas la connotfl'ance 
Des ordres que vous donnerez» 

Mon ame confumée 
Par i'^r<kur de fçs défirs > 
Attend de jour en jour vos jugemens* 

Çhâtiejit (es fuperbes : 
Que ceux qui s^écartent de vos ordoQ« 

DSUICCS i 
Soient Tob'jet de vos malédiélions. 

Eloignez de moi le mépris & Top^ 
probre . 
Parce que i ob^rve vos oracles. 

En vain les Princes dans leurs confells 
Forment des projets contre moi \ 
Votre ferviteur ne s*occupe 
Qu*à réfléchir fur vos décrets. 

Car vos oracles font mes délices^ 
Et je ne confulte qu'eux. 

IV. 

]\10a ame efl; retenue dans la pouf- 
fière : 
Rendez-moi la vie félon votre parole. 
Je vous rends on compte exaft de 
mon état , 



^^i FerJtûhàTMtîne& franco)^ , 
Doce me ftatu>a tua. I 

xy. . Viam juflprum morum iiitelligetc al 
tac, ■ ^ 

"^Uc perfcrucçr mirabilia tua. 

18. Confumitur anima mea prx blotti 
Erige me fecunddm promiuum vam» 

19. Viam mendàcii ainove à me: 
Et legem tuam d^no largiie nimi. 

. 50. Viam vcf itatis elcgi : 
Judida tua propono mihi. 

|i« Adhaereo teftiinoniis tuis: 

JEterne^ pudoie ne ampliiis afficûs ^ 

31. Viam pracceptorum tuofum pet^ 
ram, 
Quandp diiatayeris cor méuixi« 



n, Hé- 

35» tt Terne , doce me viam ftatlit 
rum tuorum; 
Et cuftodiam cam femper. 
54* Inteliigenciam da mihi^ . 
Uc fermer legcm tuam > 
Et eam ex toto corde obferyem. 
3 f • Incroduc me in femitam prasceptor 
tuorum 5 
Quoniani in eâ obleâor. 
1^. Inâcde cor meum in teflimonia t 

Et non in prava defideria. 
37« Averte oculos meos ^ ne yideaoc 
na ; . 
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Afin que vous m'exauciez : 
Découvrez-moi le terme de vos décrets. 

Donnez-moi rintellieence 
De la voie que vous fuivrez 
I^ôttr l'exécution de vos ordres , 
Afin que j'approfondifTe vos merveilles; 

Mon ame Te confume 
Par l'excès de fa douleur: 
Relevez-moi félon votre promeiTe. 

Détournez-moi de la voie de l'erreur j 
Accordez-moi la grâce 
De connoître votre loi. 

J*ai choifi la voie de la vérité : 
Vos jugemens (ont préfens à mes yeux; 
Je m'attache à l'étude de vos oracles s 
Ceflez, Etre éternel. 
De me couvrir de confufion. 
!.. Je marcherai^ à grands pas 
Dans la voie de vos préceptes > 
X^orfque vous aurez mis mdn coeur HU 
large. 

V. 

5. jtTrc éternel, en£eignez-moi 
La voie que préfcrivcnt vos décrets^ 
Et je la fuivrai fans m*en écarter. 

4, Rempliflcz-moi d'intelligence. 
Afin que j'approfondifTe votre loi , 
Et que je l'accomplifTe de tout mon cœur; 

;f. Faites-naoi marcher dans le fentier 
Que me tracent vos préceptes 5 
Parce que j'en fais mes délices. 

\^, Dirigez mon coeur vers vos oracles ^ 
£t détournçz-lç de l'idolâtrie • 

J7. Détournez mes yeux, ik peur qu'ils 
ne fe fixent 



*^ 1>er via» rna6 mrî&c^.m». 



Pcx yias coo^ miict 



)$•_ Promtflmtf 

Ergà' Rkmin tanm^ 

i$i Amove à «m oppsdbtiuiii 
Qaod pemnie&o. 
Ncjone eslmw judâck oovi 



4o« Nofti mç dcfideme 

Ptt iottiâaift niam «eddc ttiU vitiau 



-% OttUbll. 

«lin Jam itnij Mxtmty aértniak miU 
Miferaciones tuap : . 
Veniac libertas à te» 
Secandum promifiim timiii. 

41. Intereà refpoiïdbbo 

Exprobrantibus mihi (êrmoncf ^ 
Qaod fidttdam habucôm- in promiib 

45, Ne crga diiitids auferas 
Vccbstn veritaris cz otemeo | 
Qnoniam in jodicia tua Qpero» 



44;^ Nom invigilabo tkbarfM&tt Icgi tsat^ 
* Semper , in fecelom 9c in pcxpccauBt 
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Sur ies objecsqui ne (ont qu'un puf néant^ 

£t rendez moi la vis 

Pajr les voies qui tous foiic connues. 

Faites revivre votre promefTe 
En Éivcur de Vôtre fervitcui? , 
Pour vous rendre redoutable. 

Eloienez de moi Topprobre qttej'e& 

Siyc, 
Et dont je cranns la durée. 
Vos jufemens ne font-ils pas^ pleins de 

bonté ? 
Vous coanoiâez mes défirs 
Pour l'éxéciKion <le vos commande^ 

mens : 
&appeiie»-mdi à k vi« 
Par un arrêt de votre juftice, 

VL 

llTre éternel . que vos miféricorde^ 
S'étendent enfin lur moi : 
Que ma délitjance foit votre ouvrage» 
Selon votr« promede. 

En attendant, je repondrai 
A ceux qui m'eiitrfifgeht par leurs pi^ 

rôles , 
Que fà mets ma cïsiifiance en votre pro« 
mefle. 
Ne permettez donc pas que ntà^ 
. bouche 
Garde plus long tems le filence 
Sur la certitude de votre paroles 
iHitoe^que vos-jugemeni - 

Sont le fondement de moii efpérance« ; 

•Gar-je' ferai toujours "fidck - -' ^ 
A obferver votre loi , 
< Daiff tous- ks^ tems , & à jamais'» > w 



>3<^ y^r/ioni LattAe & Françoijè 
4j. Tune vUm lâtatn fine morâ petaflHj 
bulabo , 
£o quod mandata tua ezquiram. 

^6. Tune apercé eioqaar teftimonia a» 
In confpeâu regum ^ 
£t non eonfiindar. 

47. Tune delieiis afidoam 

In prxcepcis cuis qu^ diligo« 



jfi. Nune extollo manus meas j 
Ad praecepca tua quae defidero : 
Tune cotus atten^^m ad ftatota tua* 



t, 2âïîn^ 

^. IVilmor efto promiffi tui 
In gratiam fervi tui. 
In quo fperarç me jubés. 

50. Jrloc folatium meum 
In opprefTione meâ, 
Qu6d veibum tuum vivificabit me. 

fj, Superbi dérident me ultfà modoffli . 
A lege autem tua non de/çifco. 



ft. Memoror judiciorum tuorum abaih 
tiquo j . 

JEttrnc.^ ^ mago^o folatio recrcor. . 

^3. Hopror apprçhçpdit .me proptcr im- 
pies 

Alo« 



2u PJaame îif. Hébr. ilp. J jy 

Alors fans crainte & fans obdacle, 
.Je marcherai dans un chemin fpacieuzj 
Parce que vos coratnandctntiTs 
Sont l'objet de mes recherches. 

Alors j'annoncerai hardiment vos 
oracles 
En préfcDce des Rois, 
Et je ne ferai point confondu* 

Maintenant vos ordres 
Sont l'objet de mon amour; 
Alors ik deviendront pour mot 
Une fource de délices. 

Maintenant j'élève mes mains 
Pour obtenir rexécution de vos ordres 
Après lefquels je foupire ; 
•Alors je ne ferai attentif 
Qu'à l'accompli flement de vos décrets* 

VIL 

u SOovenct-vous de vôtre promtfffc : 
Vous l'avez faite à votre fcrviteurj 
Vous m'ordonnez d'y mettre mon tÇj^; 
rancc. 
». - Ma confolation la plus douce 
Dans i'opprediou où je fuis, 
Ceft que votre parole 
Doit me rappéllcr à la vie. 
I. l.es fuperbes mi'nfukcnt 

Par les raîncrics les plus otftragcatates;; 
Cependant je ne .m'écarte pas de votre 
loi. 
t» /Etre éternel , je me fouviens 
Des jugemeus que vous avez rendus 
Dès les tems les plus reculés ; 
Et ils me rempliïTcni de cotiiolation. 
•j^ Je fois failli d*horreur 
A la vitë des impies 
Tome IX. P 



^3^ T^rjtons LzdM & Fntmçoyi 

Qoi dercliqueranc Icgem cuain. 
* .^ Pro Candcis mibi ûrnc ftataca a 
la.locis cxilii mei. 

,|.f, Pcr nodis tenetnas^ 

i^ecordor potontiae toje , 6 jCternc 
£t lescm tuam -unicè obCbrro* 

fj4. Hec eyemt mihi» 

Quia Bumdata t4ia cuftodîo. 

,^7. ^Arccm meam hanc cfle^ De 
affero,, 
Uc expedem promitTa caa« 

|S. Praefcntcs vulras tuos 

Toco corde elanguens «kprecor: 
IVlifercre meî pro eloqoio cuo. 

.^^. Rccogito vias mcas, 

$t aveilus converco grefliis xnsû$ 
la teftimooia tua. 

,^. FeftkiOj & nihil moroç. 
Ad obfervanda prxcçpta tua. 

,^u Funcs impiorum irrctiunt mcj 
Legîs aucem tuas non obUvifcof. 

réi. Fer médias nod^is teiïebras exurgaa 
Uc gratias agam cibi 
Propter judicia juftitiae tuar. 

,6j, Intiraam inibo focietatcm 
• Cum omnibus tiinentibus tç^ 
Et expeâaiicibus mandata to^. 

, f4, ,Mifç«cordiâ tua, JEtçroç, 



^u Tfaume lîS. Hébr. ttj. ^ jj 

Qui ont abandonné votre Loi. 

L*étudc de vos décrets 
Me tient lieu de Cantique 
Dans les lieux de mon exil. 

Dans les ténèbres de la nui( ^ Etre 
étemel. 
Je me fou viens de rotre puiflknce; 
£t je ne fuis attentif 
Qu'à raccomplifrement de votre loi. 

Je jouis de cet avantage. 
Parce que j'obTerve tos conusa&de* 
ment. 

Vin. 

JE déclare., ô mon Diea, ^aenum 
.partaçe 
£ft d'attendre l'ef&t de vos. promcfles. 

Je languis dans l'attente 
De vos regards favorables; 
Us font Punique objet de mes <léfîrs : 
Ayez pitié de moi-, félon votre^parole» 

Je repafle flans mon efpric 
Les voies oti je me fuis égaré : 
J'en retire mes pas, pour ks diriger 
"Vers celles que m'indiquent vos oracles; 

Aucun obdacle ne m'arrête^ 
Je m'cmpreffe d'obferver >os préceptes. 

Les impies m'enveloppent dans leurs 
filets; 
'Mais )e n*otiblie point votre loi. 

Au milieu des ténèbres de la nuit," 
Je me lèverai, pour vous rendre grâces 
*Sur l'équité de vos jugcmcns. 

.Je m*unirai étroitement 
A tons ceux qui vous craignent « 
Et qui vivent dans l'attente de vos ordres. 

.£cfiC étcroci) la terre fera remplie 



14® Vkrjions Latine & Françoifi 

Implcbitur terra : 
Sucau tua doce me. 

13, Têith; 

ê^. BEncfac fcrvoàuo , jâBtcrnc , 
€ccandiim verbum tuum. 

4€. fionum , ûpientiam U fcicutiam 
ce me^ 
' dQ^^^î^"^ praecepùs mis fîdem hshci 
4j% Priufquàm mails opprimeret ^ ( 
«crabacn \ 
Nunc autem^'verbum tuum fcnro. 
41. Tu eflentiâ bonus & beneficus : 
Doce me flatata tua. 

^ -Concînnant adversiim me mcndadi 
fupcrbi.i 
ïgo vero ex tot?o corde mea 
Servo mandatai tua. 

70. Induratum «ft f ro! pfotperkaté c 
eorum; • 

Ê^o vero legc tuâ deleâor. 
71^ 3onum niihi q.uod maHs opprimar 

Ut difcam ilatuta tua. 
jA. Prctiofior eft mihi Icx oristui 

MUUbus auri & argents 

U ïod. 

^}. rJnxerunt me tnanus tu«^ 
Illx rurfus plafmabunt me: 
InEclligentiam da mrhi. 
Ut piené inftruar juflls tuis» 



k 
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Des effets de votre miféricordc: 
Découvrez-moi le terme de vos décrets^ 

IX. 

tTcmel , faites éclater votre hovLti 
En laveur de votre ferviteur, 
■^ Selon votre parole. 

\ is» Faites-moi connoître le bien; 

lolpirez-moi la faj^efle & la fcicnce > 
Parce que j'ai confiance en vos préceptes» 
: êj. Avant les malheurs qui m'accablenr^ 
J'étoif dans régftrement; 
Mais maintenant j'obferve votre parole* 
0« Vous êtes le bien par e/Ieuce^ 
Et vous comblez de biens : 
Inftruifez-moi de vos décrets. 
4$. Des hommes fuperbes ourdifTent def> 
trames ^ 
PoHr m'entrainer dans Terreur ; 
Mais mon cœur, toujours fidèle » 
Garde vos* commandement. 
^ 'fO« Lu profpérité endurcit leur coeur; 

P^oi moi^ je-&is mes délices db votre lof; 

71. J*ai tiré des maux qui m'accablent ^ 
L'avantage d'être inftmit de vos décrets» 

71. La loi que vous avez portée, 
fift un plus grand tréfor pour moi 
Que des monccaux^ d'or & d'argent.. 



73. Je fiiis l'ouvrage de vos mains ; 
Elles me formeront de nouveau : 
RemplifTez-moi d'intelligence , 
Afin que je. fois pleinement inftruit 
Du tesBS ou s'exécuteront vos ordres^. 



34^ FerfionsLatint &Frafiçc^à 

74. Qui timent te y Tidcbuat . me 5. 
£c Txtabuatur , 
£0. quod in promifTom taum (pcraYcriiiiî 

75. Novi, iErcmc , quod îaflicia.JQ& 

ciorum tuorum 
Et vcricate dcpreflcris me.. 

7^, Adfîc . . quaefo ^ . mifericotdia txM r ' 
Utxontoletur mt, 
Sccondùm pcomiiïui» tuam (enrortaoè 

77. Emolliantttt mtl causï yiCcera ta»^ 
Et vivam ; quia liez tua deUci« mob. 



yS, Confbndantur fupeibi;. 

Quia inmerico' fubvertaut me^: 
Ego vcrè mcditor mandata tua* 



79. Cônrcrtaorac ad me tioeotet te^ 
Et qui ao.veruQt teftimonia. 



Sp» Itnmaculatum fit cor mcom.. 4 
In (latucis tuis. 
Ut noo coofundar» 



Déficit 



;a, Khipb. 



ncit anim;! sQç^ 

Libertacem à te expeâans : 

In verbum tuum (pero. 
8i. Deficiunt oculi mei 

Expedantes promiâum tann. 

Exclamo : Quapdo con(ôlabcris me ? 
83. Quanquam fim ficut utcr ad famaflli. 

Sçatutorum tnprom noa oblififcor. 



JBtPfiutMiii'. mhr.ïtf. i^p 

4. Ceux qui vous craignent fe réjouironr» > 
En voyant que ma liberté fera le fruic • 
Dt ma confiance en vos promefles. 

f. Etre éternel , dans^ rhumiliation 
Od vous mè Élites languir , 
Je reconnois la juftice 
Et la vérité de vos jugemens. 

5. Daignez me confoler 

Par le retour de votre miféricordc. 

En vertu de la promefle 

Que vous avez faite à votre fervitcor. 
1. Qae vos entrailles s'attendrifleat fur* 
moi j 

Et que je recouvre la vie; 

Parce que votre loi fait mes délices. 
\* Que les fiiperbes foient confondus s ' 

Parce qu'ils s'acharnent à ma perte ^ 

Sans que je Taye mérité } 

Pour moi ^ je réfléchis 

Sur \^ ordres que vous avez donnés. 
u Que ceux qui vou$ craignent. 

Et qui font inftruits de vos oracles » 

Se réuniiTent à moi. 
u . Que j'accomplifle vos décrets 

Avec un cœur fans tache \ 

A£o qu« je ne fois point confondu» - 

XL 

. •' Ivl On ame laaguiffantc 
Attend de vous fa délivrance: 
J*e{pèrc en votre parole. 

Mes yeux s'affcibliiTenc 
Dans l'attente de votre promefle; 
Je m'écrie: Quand me confolcrez-vou^ ^ 

Je fuis deflJché comme tm outre 
Expoié à la fumée; 
Mais je n'oublie point vos décrets» - 
P iv- 



J44 f^àrfions Latine- &FrançûîJi 
^ Quot dies fuperfunc fexvo eu 

Quondo judicium faciès. 

Pc perfequentibus me 2 

Sf, Fodiunt mihi fuperbi fov«as^ 
Ut non ambiUenufecunddm legei 

1^. Omnia prâscepca tua veritas 
ImmçritQ perfequuLQtur, me , ad] 

tsr> ^cnè conrtunpferant me in t 
Ego autem non dereliqj[ii manc 



ft, Vtr miféricordiam tuam >. 
Redde mîhi yitam; 

?uia rcôc obfcrvo. 
eftimonia Qiis tuû 

b^ Lâmicfe 

t^. Xn astcrnum, jEtcrnc,*. 
St^t verbun^ taum ^ tefliba^ ca 

^.. In gç;nera.tionem & gçnexatn 
ritas tua : 
Piripa terram , & ftabitî^ 

511. Stant hodie expédiantes judi 
Omnc? qui fqcvi tui funt. 

^1. Ni(i iex tua delicias mex f 
Jain periiflem. in opj^rç/fionc i 

fj^, Mandatorum tuorHm nunqv 
vifcar ; 
Quoniam per ea vivificabis ir 
9^ l^uiis^fum, libéra mej 



Si PfMmeiiS.Mihf.ifif: jîf^; 

S%; Coiiâ>ien de jours d'amertume 
Refte-t-il encort à votre ferviteur? 
Quand exerccrez-voûs votre jugement 
Ccmtre ceux- qui me perSeucent. 

f5« Des hommes fupjcrbes me creufeat^ 
des pièges,- 
Pour me décourncr de vôtre Ibft • 

té* T4»uces vos ordonnances-' 
Sont la vérité même : 
Ils me perfécutent injuftement ^ . 
Venez à mon fecours. 

ff. Us m*ont prefque anéanti: 
Dans' cette terre d'éxil; 
Hais y fidèle à vos commaudcmeffs^-» 
Je ne les ai point abandonnés. 

f8« Rappeliez- moi à la vie v - 
Selon votre miféricorde ; 
Barce que j'obferve exadement 
Les oracles émanés d^ voue bouche;- 

XI r 

W94 V Offre parole, Etcrûelî fubiSfte à^ 
Jamais s 

Lès cienx en font témoins. 
j». La vérifié de vos^ ptomtffcS'' 

PafTera de fiècle en (ièclc : 

RaSêrmiâez la terre fur Tes fondefnenS^S 

£t elle deviendra inébranlable. 
9f • Maintenant tous vos âdèles fbrvit^url ' 

Sont dans^ l'attente de vos^jUgemetis. 
f%m' Si votre loi ne faifoit mes délices >t 

J'âurois déjà fuccombé 

Sou» le poids de' mot! oppreflidn. 
f^^ . Je n'oublierai jamais vos ordres : 

C*eft pac eux que-.vous- roc readrez H*^ 
vie. 
^. Te vous appaKiens ^ déhvrex^moi t : 



34^ Verfions Latine ^Françcifi 

Quia mandata cua cxquiro. . 
^j. Infeâânccs me impii 

Ezpeâant , ut perdant me $ 
Tcftiinonia.xaa apprimè intcUigo«t 

^i^ . Omni^ confummionii ^idcbo fine 
* ^ Spaitiam £u:iet mibi 

S^and^twn tttiûn.Yalde*:. 

0-> lAhme^\ 

91'^ Qyàm diligo kgem tatml ! 
Vpoquo^ç die meditatio.mea ..«(L: . 

^8.. . Inimicis meis srodefltîQrem me fec 

Praeccpiis tuis j : 

Quoniatp ^ perpetoo ipfa adCiiiir oûlu 
9<^ Omnibas doicentibiis. me 

Intelligent ior fadhis fum; 

Quia teftimonia tua meditatio mea 
X«Cr Senibus fapientiof faélus fami . 

Qm maiidau tua. cuftodiOi^ 



JQU Ab omni femiti pravâ ■• 
Prohibeo pcdes mcos. 
Ut obfervenx verbum tuum. . 

I^ir. A^udiciis tuis non declîno ; 
Quoniam ipfc legem.impofuifti.i&ih 

lo). Qùàm dulcia fuht palata mca c 
quia tuaj 
Suaviora font melle ori meo« . 

ZQ4, PetLmààdau .tiijL.i 



dkPfaumerif.Hébr. rtp: ^y- 

Ces ordres font Tobjec de mes recherches. - 
55, Les impies acharnés contre mQÎ 

Cherchent à me perdre ; 

Mais je Tuis parraicement inftruit 

De la certitude de vos oracles. 
9^, Je découynrai îc Xfitmc ~ 

De tous les maux qui m'accablent ; 

Votre ordre me mettra cntiéromenc ait ' 
. large.- -• .('■■ 

XII i; 

^7;' QUc votre loi m*cfteiièrcl\i 
EUccft chaque jour'* . - '■ 

L'obict de mes médications. ">• 

^8. Vous m'avez rendu par vos précepttr > 
Plus éciairé'qUb imes ennemis: \" 
' J'en.&is moa étude contiBÙelle. ''' 

^. Je fuis devenu plus intelligent 

Que tôusics maîtres «qui m'ont inftruicj i 
Parce que le* médite vos oracles. 

too. ' J'ai farpalFé> la iâgeffii ^ 

Des vieillards ies pl^ confommé^^ 
Par^e que je., pratique vos commande* ' 
mens. - 

ici; ^ • Je' détourne mes^ pas - " - • " ^ • ' 
De- tous les fetitiers'^wi tondftifent^ 

au iiial , l J -^ 

Afin d'obfer ver votre parole* •' 

2CMU- Je ne cherche |^int 

A me fouftraire a vos arrêts j '■< 
Vous m'en avez £ik voufr-même m^ "- 
loi. ' 

le^ ^ ' Que -mon gô&t eft flatté ' 

Par la douceur de vos' promeâes ! • 

lie miel le plus ev^Ois* 

Eft moins agréable à ma bouche. 

I04.r Vo» commandemens me remplirent ^ 



tpj0 X-fV/cerna pedi meo Ycrtiom t 



i^. JjwWf fifinitcrquc flatno^^ 
Ob(ervare judiçûi j^miûs mx.^ 

XÇ7^. Opprimer, «{tira modUm : 

• 
xç?; Spontanea$' oblâtiones orîs mei 
Acceptas habc , qiuefo , iEccrncs 

X«9. Ferîditatiir anima^ meri 
- , ' Iû,f9snu..«icà;.Cçinper; 

A^r legis tux.noQ obiiYi(cor«( 
lior Api^Qujçit impit laqueum mifaî 

Veriim à niap(laci5%cais non abeii 

fiU ., Hxxtiiîsts :inQa tdlûnonia tua li 
num : . 

Ipfa porrogaïudiumcordis mci#. 



De la plus parfaite intelligence y 
C'eft pomrq[uoi- je détcfte 
Tous les. rentiers: dn menibngf... 



XI T.. 

i9f 4 Votre pfarolc cft le flanAca»? -^■ 

Soi guide mes pas: 
le répand la lumière 
IKins le fencier oti je marche. 
xc^. J'ai juré. & j^ea ifais lé ferment io^ 
violable , 
De me foumettre aux arrêts de votre.; 
juftice. 
107. Lts maux qui m'accablent ^ font m^ 
ceffiÊ : 
Ettc éternel j rappeliez- moi à la vie,, 
£a vertu de votre promefTe. 
.j#S« Mes vœux font les.offirandcs volôo*- 
taires- 
Que ma bbnche vous préfente : 
Etre, éternel , daignez les agréer , 
Et m'inftruire de vos jugemens. 
so^. Mon ame cft fans cefle ezfiofée 
Aux dangers les plus prelTans 5 
Mais le (ou venir de votre loi me raflure; 
Uo. . Lts impies me tendent des pièges } 
Mais je ne m'écarte point 
De vos commaiidemens. .. 
*, XIX. Vos oracles font mon héritage éterneli 
Eus feuls font la joie de mon coeurr 

i4[x« Les défirs de mon coeur 

Pour l'acconipliflement de vos décrets s 
SS^odcAt julqu'à la fin des ficdcs».. 



j|o Ferions lattke & Françùîfi 

D, Sâmékh. 

II). jMpias oà\ cogitationes» 

Et legem cuam ddigo. 
114. Tu folus zfykom meam 4c clypotf^ 
meus: 

In verbutn cuam (pero. 
IX5« Rcccdire à mc^ fcdefti^ 

Ut fideliter fcrvcni' 

Prxcepca Dei mei« 
Xi6. Fulcito me pro yerbo tao^«(TiTamf 
"Ex ne confiindas me 

Ab cxpeâacione mca.< 



117. Suftenu rat y Zc citins^ liben^r v 
Tune deleâabor 

In ftacutis tais jugtter. 

118. Concalcabis omnes aberrantes^^ * 
A ftacutis tuis 5 

Quoniam mendacium funt >■ 
Verba doloGr eorum. 

II5. Perdes fcorias omnes ^ iœpios terrai) 
Ideô teftimonia tua diligo. 

22(9. Horrefcit timoré tuo caro mea« . 
Et rcvcreor judicia tua, 

ijîi. r Acio judicium U juflitiam; 

Ne derelinquas me opprimencibus tDCÀ-' 
J%u Da fervo tuo pignus bonis 

Ne €ip]^riinaat me fupabi» • 



iàPfaume ni. KiSr. 119. j ^r 

XV. 

1 . 1 Outc penfée impie m'cft en horreur,- 

Mais je chéris votre loi. 
^. . Vous feul êtes mon afylc & moo^ 
bouclier : 

J'efpère en votre parole. 
5* Méchans, éloignez-vous de moi; 

Afin que je fuive fidellement 

Les ordres de mon Dieu. 
^. . Soutenez ^moi en vertu de votre pto* 
mefle. 

Afin que je lois rappelle à la vie ; 
- Et ne me couvrez point de honte j 

En me fruftrant de mon efpérance. 
7. Devenez mon appui , & nui obflacle J 

Ke recardera. plus< ma délivrance : 

Alors l'accomplifTcment de vos décrets 

Me remplira de joie. pour toujours. 
[8. . Vous foulerez aux pieds tous les im« 
• picfr 

Qui s*écartcot de vos décrets; 

Parce q^e leurs difcours fédiiâeurs 

Ne font qu'un tilTù de menfonges. 
\^., Vous anéantirez tous les impies ^. 

Ces vils rebuts de la terre \ 

Ceft pourquoi je chéris vos oracles. 
^0* Ma chair eft pénétrée de votre eraint^ 

£c j'adore en tremblant vos j^gemens• 

XVI. 

IX. Jfcpratioue Téquité & la juftice 5 
Ke m'abandonncx pas à mes Tyrans* 

%%. Donnez à votre lervireur un gage, 
pu bien que vous lui préparez :^ 
Ne permettez pas que les fupcrbei "< 
Achtvcat de m'opprjuoaer* 



ifX Vcrfiotwtatlne &Françp^. 

115. Ezhaafti fuQC ochH mei. 
Ad libcrcatem à* ce intuences^ 
£c ad deactam jufticis eux» . 



tta^ Age axm (ervo tua 

Pro mifericordiâ tua ,^ 

Et ftatuca tua doce me»- 
X15; Ego fervus tuas: 

Da me intelligere « 

Ut certo fciam tcftimonia tivu- 

1^6. j£terne , tempjis eft agendl: ^ 
Abotcverunt legem tuam. 

»i7. Nihil«miûus dirijgp pratcepta W^ 
Piae auro , prae auio pjiiriffimo. . 



U8; £6' quod'ommâ mandata tna^ 
Reâiffima ccnfeam, 
Omnem mendacii iemitam edi»^ 

fi, Phê4' 

115. E^ïrabilià teftîmonià tua: • 
Ideo fcrutatur ea> anima mea»- 

I f •• A^ertio {ermonum tuorum ïSXwdbj^ 
nabit , 
Lucem prasbens fimplidbus. 
iji. Ëxpando voca mea, Se totus adieloj. 
QuoBiam prxcepca tua ardenter défi* 
dcro. . 

%iu ReQ>ice ad me, & mifer^rcrmety.! 
Secunddm judicium 
Io.-g£aciiun diiigçAÛum aornca -tuam;* 



duPfittWteii!. tlébr.lT^. jfj 
f« Mes yeux s'épuifcnc à force d'eue 
attentifs ^ 

Aa moment ou vous me déllTicrez,, 

Et oii V0U5 exécuterez 

Les arrêts de votre iaftice.. 
4. Traitez votre &rviteu« 

Selon votre miféricorde. 

Et révélez - moi le terme de vos décrétai 
j. Je fuis votre fcrvitcur: 

Rempltffez-moi d'intelligence $ 

Alors je ferai parfaitement indruit 

De l'accompliflement de vos oracles. 
4. Agiflez » Eternel ^ il eft tems : 

Ils veulent anéantir votre loi. 
.7. Malgré leurs c&rts, j'aime vos pré» 
ceptes : 

Je les préfère à Tor,, 

A Tor le dIus éparé« 
l8. Je dételte tous les fentier^ de rerreur|. 

Parce que tous vos commandemens 

Sont à mes yeux l'équité même». 



XV IL. 



Vos 



)s oracles annoncent des mer^ 
veilles : 

Mon ame cherche à les approfondir; 
)o. 'La rév<élation de vos promefles- 

Répandra la lumière ; 

Les plus fimples en feront éclairés^ 
)!• Je vous adredé mes vocur. 

Je pouffe des foupirs ardensj 

Parce que }e brûle du défir 

De voir raccompliflcmcnt de vos-ordres.. 
51. Jettez un regard fur mov. 

Ayez pitié de mon état , 

Selon l'arrêt que vous avez prpnoncé 

£0 faveur de ceux qui cberiiTem votre 
gloire. 



1 

fS4 J^^kP^^^ Latine & Franfoip 
S135. Greflus ine«s dirige 

Iq eloquium tuum^ 

Et nulla onninè dominetur md injo* 
ftitia. 
1154. Redimc me à Texadone hominisy. 

Uc mandata tua liber ob(etvcm« 

15 f. Ltimen Taltûs tui 

Lacère &c in fervum tmim. 
Et ftatuca tua doce me. 

X!jf6. Torrentes aquarum difiùodunt ocnfi- 
mei; 
Quia nondum detezenmt legem tuant* 

S, Tsâdcî. 

Ij7. JuClus tu folus y 6 Mtcme^ 

Et xquitas judicia tua. 
138. Praecepiiti teftimonia tua 

Cum jullitiâ & fummâ reritate. 

13^. Ezurit me zelus meus y 
Quia verborum tuorum 
Obiiti funt augudiantes me. 

240. I^urgacum valdè p^omi^um tuum ^ , 
Ideô lervus tuus diligic illud. 



I41. Exîguus ego ëc contemptns ; 

At praecepcorum tuorum non oblîvifcoi;- 
X41. Juflitia tua , juHitia aeterna ; 

Et lex tua ^ veritas. 
143 • Dum tnbulatio Se auguftia circoffl* 
veniunt me, 

Pr«ccpta tua funt deticiae me«. 
H|* Juiûtia teftùnonia tua ia aetcrnaai^ 



£i PJaume itS. Hébr. lïçr. jjf 
Daignez diriger mes pas 
Vers 1 intelligence de vos promefles : 
Ne foufFrez plus que rinjuilice 
Exerce aucua empire fur moi. 
|.« Délivrez - moi de la tyramiie de 
rhomme j 
Afin qu'aucun obftacle ne m'empêche 
D'accomplir vos commandemens. 
f . Faites orilier fur votre ferviteur 
La lumiire de vos regards : 
Inftruifez-moi du terme de vos décrets^ 
^. Mes yeux répandent des torrens de 
larmes ; 
Parce qu'ils n'ont point encore pénétré 
Le myftére de votre loi. 

XVI II. 

7. VOur feul êtes jufte , ô Etemel 5 

Et réquité eft la baie de vos jugemens, 
|8. Les oracles annoncés par votre ordre 

Sont fondés fur la juftice; 

Riea n'en peut altérer la vérité. 
15 • L'ardeur de mon zèle me confome^. 

Parce que mes per(écuteurs 

Ont oublié vos promefles. 
!•• Tel que l'or le plus épuré ^ 

Votre promeffe eft inalterablc|. 

C'eft pourquoi elle eft chère 

A votre ferviteur. 
41. Quoique foible & méprifé^ 

7e ne. perds point vos ordres de vue. 
41. Votre juftice eft la juftice éternelle }. 

Votre loi eft la vérité même.. 
143. Au milieu de l'aâii^bion 

Et de la détreffe qui m'accablient » 

Vos ordres font mes délices. 
H4. . Vps oracles font la juftice. £oaveraine»« 



J5* V^fio^^ Latine &FrançoiJi 
IntcUigere me fac qiaandonam wvù 



p, Kôph. 

f4y. lûto corde exclamo^ 
iEcerne , exaudi me : 
Sututa tua cxquiro. 

î4^. Invoco te, libéra me; 

Ut apertè contempler teftimonia taa; 

147. Primam aororam praeyenieos 
Acutos cdo clamores: 
Jn promiiTum, tuum (pero*. 



14^» Prxveniunt oculî mei 

Vigilias marutinas , 

Admcditandum de promiflo tno-.. 
M49, Precem mcam cititis exaadi^. 

Pro mifericordiâ tua* 

Aterne, pro judicio tuo-^ 

Redde mihi viram. 
tjo. Fcftinanc perfccutorcs mei adfcd 

A lege tua. recedunu. 

l|i. Ipfe tu adïîs, iErerncj 

Ut omnia prsecepta tua vera probei 



^5». Jam diù cognovi de teftimoniis 
Quod in seteinum fandavexis ea« 



^éuPfaumeii!. Hêbr. Zip. 557 

Ils fubfifteront à jamais : 
faites-moi cennoître ic tcms 
Oiâ je recouvrerai la vie. 

XIX. 

^, Je m'écrie du fond du coeur ^ 
Etre éternel, exaucez-moi: 
Je cherche à découvrir 
Le terme de vos décrets. 
.^. J'implore votre fecours, délivrez-moi j 
Afin que je contemple à découvert 
L'accompliflèment de vos oracles. 
7. Je devance les premiers rayons de 
l'aurore , 
Et je pouiTe des cris perçans : 
Votre promefTe eft l'objet de mon e(pé-> 
rance. 
i:S. Mes yeux préviennent 
f.es fentinelles du matin , 
Pour réfléchir fur votre promefTe. 
4^, Hatez-votts d'exaucer ma prière j 
SeloB votre miféricorde. 
£ternelj que votre jugement 
Me rappelle à la vie. 
50. Ceux qui me pcrfécutent 
En courant vers l'iniquité j 
S'écartent de votre loi. 
[^I« Eternel, venez vous-même \ mon 
recours : 
Confirmez la certitude 
De cou^ 4e$ ordres que vous avez donnés» 
Lfi* J^ai appris depuis long-tems 
Dans vos oracles mêmes, 
Qu'ils font à jamais- immuables* 



Vindex clto mcï : 

Pro eloquio cuo vivifica me. 

755, *LoDgè ab iœpiis liberacio s 
«Quia ibtuca tua non exquirunC 



a;f. Miiltx miferadones tux, iEten 
Secundùm judicia tua., 
Redde mihi vium. 

^Xf7, Multî perfequuntur ft c^anguftao 
( Vcrdna ) à tcuinaoniis tuis non dd 



n$Z, Ciim video praevaricatores.« 
Summo horrore afficior, 
Quod eloquium tuum non db(êni 

txy^. Vide quantum mandata tua dilij 
iEcerne^ pro mifericordiâ XxAf 
^edde miki vitam. 



n€o^ Yerbum tuum funnu ell yerita 
Et in temoora 



iSu Pfiume ni. HèhrMp. };> 
XX. 

15. iRHgarici Topprcffion ou Je fuis^ 
Daignex m'en retirer au plutôt j 
Car îe n'ai point oublié votre loi. 
\^ Prenez vous - même la défeafe de ma 
caufe » 
Et foycz mon vengeur : 
Rendez-moi la vie^ fc Ion votre promefTe. 
\ ^. Nui jefpoir de délivrance pour les' 
impies \ 
Farce qu ils ne recherchent point vos 
âcrets. 
'^« Etre étemel , votre cendrefle eftiànt 
bornes : 
Rappeliez-moi à la vie , 
En vertu de vos jugemens. 
7. Le nombre de ipes perfécuteurs 
Et de mes tyrans eft infini \ 
Mais je ne perds point de vub' vos 
oracles. 
%%. A la vue des prévaricateurs. 

Je fuis (àifi d'horreur & d'indignationi 
Farce qu'ils ne daignent pas 
Faire attention à vos promcffcs. 
Il* Soyez témoin de Tardeur de mon 
^ zèle 
Pour la recherche de vos commande^ 

mens : 
Xternel, rendez-moi la vie 
Far un effet de votre miféricorde. 
^. Votre parole eft émanée 
De la vérité fuprême , 
Et tous les arrêts de votre juftice 
*6*ézécutccoiit dans km: ccms. ^ 



ji?o Vkrjîàns latine &FrMpoiJi 

ttr, Shine. & tt^Cîn^. 

ji^u PRincipes perfequuntur me imme* 
rito; 
Verum à verbo tuo metuit cor mcum. 

t6x, Laetans fum de promifib tuo , 
Sicuc qui inTcnit fpolia mulca» 

15 }« Mendacium odi & abominor valdè; 
Xegem tuam depcreo. 

i'é>4. Septies in die laudabo te^ 
Propter judicia judicMC tuas. 

i€f. Pax mulca diligentibus legem taamp 
£t nullum fidelibus ofFendiculum. 

ne. iEternc, libertacciq \ ce ctpc^koi 
Nam prxcepca uia exequor. 

xi?7. Obfervat atrim mea tcftimoma OOi 
Et ea valdè dili^îc. 

réZ. Obferyo mandata taa 
Et teftimonia tua; 
Quia omnes via: meac coram te. 

n, Thàou. 

^T^9* ^Ccedat acutus clamer mew 

Ad vultus tuos, ô interne: 

Secundiim verbum tuurn^ 

Itttdligcre me fac. 
fyo» Perveniat deprccatio mca 

Ad faciem tuam ; 

XXL 



'3iï Pfiamte ni. iRihr. ri p. 3 5i 

XXI. 

xtéx. t^Es Prhices mcperScotent iiijafte* 
ment; 
Mais mon cœur n'a d'autre crainte^ 
Que de s'écarter de 'votre parole. 
«T^x. Je me réjouis de tos ^romefTeç^ 

Comme un homme qui trouve de riche» 
dépouilles. 
I ey. Je hais le menfonge, 

. J<; l'ai fouvcrainement en horreur; 
£t Je n'aime que yocre loi. 
4^4. Yevous louerai Jept fois le jour. 

Sur l'équité de vos jugemens. 
i^f. Ceux qui chérifTent Totre loi.» 
Totnront d'une paix profonde: 
Rien n'ébranlera leur 'fidélité. 
166, Etre éternel, c'clt de vous 
Que î'attens ma délivrance; 
Car \ éxétute vos préceptes. 
1^7. Mon ame efl attentive 

A raccompltfTement de vos ôracks*, 
£ile les chérit par dcfius tout. 
4^; J'obferve vos commaudemens 3c vcv 
^oracles ; 
Parée que toutes mes démarchée 
Sont. préfen tes à vos yeuiu 

XXII 

«^. E Tcrncl , que mes cris perCariR 
Pénétrent jufqti'à 'votte majéfti; 
K;cmpU(rez-moi d-'intelligcncc» 
'Selon votre parole. 
.j^. Que mon inflranre prière 
' - SVleve jtftqu'à voitcthrôoe-r 
Xomc IX^ ^ 



2}ÎS^ T^crjions Latine ^FfMfà^ 

Fac me eripi^ 

Sccandiim promiiTaHi cauin. 
.X7I. Erompenc labta mea in hynd^^ 
Qaandovibcaeris mefiama auu 



fiyi. 'Canet liogua mea 
Eloquiam tuum: 
7afta enim omnia maadata taa* 

:I73. Adfit manos taa ut adjtnret me^ 
Quia mandaca toa elegi. 

174. JEtttnt^ libertatem à te concapiC»^ 
Etlex tua delifiae.inea?. 

17 ;• Vîvet 9Bima mca, & laodabit te; 
Naai jttdicia tua adjavabant.mc^ 



. 17^. Erro , ficut ovis perdiu : 
Quacre &tvum tuum^ 
Quia mandatocum tuocum non 0^ 

vifcor. 



O B S ERV A T lô N. 
iVcrf.h Qyi marchent s£loj« jlk loi 

SE L'ExEKNiU . 

La loi eft prUê ici générafemenc 
pour les commandemeûs du crès^autt 
& fuivant lefquels un chacun doit dirî- 
.ger res.aâÎQ^, fQafiulte^'&sittcsuo. 



'A Pfimme tlf. Uibr. //j. ^> 

Arrachez- moi ( à irtes ennemis) 

Selon votre promefle. 
[ • Mi^ lèvres xleviendrotic 

Une fouree intattflabie ^ Io\iangeig 

Lorfque vods m'aurez inftrint 

Ou vtxtùz de vos décrets. 
t. Ma langue pabliera 

L'accompliffement de votre "proilBIc; 

Caria juftice eft la bafe 

'Pe tous vos commandemens. 
'5* Teiidez-nmi votre main fecoarable} 

Parce que j'ai choifî 

¥os commandemenspour mon.partagt. 
^4. Eternelv, c*eft de vous fcul 

Que j'attends ma délivrance; 

Bt votre loi fait mes délices. 
^f. Mon ame rappellée à la vie 

Publiera vos louanges } 

Car c'eft dans vas^jugemens. 

Que je trouverai du fecours. 
r^. Je fuis errant » comme une brèbfe 
égarée: 

Venez ^hereber votre (crtxteur, 

'Puifque vos coilnmandcmens 

'Sont toujours préfensà ma çiémdire» 



^trf. J7. Ses OiiACtES. 
Cèft-à-dir«"i yjj préctptes.- 

''erf W. Exp«.«ss4m«Wt o&donmi. 

Cet Ad verbe eft ajoilrépourcxprlmét 
\ Hê- ^ énereîcme qui eft Joint au 
^crbe nn^ tsioâiitlfâh , pr^epijliji^ 
tous #^£ ordoaaé. 



^^4 'Obfervathon 

VerpV. Afin que ï'ixicuf f vos »Éc!tïTt 

C*eft-à-dire , ^os ordonnances & 
yos xommandemens. liCS A^ntiers de 
4a iuftice qtie le peuple <f Ifracl s*ct 
iQV0t de.pai^ourir pendant (à capn- 
vite , écoient une ^eute d'autant plus 
clifT^nte , que non feulement \\ loi 
falloir arracîier de Ton cœur fon att> 
Cernent pour les idoles» mais encore 
réfifter aux perfccutions & même aw 
^féduAions des Chaldéens & des Apcf* 
tats. 

Veff. VI. JlB NE SERAI POINT COUTEKT. 
DE CON£U;^i6n. 

Ceft-à-dire , je ne ferai point en- 
viloppé daps la difgt^ice .de mes^nne- 
mi$. 

Verf. Vil, En apprenant la swriRiXB 

,PE vos JUGBMENS. 

te Verfet ii. nous indique ccra 
^qui cpreuveront cette févériré. Ce font 
d'une part \tsfuperbes ^ c'ett-à-dice, 
les Chaldéens ; & de 1 autte ceux qU 
^^ écartent des ordonnances de VEtcr* 
nelj ceft-à-dire, Ms jipojlats ^ qai 
-dans refpérance d'un fort plus heu- 
reux , ou ^ar la dépravation de btf 



( 



fur Te Ffaume iiS.'Verf. 8. jr^y 
cœur, abandonnent le cuire du vrai^ 
I^ieu pour fuivre celui des fauflès Divi- 
nités. Ceft à la vue delà punition de 
CCS deux efpcces de coupables , que 
FEgliie dTfraël , dont les enfans fidè^ 
les auront fuivi éxaâement la#loi^ 
remerciera TËternel de Tcquité de fç» 
jugemens. 

Verfi VIIL J'exécute vos décrets» 

UEglife d'Ifracl qui favoit que lot 
retour de fes enfans vers Dieu devoit 
{èul mettre fin à leurs nnuiux , protefte 
fbuvent de leur fidélité V pour engager 
cet Etre fuprcme à ne pas les aban-^ 
donner & à exécuter Tes promeflès. 

Verf, JQC C'est en la dirigeai^: sua' 

vos PAROLES, 

Le mot "^37 dâbâr , verAtt/w^. parole,- 
. eft employé ici pour les commande'^ 
mens de l'Eternel , & les ri^/^J de con-^ 
dîiite qu'il a préfcrites. 

J^erf, X' Né permettez pas quï je 
m'ecartte. 

Ceft ainfî ! que?- nous rendons lesr 

mots Hébreux »?yf™ âlthish^ghcnî^. 

que la Vulgate a exprimés par ne re- 

£ella4 me. ^ ne me rejettez pas,. ne- 



fêê- Ohfervaîiùn,^ 

m*écarte\pas. Noas-penfbns qae cmt , 

cxpredion n'eft pas uifHfance pour dé- 

'v^lopper le fensde ce Verbe, qeidani, j 

^ Conjugaifon kàl fignifie errarcy. er^ 

ler) & comme il eft employé ici dans 

la Con))àg2A{on hiphit ^ & que cctrt 

ipémeCpnjugairon , fùivanc nos Gram- 

inaires t & fuc-touKielle de M. l'Abbé; 

Lavocac , dcnore une aâion de coxoet^ 

mandemem, d'exhortation ou de per- 

ni\(Rort « nous croyons beaucoup plpi' 

conforme à la ct^émence- de Dieu de 

dire , ne, permettcT^^pa^ que jemUcar» 

rie j que de dire , ne,m*icart€i(^paSy, 

9ieu ne pouvant jamais être fîippoé 

l-auteuf; dii mal & de TinfradJoa de 

- fa. loi. 

V^rfXI. JH'RENFERUIL VOS PAROLES. 

Nous nous fervons du même root 
pour exprimer ^^^ -im^râthékbl». 
que pour /rendre "^37. dâbâr j parce 
que ced la mênse idée» & qu'il s'agit 
également ici, comme dans le Yerfèt jr» 
des cûmmandemens de la loi 6c del. 
règles de conduite qu'elle préfcrir. . 

Verf, XII. Donnez- MOI l'intiilio^nc» 

»I TOS DÉCRETS. 

Ce font ces arrêts éternjsls qui ont: 



ftrlèPJkumeiigiyerf-TS. J^ 
décidé du fofc des Chaldéens » & dit' 
retour d^Ifraèl dans fa patrie 9 dont le 
Prophète fupplie le Seigneur de lui' 
donner rintelligence, ccft àdire.de' 
Finftcuire du tems où ils doivent Véxé^ 
çuter. 

Vtrf. XIIL Mes lâyiies répb^tent sans 

GESSE. 

Cet Adverbe eft pour exprimer la- 
€oniugsnroh Phiel 'rn&O siphphâr^ihi» . 
narravi j dont te Pfalmifte s'eft fervi^ 
dans cet endroit». 



IbuL Tout LES JUâEMENS QUE VOUS AVST' 
f ROMONCÉS y 

tant cenx qui étoient portés contre 
Hraël 9 & qui le retenoient dan» Pef- 
clavage» que ceux qui dévoient ren-> 
▼er(èc TEmpire de Babylone. Lespre*^ 
miers qtii s*éxécutoient tous les jours» ^ 
le mettoient en garde contre Tidola-»^ 
trie: les feconds rafl^rmiflbient la foi 
fir ranimôîeni lefpérance des en£an&^ 
derEglife. 

Verf. XV. Je uioiTE protomdbment. 

Cet Adverbe rend le Hê- Hénergique ' 
da Verbe nO*?^9 -âshî^khàfc, mcditor^^y 
îç.mcdite« 

çtiv 



yài Oifferyatian 

JkUL Sim Lïs ORDRES Qpz VOUS xyat f^'^ 
sonmI». 

Par le mor T7^PP phikfcoûdé%6â, 

mandata tua^ vos ordres,, il n*èft pi 

Jciqueftiondes ordonnances de la ibû 

maïs àes ordres particuliers que Dfeo 

avoir annoncés par Tes Prophètes»^ qui 

dévoient s*éxécuter pour la délivraaçe 

tflfratL Tels font ceux qui fe Hfcnt 

dans les Chapitres XIII. & XXL d'Ifaïe 

conrre: Babylône* Ec ce qui fembie 

indiquer que tel eft le fens d^ce mot, 

c*eft ce qui eft dit dans la (ùite de. ce 

Verfet , afin dt découvrir les roates 

que vous deve:^ tenir. On fenr aift- 

ment que ces routes^ ne (bnc amres 

que celles dont TEternel (e fervira poar 

fienverftr l'Empire de Babylbne , & par 

^onféquent pour tirer Ifiraël des fecs.. 

JTirf. XFIIL Otïz lr voix^ qjji coiit» 

l^IS.YEUX* 

Jufqtfà Daniel > lé tenas de là dé* 
Uvrance étoît un myftcre. On.favoiD 
en général que la captivité devoît du- 
rer 70. ans, comme Jérémiè XXV. 11. 
revoit prédite; mais oniie favait à quelle 
année ilen.fafloit fixer le commence- 
ment 5 foit au premier enlèvement d'una 



/urléPfaumclîS. Verf.ip. Î6^ 
Uttie confidérablé du peuple » (ous 
^abuchodonofor iWdu monde 359S^ 
bîc au dernier fiège fait par ce même 
ctince en ^4 1 G; lorfqu il brûla \» tem* 
pie , qu'il détrui(îc le Royaume de Juda» 
R gu*îl emmena lexeftfe dé la narioti' 
en (ervicude. Le Seigneur s'étoic refbrvé 
de le révéler à Daniel IX. 2. 

Tbid. Afin %^t. ;£ contb&iple a dbcou-^ 

VIRT. 

. Cette ex preflion- eft pour rendre la 
force du n Hê- énergique qui termine * 
\é Verbe hiphil nû^^wt .âbbitâh, afpi-: 
dam j je confidérerai. 

Jkid. Lis MIRTtIL££$ qu'ANKONCE VOTUr 
LOI. 

Là raîfôn & Pharmonre font fentîr 
égaleraeht'que la loi donc il s*agit ici ,: 
n'eft point la loi prife- en général v • 
accompagnée de les ordonnances^ de ' 
ît% préceptes ^ mais le décret émané dii » 
tbrooe fuprême^ par lequel Babylone ' 
doit être détruite , Si là gloire d'iiracV' 
rétablie/ 

V^rf^ XnCr jE.SUI^'BRRAN-'TsANft' QMt 
TERRE ÉTRANGEKB.' 

Véxil de .la- nation eft trop bien d^* 
ppatdap^.ce -Spque poQrvqu'qn:puî09-' 



jTo Ohfervation 

flséconnoitre dans les deax fiiiyans Vob^^ 
ytt dcs^ diifirs dii Prophète* , 

Vp£X^ Attiho sijQURjui nxï% toi 

qp/doivfint <ne rençtns 1^ liberté. . 

V^rf. XXL C«iAXi«s x^s sirvmi&Es {ce . 
Voyer vCe que. npus ayons dit^foiie 

jT^XXfL EtOTOHEZ-9t M02 u liinis 
ET l.'pPBROBJU. 

Toiir0t les^ prières dch- ce- P&inne 
tendent au même bue > c^eft-à-dîfC5 
ija jiélivraacc : mais.cç»DR)e elle ne 
peut être que la (ùite d'un cbangeoient 
tqul de coB^uxy le Prophète. a Toin de 

Ïroceftet fans celTe^ç toii aoa^HM? pQitf: 
i loi de Dieu. 

yir/. XKin. En v aih lbs Pruig^s dans 

Ce Yetiet eft un de ceux -qut carftO' 
téÂftîoi le mieux le Prophète Daniel 
iquenpus croyons TAuteurde çePfàume. 
Lf $f intrigues q«î furent formées con- 
tre lui, & le$ 4:alôfmniçs -dont, il; fui 
fèbJéVy ne fufpcndirenc pas un ieol 
îè^jH Jba ^èje^ pour les préceptes M 



fir leTfaume iiS.Ferf. 2S^ }7i 
ià loi >- & Ton amour pour le Seigneur 
Bc pour (es frères captifs. C*eft dans 
l'écode de cette loi qu'il (louvok (a 
brce & fa< coii(blatîoii« 

LA POUSSIKftS» • 

ÏÀfûttJfièrc eft le fynabole de^a^-. 
hàiffcnum 6c àtX humiliation. Il n'en ^ 
eft guères de plus grand que cekiî ^^^ 
(ê crouvoit Ifraël capdf chez les Chai-* - 
déens. . 

Verf^, XXVI^ le vous itiM»s^ vm «om»ti > 

XXACT. 

Cette :phra(e eft pour rendre là^ • 
CbnjugaikMî Phicl ^^H^ sîphphâfahî , > 
Tectnfiù y je rends compte. - 

ZiÛ^ ■ PicOQTlL» - MOI U»^ TSHMB- Sft -VO» ' > 

déchets; • 
. C*5tiquç & le Verfetfuivanr font c 
la ^demande que 'i^ir- le Pronhcte à ^ 
rEt^érnel»' qu'il lui plaifè de fin doo- - 
lier connoiffance du ceoxs où il doîc ^ 
délivrer Ifraëk i 

JJSrf.XXI^IIL MOM AUI SB^CONStJKV.';- 

jCé ft ainfique nous rendons le Viètle v 
nil^'dâteph&h»' dootvla vraie 6gnsfi^ - 
flMîimv raivaoc nosJDiûiônnoircsi «^^^ 
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JtUtant , îl a dégoutté. Mâîs comme^ 
ce Verbe» en gardant cette fî^ification^. 
ne peut (e ioindre à ^f4 . nâph^sfat.i 
émma^tnea ^ ( mon. anae.-). nous avons, 
fillvi > quant à j'ame , l'idée que Leigb: 
nètw (RÎnne dç.ce. Verbe rfâns fe Crî* 
tique, facréé , oif ît dît qifiï fignifie 
itri:deffêcfié, & /e confuher, en -s^coa- 
1^ peu à peu. StiUàndo quaJl attenuft^ *' 
&içonfufnl Jignifiçat^ . 

J^ùL Relevez - moi , , seeon votre MO* - 

* Oh Cent que lô nicMi''^*? dâfeir ,'! 
yftturn y p^^rplç., ne. peur fignifiericii 
autre ch<^t'<\\iéX^promùffej que DîetK 
a Faites de rçtirerfon peuple d^^Cdar. 

Vjirf. XXIX, DitovRMEZ-iidOjL njE la toxb. 

E>^ l'erreur. 

Veneur n*eft autre çhb/ê -que K^- 
liirrrV. JLe Prophjète prie lé Seigneur. 
it gu^ît le peuple, du penchant qu'il 
âyok pbqr ce crirne , en liii faî&nt conr 
npître & pratiqueréxaiaement fàloi; 

J^fff:XXX, Vos njGEMBNS.SONTJPR?SINr 
.'. A^J4Ejl .YEU<X.r, 

tt$'i^tt ici/de» ces jug^mens terriBIe^ 
S^ axûttotcc^. exécuta comrckiaT 
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trbn, & par Idqoels , après avoir perdtt; 
fùn temple & fa patrie , elle expîofc 
{es crimes dans une rigoureufe capti- 
ynxk. Il n eft guères de motifs plus ca- 
pables d'anéantir les dcfîrs dépravés dù 
cœur que de fe rappeller (ans ceflb 
lès malheurs où ils ont précipité celui 
qui sY eft livré. 

Ktff.XXXJ' CeSS£Z BI MS. COUVRIR X>S 
CONFUSION. 

Il ne jpouvoit y en avoir de plus fen-r 
fible pour la nation que celle dfe fe trou- 
ver lè jouet & 1 opprobre des Chaldéerf!;^ 
après s^ëtre vue le plus bel héritage de 
Tunivers, c*e(l- à-dire , Théritage da 
Seigneur» 

/Ter/: XXX!Z7. Lorsque tous aurez mis 

MON XOiuR AU LARGE. 

G*eft-à dire , lôrfquc vous m'apres. 
rendu ia liberté» 

PSnf. XXXni. Vos ©acRETsl^ 
Vos préceptes. 

KtrJ^ XXXFJ. Et détournez - lb db 
l'ii>olatru« 

. Cefr iaiignifiâatidn que nous croyons 
iflt:Iat6ttle convenable pour exprimer 
t^;;aMtJUâir€»J'¥3;4^ qne le» 
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Idcerprctes rendent commaoémentfat 
celui d'àvaricc. Voyez ce que noos^ 
avons dit fur le mot avarice <lans i*Ar« ' 
ticle des termes généraux à lap^. i))» 
de ce Volume. . 

ITtrf, XXXyiIL Poux rous ixmu u- 

]>OUTABL£. 

Nous croyons devoir exprimer ainfi 
l& deux mots Hébreux î?«fV? "*? 
•àshérc.leur^'âthckhâ) oui fignifienc 
mot à mot 9 quod ad timorem tuumj^ 
qu'on ne peut rendre en François. La 
Vulgate a fapprîmé "^9? -àshcr, & à 
rendu>//i timoré tuo^ dans vorrè crainte.. 
Ce lèns obfcur nous à déterminé à en 
chercher un plus clair & plus Conforme - 
à ridée que nous préiènte ce. Vetfer. 
Dieu y eft conjuré de mettre Tes pro- 
méfies à éxécuiion*^ Ces pi;omcfl[ès font 
k liberté d*Ifracl. Or y comme cette 
délivrance ne; peut avoir lieu aue paK 
la deftraâion de TEmpire de Babylonei 
ce ne peut donc être qrfaux Chaldiens 
que rEternel eft fupplié: de fe rendra 
redoutable. LevPtopi^àre eft* d autant^ 
miçux fondé ài^tre .cette dentande» 
que les Chàldéen^' énorgiirillitl de Jeur ' 
pi^oTpénté. Aevo^icudiwl^dbk^ 
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d^fracl ni la vengeance divine, ni la^^ 
pfinîcicm de Ton idolâtrie » niais 1-attri- 
Diioient" uniquemenf à leurs armes vie» 
torieafes contre 4er€|ttelfes ils croyoient r 
que le.Pieu d'Ifracl n'avoir pu garantie- 
ion peuple. .Le Pronom ^ kfaâ eft pa(fi( 
eo cet endroit. Timor tuus ne fignifie 
jpsa votre crainte .j mais la crainte J€\[ii 
vous eft due. » ou que vous inrpire£, 
awraotres. 

Vbf.XL TOVS C0N190XSSIZ. 

Nous rendons par ce Verbe T Adverbe 
Hébreu TOO hinnch , eece , voici ,. dont/ 
ïa force n'êft pas^ fa même en Fran- 
çois , ni en JUtin » que dans le Texte r 
arigitial.^ 

Bi(L Pâlk VH AKiLjtt 91 TOTRBr IBSTIGI. 

En tirant vengeance des C^aldéeos^ . 

Viff.XIfl Ql» MA DÉLXTRAKCB SOIT VO- 
TRE. OVVRAOC. 

M« à mot , que votre Uherté vienne 
Jm. mou Ceft encore ici» un exemple 
dé Pronom f affif t 6c il eft d'autan» 
pins frappant^ que>léN6m & lePronom * 
H» peuvent fe joindre eniemWéVparce 
que te Prophète ne peut pas dire idf . 
fSopadwuie Dfcii* v^rt ïibmi^ U 
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caifon indique que \t Pronom ratfy 

Totre, joint à lïberti ^,ne peut figni* 

fier ici autre chofe que la liberté^ que 

vous rendrez- »^ ou doat vous feres' 

Tauteur. 

Verf, XLIL En ATTiM^Aur. 

Cefl: la Conjonâion Tous £'>.qoe 
nous rendons par cette expreflioo; 
Cette Conjonâion eff H fréquente dans 
les. Livres faims , & il eft' fi vifibié 
qu'elle ne fignifie pas toujours 6"^ qu'on 
ne peut k difpietifer de lui donner la 
figqtHcation qu^exigent la liaifon & 
Tharmonie. D'ailleurs Noldius dans & 
Concordance donne à cette Particule 
la fignification d^imerim ^ intereàj.dzm 
wi grand nombre d'endroits des Livres 
fatnts. Voyez YAtt. 55; î/i?} où. 

VfrflXLIJI. Ne SOUFFREZ DONC vas qui^ 

ma bohchc annonce en val» 

L'infaillibilité de votke parolî. 

Nous avons été oblige de nous fer- 
vir de ce tour de phra4 pour éxpli-» 
quer celui du Texte origiiiid qui cft 
obfcur, & que nous nous fo'fimes cepen- 
dant déterminés à rendre dans le Latin 
mot 'à niot» Voici ce qu'elle porte: 
B^ii^jQceijfas dç. ma bouche la pcffoU^ 



tPune vérité entière y ou infaillible. Il 
cftaflfez diffieile de comprencfre d'abord 
ce que cela HgniBe.. Mais lorfqu'on'fè 
rappelle le Verfet précédent , où le Pro- 
phète dit qu'il répond a cettxqui Vàu^ 
tragcnt j^,qu*il cLConfiance. dans les pro^ 
meffes de l'Eternel ^.ce relïouvenir jette 
un grand jour fur cette phrafe, parce que 
pour lors il eft tout fimple que le Pro- 
phète demande à l'Eternel que cette 
confiance ne foit point frujlrée ^ & que 
fis promefjes foient exécutées. Ceft 
commesudifoic: Seigneur j j'annonce 
vds^promejjes y quant à la délivrance 
d*irraël, 6c h cohfiance extrême qu*el- 
ïes m'in(pîrenr : daignei donc les met* 
tre à exécution ^ & que. ceux q^i m'ou* 
tragent\, vûyent que ma. confiance efi 
légitime j & que ma. bouche j en annonr 
fant vospromejjes j annonce une vérité 
infhîttibU ^.& que je ne fuis point un 
impofieur^^ 

Ibid. Parce quE vos htcemens , 

i]ui doivent décider du fort dès Ghal^; 

déens. 

I^etf. XLW. Car JE serai touiour» 

FIDELE A OBSERVER. 

Nous donnons cette fignifieation as? 
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Verbe rrysBfç -ésh^m^âh , à caufë d& 

n Hê- énergique qui Taccompagne. 

Vtrfl XLV. Sans crainte et sjlm&obS" 

TACLB^ 

Ces deux mots font pour rendre la 
force de la Conjugaison hithphael da 
Verbe r^^^^ -éthehâUekhâh , &lc'* 
Hê-r énergique qui y eft joinu 

Verf, XLVL Alors j'annoncerai hai- 

DIMENT vos ORACLES* 

L*Adverbe hardiment rend le ^Wtr 
énergique du Verbe nia'TK -âdâbberâhr- 
loquar ^ je parleraL . ' 

Ce Verfet eft particulièrement ap' 
pticable à Daniel qui annonça lès dé^ 
crets de rEternel à Nabuchodonofori 
à Balthafar & à Cyrus, en indruifant 
les deux premiers des maHieurs qui 
lès menaçoient, & enfaiiâm parràce 
dernier des Prophétie» qui le regar* 
doient perfonnellement. Ajoutez y Da- 
rius Médus à qui Daniel déclare que^ 
Bel ^ Dieu de ce Prince» nVtft qu'ane-^ 
vaine Idole. 

Verf. XLFU. & XLKIII. MAiiiTiNANt 

YOS ORDRES 

Sont l'obiet. »e mou 'AHoaR: • 
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Alors ils diviendront pour moi. 
Uni sourcb de délices. 

Maintenant j'élève mes mains 
Pour obtenir l'exécution ms vos 

ORDRES 

Arrêts lesquels ib soupire : 
Alors je n£ serai attentip 
Qu'a l'accomplissement l^^ TOt 

BSCHETS. 

£>'barmon}e ne peut être mieux con- 
fervéfc que par le fens que i>ous don- 
nons à ces cfeux Verfers^ Ce font deux, 
états difiîrens (bus lefquels il iaut en-^ 
vifager la nation fainte ; favoir fort 
état de captivité , & celui de fa dé- 
livrance. DanS" le premier , les ordres 
qui doivent Ërifèr (es fers . (ont chers 
à (es yeux \ & cHe ne ceflTe d^levet 
j(es mains pour en accélérer l'exécution. 
Dans le fécond 1 ces mêmes ordres exér 
enté» (bat: la (ource de fan bonbeuc 
& de (a gloire , & le motif le plus 
preflant pour dépo(êr aux. pieds de 
rEternel une reconnoidance fans bor« 
nés & les pfoteftations d*une fidélité^ 
inviolabie* 

Ketf. XLJQC S0UVZNEZ-:y0US DS^LA VROf 
MESSE 
Qui vous AVEZ PAITB A VOTRB $ER« 
VITEUR. 

i^B&pme$ & les FSrophètet &t»- 
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remplis des promejfes que PEcerner» 
aires de délivrer ion peuple » Forfqu^il 
aotoic été purifié de (es • fcmittarei 
{>ar le feu de la captivité, n Quané 

.» vous feriez difperrés }qfques dans les 
m. extrémités de la terre , du Moyft 
» Deut. XXX. jf. le Seigneur votre 

. » Dieu vous retirera > vous ramènera, 
» & vous fera rentrer dans la teFft que 
n vos Pères ont poiTédée. «> V(^ei 
Ifaye I. ij. XIV. 2, &c. Ce (ont ces 
promeffes ù confolames dont fEcrivaun 

. iàcré» pour émouvoir la cendreflèft 
la pitié de lEcernel ^. luL rappelle k 
Ibuvenir» 

Uid. Vous M*6&DONNiz d'y mxttks; wm 

ISPi&ARCE'. . 

Tel eft le fens que nous donnons 
5u Verbe ♦^TP». ïihkhâl^thânî , que la 
Vulgate rend pas ces mots, rnihi/pt/n 
/ dedifli ^yoxxs m'avez donné Tempérance; 
là Conjugaîfon hiphrl » coihme nous 
Pavons dît fur fë Verf; lo. dénotant 
«ne aSion de commandement; 

Vèrf, L. Ma consolation la- Fiut 

DOUCE &C,. 

Il eft des maux qui ne (emblent 
fiifcepdbies d'aucune confolatioa « qoe: 
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Âe la feule efpérance de les voir finie 
Telle étoit la nature de ceux qu'ear 
duroic rifraëlite captif chez les Chat 
déens* JI n'avoir de reffoufce dans fe6 
malheurs , que la miféricorde de TEter- 
iiel , & d'autre garant du terme de 
fon aÔlidion , que les OTomcfles que 
Dieu avoit faites par la bouche de fes 
Prophètes. Maïs U y niettoit route- (m 
confiance, &/avoit qtfil ne falloit qu'un 
mot de cet Etre tout - puiffant pour 
^opérer fa libetcé, 

Ke^* *LI. Les «uperbis m*insultbnt &c« 
On ne peut méconnoître ici les 
Chaldécns défignés fous cette expreC- 
fion. Ces fiers vainqueurs, non contens 
de tenir leurs captifs dans les fers.» 
leur infultoient encore par les raille- 
ries les plus amcres. Qu*ctoit en efTec 
devenue la, gloire d'Ifraël? Ce peuple 
autrefois fi fioriflànt » 6c la terreur de 
fès voifins : .ce .peuple dont les ancê- 
tres ^ en moio6 de nx ans avoient fait 
^>périr trente & un Rois Chananéens^ 
ce peuple en un mot dont le Dieu fort 
Vétoit tant de fois déclaré le protec- 
teur & .l'appui par les merveilles les 
jdus éclatâmes» ieirouvoic ab^doimé 



<ée (bn Dieu, dirperfé dam anïflhphfe 
ifitranger/ accablé de fers » prelqné 
j^néami. PouTôrt^-'il dans cet état lie 
pas être un objet de Riépris 8r de dé* 
lifion ponr une nation ^ui regardôk 
*lbn Empire comme le ptjmiier âc k 
tplus ^puidfantvile rani?en "^ 

Ibid. FÂ&ast RAfLLiKiES LBS PilTt ovn:^ 

«lAMTIS, 

Nous Tendons par cette «xpreffioa 
la force des deux Adverbes Hébreuxj 
-^Krnj; ngHd-m^-ôd , ujque valdè^ 
jufqu^à beaucoup., n'ayant point trouvé 
dans RotreXangued'AdverDesFran^oik 
aflèz expredtfs pour rendre toute Téoeiv 
;gie de xes deux okks Hébreus. 

9^erf. m. ETftI BTERKBL-, » KB SOt- 
VIENS I 

D£S mciMENS QUI «^09S AVBZ REN» 

BUS 
Dis 4.ES TSMS LES FLU*S 1lECn<.BS« 

Il s-agit des jugemens de riguetfr 
ique Dieu a exercés contre les difKrem 
-ennemis d'irracl. Les Egy|ttiens les 
premiers tinrent aufli le peuple de Diea 
long- temfs en efdUvage. Il 7 étoit 
pareillement expofé aux outrages & 
^w injures. Dieu 'fit payer avec vSwft 
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m ces Tyrans les pleurs qrfils avoient 
-^ic répandre aux enfans dlfracl ; 6c 
%per(bnm tfignore 4es diflTérens fléaux 
donc ils furent accablés. PluHeurs Rois 
Chananéens affligèrent auili la nation 
fainte ; mats il en furent tous févère* 
ment punis. Ce font ctsjugemens ter- 
ribles que le Prophète fe rappelle, A 
dont il (t feit des motifs de confola* 
tion, dans refpérance que TEterneU 
^ont l'a puiflànce efttou'jours la même^ 
•tirera une pareille vengeance des Cbal- 
4léens, 

Vtrf, LUI. Je «IHS s ami 9fH01tll£9R 

AjLK vue DtS IMPIES 

Qui oht a^banooni^e votre loi. 

l^ous avons prouvé dans les termes 
généraux :, que le terme à' impie eft 
souvent employé pour défigner les 
Apoftats : mafs ils font ici caradérifés 
il clairement par cette ^xtÇ^ov^ quk)tt 
ne peut lappUqaer à d'autres. 

Vtff. IIK. L'étude m -vos jÀcTittt 
Mx T«ïiT'IlE«; »i Cawtiquu 
Dans XES i.iiux i>£ mon ixix. 

Il ne Vagit point ici de ces décr^ 
immuabUs qui concernent le renver- 
iemcat^ l^Ëfiipise ë^ CMdéeiis âc 
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U retour d'^fraëi dans (k patrie 3 mâk 
uniquement dt h loi Se de Ces pré-- 
fepces.-CeA une parité, d'idées avec ce 
^ui eft dit aa Veif. u du JPÙ CXL 
Hébr, CXLL 

Que Tcncens 3c mon hamEle prièce 
S'ércvc jurqu'-à votre thrône: 
Que mes mains élevées Vers voiis 
Me tiennent iicu du facsificedu foii; 

Or il femble que rien ne pouvoît 
mieux renrjplacer les Cantiques dont 
retentiflbit le Temple , qu'une étude 
-affidue des ordonnances & des prc- 
'cepces de laJoL 

Verf.LV, Dans les tjbni bb.rs »e <.a Nirif» 
Je ms souviens de votre puis- 

-s AN-CE. 

Nous avons prouvé ranc de fois que 
la nuit & les ténèbres, étoient rem- 
tlcme de la captivité j qu'il éft inu- 
tile de le répéter. Au furplas rien 
.n*étoit plus propre à faire porter ara 
îfraclites leurs fers avec foumiflîon, 
que le fouvenir de la puiflTànce de 
TEternel. lien avoir fait en différentes 
«ccafions éclater les effets en faveur de 
Ja nation dans les rems les plus ora- 
geux , & oà tout Xcmbloit .défefpcré 

pour 
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pour elle. La défaite de 1 armée de 
Sennachérib par l'Ange exterminateur , 
la levée du fiège de Samarie fous Achab, 
& plufîeurs autres trairs femblables 
rapportés dans nos Livres faints en font 
les preuves. Tout ce quon peut dire, 
c'eft que depuis la fortied^Egypte jus- 
qu'à la captivité , on voit une chaîne 
d*événemens merveilleux qui ne peu- 
vent être que louvrage de la toute- 
puiflànce divine. 

Ibid. Et ïb ne suis attentif 

Qu'a l'accomplissement de votm 

LOI. 

Ceft pour exprimer le rt Hê- éner- 
gique qui fe trouve à la fin du Verbe 
JpOtt^fe^ -ésh^merâh , que nous tournons 
akifi cette phrafè. 

V!erf, LVI. Jb jouis be cet avantage; 

Tel eft le fens que nous donnons 

. aux trois mots Hébreux v"^Çtî? J^ 

z*6th hâï«hâh-lî , mot à mot , cela à 

été a moi y cela m'ejl arrivé. Ce fens 

eft plus lié avec le Verfet précédent. 

Vcrf. LVLL Je déclare y o mon Diev 
.que mon pautagi 
Est «'attendre l'eïpet dç vos f ro4 

ME^SE$« 

f orne IX. B> 
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Quoique nos DiâJonnaires ne don-* 
nenc pas au Verbe Hthreu "W shâmâr, 
la fignifkacion éùexpeOare j attendre 9 
cependant coHune Taâion ^attendre 
eft une fuite de celle Sobjirycr ^ pui£^ 
qu'on obferve. mille chofe& pour en 
attendre 1 événement , & qi^on oIh 
ferve un homme pouc attendre 6c voir 
ce qu'il deviendra ^ il ne faut point 
être furpris de ce que le Verbe 'V^ 
shâmâr, obfervcr^ étend fa fîgnificar 
tîon jufqu'à celle d*attendre^ 

Virf. LVm, Je languis dans l'attinti 
De vos rlgards iayorables. 

Get<re Ttaduâion. pourra paroître 
fihgulière à ceux qui liront le racir à 
moc du Texte original. Mais^ voici ce 
qui nous a déterminés. Nous tâchons 
toujours , autant que nous pouvons , de 
confèrver dans les difFérentes Conju-* 
gçrifons des Verbes le Cens primitif de 
leur radicale , ou. du moins une partie 
de leur première fignification 5 & il eft 
en efïèt trcs rare de trouver ce pre- 
mier fens totalement dénaturé dans le 
changement de& Gonjugaifons , quoi- 
que cependant , fuivant nos Diâtoa* 
naires ^ cela & rencontrç ^uelquefoisi 
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LemocwVn hkhillîthî, que laVul- 
gâte rend par deprecatus fum j faî 
prié , eft la première Perfonne du Pré- 
térit de ^^ ï^khillâh , qui , dans nos 
Diftionnaires , fignifie deprecari ^ lors- 
qu'il eft joint, comme dans ce Verfet» aa 
mot 0*^ phânîm^^ faciès ^ face. Mais 
comme dans notre Langue , prier la 
f^ct y ou Us regards de quelqu'un j ne 
iiguifierien&^ne peut expliquer ce que 
l'Écrivain (acre veut faire entendre 
par cette e^preflion -, il eft néceftàire 
pour lors de chercher un fens conve- 
nable au fujet. Or rhn hkhillâh, dans 
^Conjugaifoni^^/j fignifie agrocavit^ 
il a été malade. C eft cette fîgnifîcatioti 
primitive oui nous paroît, pour ainfi 
dire, indélébile & inhérente à un Verbe, 
de quelque Conjugaîfon qu'il foit re- 
, vêtu , que nous rendons par etan^ 
gjucns ^ languitTam. Nous adoptons en« 
foite la fignificarion de deprecor y que 
lui donnent nos Diâionnaires, lorsqu'il 
tjft joint au Subftantif D*?ô phânîm^^ 
& nous la laiftbns dans la VerHon La- 
tine. Mais comme en François nous 
ne pouvons pas dire , dans ma lan^ 
ffifiurjefupplie vos regards j nous fom^ 
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mes obligés de retourner la pkrafb 

par celle-ci: 

Je languis dans l'attente 
De vos regards favorables , 

dont nous ofons dire que le ièns eft pld^ 
conforme à Tétat de douleur oà ctoit 
Ifracl captif. 

Pour prouver au refte que le prîn-^ 
dpe que nous venons de pofer, n*eft 
point arbitraire ; il ne faut confulter que 
Leigh fur le Verbe nSn ^khâlâh , dont 
il eft ici queftion. Ce (avant hommes 
f un de ceux qui ont plus approfondi 
la Langue Hébraïque , n*a point refufe 
au Verbe ^^ hkhillâh , la fignification 
deprecari j lorfqu'il fe trouve joint au 
mot o*?3 phânim^. Mais , en Tadmeto 
tant, il en donne une raifonprife dans 
la lignification de la radicale. « Ceft 
9» que , dit-il , ceux qui prient , expo- 
a» fent leurs maladies ou leurs befoins, 
M & font Taveu de leur infirmité; on 
n parce que Tinfirmîté apprend les 
» hommes à prier. « Qubd qui orantj^ 
morbos fuos vel defeclus exponunt ^ 
Juamque tejlantur infirmitatem ; vel 
quia infirmitas dpcet hominem arare^ 
^aifon qui prouve cyidepameiit qi|j 



Jiir le Pfaume tiS. Vcrf. SP^ % ^5 
2et habile Critique fentoit que la (îgtiir 
6catioti primitive de la radicale d'uà 
Verbe rejaillit prefque toujours fur 
toutes fes Conjugaifons. 

Verf. LIX, ,Z% repasse dans mon esprit 
Les voies oii je me suis égare*. 

Nous fuîvons dans cette Traduâioû 

le (èntiment de faint Hilaire & de 

faint Ambroife , qui ont penfé que *?77 

derâkhâi'c, vias meas j dévoie être 

entendu des /entiers d*iniquité qu a- 

voient fuivis les enfans d'Ifraël. Quand 

on eftdans l'infortune , & qu'on fe Teft 

attirée foi-même, il eft naturel de fe 

arappeller fes fautes^ & d'eflayer de les 

réparer. Ces voies font celles A^Yido* 

latrie j où la plus grande partie de la 

nation s*étoît précipitée avec fureur à 

plufieurs reprifes. 

Ibid, J'BN RETIRE MES PAS POUR LES DI- 
RIGER. 

Nous donnons cette force au Verbe 
t^y^m -âshîbâh , pour rendre le « 
Hê- énergique qui y eft joint. 

Verf, LX, Aucun obstacle ne m'ar- 
rête: 
Je m'empresse d'observer vos pri- 

CEPTES, 

Riij 
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La Conjugaîfon hichpliaèl » <pii iê 
trouve dans *?nDnpnn hich^mihemi* 
hechî , nous défigne qu*il faut donner 
à ce Verbe une force nouvelle, & qu'en 
le rendant (împlement par tardavi^ 
Comme porte la Verûon d*Arias Mon- 
tanus, l'idée du Prophèce neft pas 
remplie. 

ykif. LXI. Les impies u'EMviLOfPiMT 

DANS LEURS FILETS. { 

On reconnoîr encore ici les Jpof' . 
tats qui y non conrens d^avoir eux-mê- 
mes abandonné le (èrvice du vrai IKm» 
tàchoient par routes (brtes de moyens * 
de (e faire des Sénateurs parmi les 
cnfans d'Ifraël, & de les entraîner avec 
eux dans une honteufè infidélité , par 
leurs carefles , leurs fubtilitcs , leuis 
railleries, ou leurs outrages. 

Verf, LXII. Au milieu des xbnibres di 

LA NUIT, 
Je me LEVERAI POUR VOUS RENDRE 
GRACES 

Sur l*bquitb* de vos jugbmbns. 

Ces jugemens remplis d'équité font 
ceux que l'Eternel doit exécuter con- 
tre les Chaldéens, en faveur des Ifraë- 
lites. 
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Vtrf.LXni. Jb m'unirai étroitement* 

Cet Adverbe eft ajouté pour rendre 
toute l'énergie du Pronom *?^ -ânî, 
^g^ ^ ]^9 ^^^ iïo"s avons remarqué 
être employé fouvent , non pas feu- 
lement pour dcfigner la première Pet^ 
Ibnne , lorftjuMl n y a point de Verbe 

3ui la détermine , mais encoce pour 
onner plus de force à TAdjeârir au* 
quel il eft joint , ou au Verbe lorfr 
qu'il y en a un qui Taccompagne. 

Pcrf. LXJV. Eternel, la terri sera 

,RIMPL1E 

Des eeeets de votre miséricorde: 
DÉcomrRBz-MOi le terme de vos 

DÉCRETS. 

Cette terre eft la terre dlfracl , fur 
laquelle le Seigneur, après le retour de 
fbn peuple , rq>andra fa miféricorde 
& fès bienfaits, en lui rendant ton pre- 
mier éclat. Ce terme des décrets eft 
le ums où ce bonheur doit arriver. 
Le Prophète Tignore > & il demande à 
Dieu qu*il lui plaife l'en inftruire. 

Verf. LXF, Selon votrb parole. 
Selon vos promefles. 

R iv 
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Vcrf.LXFlL J'bTOIS dans L'ÉGAMMIMt 

th fuivant les cultes impies des na- 
tions qui m'envîronnoient. 

Jbid. J'observe votre paroli. 
Vos préceptes. 

Veff. LXniL Vous etbs le bien pae 

ESStNCE. 

Le Pronom rw» -àththâh , accom- 
pagné cl*un Hê- énergique exige une 
force nouvelle , & c*eft ce qui nous 
engage à ajouter le terme par effence^ 
comme le plus convenable à la Majefté 
divine. 

Verf, LXIX. Des hommes svperbes. 

On reconnoît encore ici les pratiques 
fecretces que mirent en œuvre les Sa- 
trapes de Médie pour perdre Daniel 
Voyez ce Prophète Chap. VI. 

Verf, LXX. La PROSPÉRiti endwrcit 

LEUR COEUR. 

Le Texte original porte ^Vn? tan 
0?^ tâphàsh khdhkhêlêb libbâm^^ im- 
pingiiatum efi peut adeps cor eorum ^ 
leur cœur eft devenu gras , ou s*eft 
épaidî comme la graifTe : & la Vulgate 
a traduit > coagulatum efi ficut lac cor 
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frum 3 1j leur cœur s'eft épaiflî comme 
du lâic.cf Mais ni Tune ni l'autre de 
;s idées ne facisferont jamais un Lec- 
:ur qui cherche de bonne foi le fens 
: l'harmonie dans une Traduâiion. 
)r, pour faire une application jude de 
idée que préfente ce Verfèt , il ne 
luc que faire attention' aux personnes 
ont il eft parlé. Ce font àts fuperbesj 
eft- à-dire, des Chaldéens j ou fi Ton 
eut, leurs Princes ^ qui peu fenfibles 
ux malheurs de Tlfraëlite captif, n^ 
herchoient qu'à l'accabler de pl^^s en 
lus. Ces Tyrans étoient dat^ Vopu-* 
?nce5c dans hprofpMcé. UgraiJJe en 
ft le fymbole , &ch dureté d^ cœur cri 
Lit prefquè toujours la fuite. On ne doit 
lonc pas être ftrpris , fi nous rendons 
B mot de g'(iiffe par celui de profpé* 
itéj non /iulement comme plus noble 
lans notre langue 5 mais encore comme 
Jus expreflîf & développant mieux 
*idée du Pfalmifte. 

^erf. LXXL J*ai riKi des mavx q¥I 
m'accablent , 
L'avantage d*btre instruit de vos 

DECRETS. 

L*idolatrie avoit aveuglé la plus 
grande partie de la nation : les maux 

R V 
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de la captivité lui dérillèi^nt let yeinr: 
Mais fi clic vit pour tors à découvert ^ 
raccomplî(remei|^«des menaces tant de 
fois répétées par les Prophètes , Se Téxé- 
cution des décrets prononcés contre 
elle par le Seigneur , elle n'ignora pas 
non plus que les chatimens des Chal- 
déens fuivroient de près celui dont 
TEternel lui faifoit éprouver la rigueur. 

Ferf. LXXIL La loi que voos avw 

PORTEE 

twictant la délivrance d*lfi:aël & la 
ruine 4* Babylone. En effet, cette li* 
berté fut it^ujours le tréfor le plus pré- 
cieux de FEglife tflfracl. 

Ferfl LXXIII. Ellbs me formeront di 

NOUVEAU. 

Cette Tradu6bion ne àVit pas fut- 
prendre. i°.LeVerbe»3«jiD5oûài>khâ- 
nenounî , que la Vulgate rend pat 
plafmaverunt me j m*ont pétri , eft att 
Futur: ainfi il veut dire, plafinabunt 
me j me pétriront. 2°. Il eft dans la 
Conjugaifon phiel dont nous fommes 

{jerfuadés que les Auteurs des Livres 
àcrés ne fe fervent par préférence au 
k'al^ que pour donner au Verbe un 
^ns plus étendu. Or Taugoïentation 
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$>u Texcenfion du fens que Pon doit 
donner au Ferbe^àè^tA de Tharmonie 
& de la liaifon des idées. Et nous n*en 
avons point trouvé de plus convenable 
que le terme de nouveau. Ceft cette 
nouvelle formation qui eft admirable* 
ment dépeinte dans le P/àume Do-- 
minej probajli me j comme on peut le 
voiràlapag. 35J, du Vol. VI. de notre 
Ouvrage. Et ce qui prouve d'autant 
mieux la légitimité de cette addition» 
c eft ce qui fuie immédiatement. 

RempliiTez-moi d'iateiligence , . 
Afin que je fois pleinement inflruit 
Du terme où s'exécuteront vos ordres. 

On fent aifément que. ces ordres 
dont leProphète demande Tintelligence, 
ne peuvent concerner que la délivrance 
d'ifracl qui doit fuivre cette nouvelle 
formation j parce qrfencore un coup la 
liberté d*Ifraël ne doit être le prix que 
de fa converfion & de fon retout (in- 
ccre à Dieu. 

Iltid. Pleinement instruit. 

Cet Adverbe rend le H Hê- énergique 
du Verbe nioHÉe -él^medàh , di/cam j 
je ferai inftruit. 

R vj 
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Verf.LXKVU. Que vos in TirtMLtBS s'at- 
tendrissent SUR MOI. 

Le Verbe fefia bô- , venit ^ eft un 
de ces Verbes qu'on peut regarder 
comme un Verbe général , pour ainfi 
dire, & dont la ngnificacion doit lé 
plus fouvenc fe décider fuiyant le fens 
qtféxîge le Nominatif qui le gouverne» 
Or , comme nous donnons au Nomi- 
natif Q^PO? ra*^khâmîme , la (îgnifica- 
tion d^ entrailles préférablement à celle 
de miféricordes j comme plus expref- 
fîve & plus noble ; nous interprétons 
le Verbe J^ bô- , par emollirij s*ar» 
tendrir> comme le plus convenable 
au Subftantif entrailles ^ qui font le 
fiège de la miféricorde. 

Ferf, LXXVIIL Que les superbes soient 

CONFONDUS. 

Ceci convient encore très bien au 
Prophète Daniel, qui, fans s*inquiéter 
beaucoup de TEdit qui avoir défendu 
de s'adrelFer pendant 30. jours à quel- 
que Dieu ou à quelque homme que ce 
fut, finon au Roi, nelaiflbit pas d'in- 
voquer à fon ordinaire le Dieu trcs-haut| 
& de faire fa prière aux heures marquées. 
Dan. VI. Vcrf. 10. &c. Ses accufateurs 
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turent dévorés par les lions qui avoient 
tefpefté ce faine Prophète. 

Verf, LXXX. ^Q^e j'accomplisse vos 

BÉCRSTS. 

Les préceptes de la loi. 
Ibid. Afin que je ne sois point cok^ 

lONDU. 

Ceft- à-dire , afin que mes e/pé^ 
rances ne foient point frujlrées j que 
conformément à vos promeflès , ma 
liberté foit le prix de ma fidélité, 8c 
que je ne me trouve point enveloppé 
dans la difgrace qui menace lesApof- 
tats. 

yerf. LXXXIL Mes yeux s'afpoiblis- 
sent. 

La douleur , le repentir & Tétac 
de captivité étoient pour la nation une 
{burce de larmes inépuifabie. Et le 
Prophète Daniel lui - même ne nous 
laifle pas fgnorer qu il en a verfé des 
torrens pour obtenir de Dieu les conr 
noidànces qu'il défiroit. Dan. X. 2. 

Verf.LXXXV, Dis hommes superbes m« 

CREUSENT »ES PIEGES, 

Pour me détourner de votre loi. 
Il y a dans le Texte une réticence 
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de Verbe;qa'il faut Béceflâiretnent fiijp 
plécr dans le fécond flîqoe de ce Vch 
fer. «Les Septante» dit Dom Calmer 
f> furceVerfet, Ufoienc apparemment 
» dans le Texte Hébreu autrement que 
•> nous lifons aujourcThui. <c En effet 
la Traduction de la Vulgate en cet en- 
droit eft toute difiereote de ce qui fe 
trouve dans notre Texte. Elle a tradoit: 
Narraverunt mihi iniqià fabulationes^ 
fid non ut Ux tua : Les impies m ont 
raconté des chofes vaines , mais non 
comme votre loj • Et nous liions dans le 
Texte ^{Tnn? ^ t^^ rtrw onr hn^ 
Jdiâroû-iî zedîm/shîhfchôth -àsliérc 
lô-fchithôrâthékhâ: Foderuntmihifw^ 
perbi foveas quA non ficundîim legcm 
tuam. On traduit bien la première par- 
tie de ce ftique , les fupcrbes m^ont 
creufé des foffes ; mais , quant à la 
féconde , on fent néceffàirement qu il 
faut un Verbe. Or , pour ajouter le 
Verbe exigé , il faut examiner TcÉFèt 
que produira celui que Ton fe propofe 
d'ajouter. Si Ton veut laiflèr au mot 
^V^. -àshér^ , fa qualité de Pronom neu- 
tre , il faudra fuppléer le Verbe efi 
ou fit; & pour lors le fens de ce fti- 
que fera, quod non ejl ^ quod non fie 
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'fôcimdiim legem tuam j ce qai eft 
contraire à votre loi. Mais {âremenc 
Tidée du Prophète n'cft pas de nous 
apprendre que creufer des foflès pour 
y faire tomber fon prochain eft con- 
traire à la loi de Dieu. Mais fi Ton 
donne au mot'W^t? -àshér^ ^ la fignifi- 
Câtion de la Conjonâion ut^ (pour 
que , ) qu'il a dans plufieurs endroits des 
Livres faims , (voyez Nold. art. 22.) 
alors il faut fè départir du Verbe eft 
ou fiCj &en chercher un autre conve- 
nable. Or la particule «? 16- , non j 
ainfi que le ^ thâph , fecundiim j ( fé- 
lon) indique celui qui peut feul fixer 
le (ens de ce ftique ; c*eft ambulare , 
marcher , & pour lors il en réfulte 
ce ftique , 

Pour me détourner de votre loi j 

dont lefens eft d'autant plusjufte, qu*îl 
eft conforme à Thiftoire qui nous ap- 
prend les difiTérens détours dont les 
Chaldéens & leurs Princes fe fervoient 

[»our retirer les Ifraclites & Daniel 
ui - même du culte du vrai Dieu. 

Kcrf. LXXXFIL Dans cette tbrri 
d'exil. 

L'Empire de Babylone» 
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Jèid. Mais, pidelb ▲ vos Commande*? 

M£NS. 

Cette expreffion eft pour rendre 
*^^. -ànî, egOj moi, que nous avons 
déjà dit plus haut exiger une épithère. 

Ferf. LXXXTIIL J'observe exacte. 

MENT. 

\ . 

Cet Adverbe rend le n Hê- éner- 
gique du Verbe niDÇ'K -ésh^merâh, 
cujlodianij j'obferve. 

Verf, LXXXIX, Les ciehx *n sont te* 

M<»INS. 

Voyez dans le Volume fuivant, ce 
que nous dîfbns à ce fujet fur le Pfàume 
Mîfericordias ^ Verf. j. 

Verf, ex. Raffermissez la tbRRE sur 

SES FONDEMENS. 

Nous nous fervons du terme raf^ 
fermir ^ non feulement pour rendre la 
Conjugal fbn phiel du Verbe Ki^^'^y 
khônân^thâ , mais pour mieux déve- 
lopper le fens de' ce ftique. La terre 
d'Ifraël , dont il eft ici queftion , avoir 
eflTuyé les plus rudes fecoufles , elle 
avoir éré ravagée à différentes fois; 
& dans la dernière révolution , la plus 
cruelle de toutes , le Royaume de Ju- 
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Ha avoit été détruit , & la terre ré^ 
duite en folitude par renlévement de (es 
habitans que le Roi de Babylone avoit 
emmenés en captivité. G'eft donc le 
xétabliflèment de cette terre infortunée, 
que le Prophète demande à Dieu. 

Verf, XCIL Si votre loi ne FAiseiT 

MES DELICES. 

Cette loi doit s*entendre ici des 
-^promejfes de la délivrance. C'eft cette 
efpérance qui feule pouvoit foûtenir 
rifraèlite dans ks malheurs. 

Verf* XCIIL Je n'oublierai iamais vos 

ORDRES. 

Ce lont les ordres donnés à Cyrus 
dans les Prophètes, par lefquels il doit 
détruire Babylone, & délivrer Ifracl. 
La connoiflance du tems où ils dé- 
voient s'exécuter , étoit un des objets 
les plus intéreflans des prières & des 
recherches de Daniel , comme il s*ea 
explique dans le Verfèt fuîvant. 

VtrJ^XCV. Les impies acharnés contre 

MOI. 

L*épithcte acharnés fert à rendre la 
Conjugaifon/jAzV/du Verbe 11î?kioûou, 
dont le Pfalmifte a fait ufagepour ex*, 
primer ^Arpcâfanc mcy m'attendent. 



4oi Obfervaûon 

Uid. Mais je sm$ fA9.ifJMMU»nr nw 

TRUIT. 

Nous rendons par cet Adverbe la 
force de la Conjugaifon hithphaël db 
Verbe ï?î3iJwt.éth^bonân^, incelligam, 
je fuis inftruit» 

Kerf. XCVL Votre ordre ub icsrrti 

AU LARGE. 

En fuivant le Texte mot à mot, on 
troave latum mandatum tuum valdè, 
votre ordre ejl d'une grande étendue* 
Cette idée n'eft point claire , & nous 
fuivons avec plaiiir le (êns que nous 
prcfente Dom Calmet, & qu'il ctok 
qu'on doit lui donner: Vos comman- 
démens m'ont mis au large. Mais 
comme nous admettons pour objet de 
ce Pfaume TEglife dlfraèl captive $ 
nous ne pouvons rendre cette idée 
que par le Futur , comme le fens Se 
l'harmonie l'exigent. 

Ferf. XCVIIL Vows m'avez rbndv PAlt 

vos PRÉCIPTBS 

Plus éclaire' que mes ennemis; 
J'en eais mon étude continuelle. 
Verf, XCIX, Je suis devenu plus intel- 
ligent 
Que tous les maîtrbs qwi m'onï 
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'yirf, C, Y AÏ SURPASSE LA SAGESSE 

Des tieiilaros les plus consommés; 
Parce que i% pratique vois commaii- 

DEMEMS. 

Ces trois Veâife» cpavienneot: àDar 
nîei Hins contredit. On j voit que Ùl 
prudence eft le fruit de fon étude con- 
tinuelle des préceptes. St$ méditations 
profondes fur les oracles font U fource 
de Ton intelligence, & il a puifé dam 
une éxaâe obfervation de la loi cette 
fagefTe qui le rendoit Ci fapérieur aux 
autres mortels. 

J^crf. CL Afin d'observer votre fjirol«« 
Vos Commandemens, 

Verf. CIL A vos arrbts, 

qui me< condammenc à Pefclavage 

& aux maux que j'endure. 

Verfl CUL De vos promesses 
touchant ma délivrance de captivité. 

yerf, Ciy, De la pluS parfaite intel- 
ligence. 

Voyez fur ce terme le VerC XCV^ 

Jbid, Du mensonge. 

Ceft-à-dire , de indolatrie. 

yerf. CVL J'ai jure* par un serment 
inviolable. 
Mous rendons ainfi les deuxVerhçt 
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Hébreux not^p.wn ^rip?tt nish^bâ'^gheitâ 
oûâ-àkâiiêmâh , juravi & fiatuo ^ fd 
juré, & j^fuis dans la réfolution^ à 
caufè du n Hê- énergique qui termine 
le fécond Verbe , lequel H Hc-> nous ex- 
primons dans la Verfion Latine par Jîr- 
miter. Voyez les Verfets 8 & 9. du 
Pfaume XXXIX. Expe^ans &c. où 
Tacquiefcement de TEglife dlfraël à 
fubir les maux de fa captivité pré- 
fente une idée femblable à la résolu- 
tion énoncée dans ce Verfèt lo^.ou 
il s'agit du même malheur. 

VtrfXVTH, Daignez M'iNSTRcriHE DE vos 

JUGE^ENS. 

Du tems où vous tirerez vengeance 
ides Chaldéensf. 

FVr/I CÏX. Mon ameest sans cessi 

EXPOSEB 
Aux DANGERS LES PLUS PRESSANS. 

On trouve dans plufieurs endroits 
des Livres faînts cette façon de s'ex- 
primer , avoir foh ame dans fes mains i 
mais elle fignifie par- tout la même 
chofe, c'eft-à-dire, être dans un grand 
danger j s^expofer au danger. Lorf- 
que les enfans d Ephraïm menacèrent 
Jephté de brûler fa maifon . parce que, 
difoient-ils, il ne les avoit pas appelles 
pour combattre avec lui contre les 
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'Ammonites , Jephté leur répondit : Je 
yous ai appelles' ^ & vous n'ave:^ pas 
voulu venir ; lorfque j'ai vu cela,7'^£ 
mis mon ame dans mes mains ^ &j'aî 
coiïibaitu contre Ammon. 

Jonaihas faifànt Téloge de David en 
préfence de Saiil , pour appaifer la fu- 
reur de ce Roi qui cherchoii à le faire 
mourir, dit: » Ne péchez point, grand 
w Roi , contre David votre ferviieqr 5 
» il né vous a point ofFenfé, & ks 
^ aûions font héroïques : il a mis /on 
n ame dans fes mains ^ & a frappé de 
M mort les PhiUftins &c. « 

La Pithoniflè d'Endor , pour enga- 
ger Saiil qui étoit dans la dernière 
x:onfternation , à prendre quelque chofe 
pour fe fuftenter, lui dit: «J'ai obéi 
i à votre voix , & j'ai mis mon ame 
» entre mes mains ^ pour écouter vos^ 
» difçours." 

Ce dernier paflage fufiîroit feul pouf 
prouver que mettre fon ame entre fes 
mains j ét^ s expojer aux plus grands 
dangers ; parce que Saiil avoir détruit 
les Devins dans Ifracl, & que cette 
femme par conféquent reconnue pour 
être de ce nombre rifqupit fa vie eâ 
fatisfaifanc le d.^ûc & 1^ curioiîtd da 
SauU - 
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Verf. ex. Les impies me tendent Bif 

PIEGES. 

Les Apoftâcs. 
Verf, CXV. Afin que ie suive pideu* 

MBNT. 

Cet Adverbe eft ajouté pour rendre 
le n Hê- énergique du Verbe niyfce 
-étserâh , cufiodiam ^ f obferve. 

Verf. CXVII. Et nul obstacle 

Ne retardera ma délivrance. 

Ce tour de phrafe eft employé pouf 
exprimer le H Hê- énergique joint an 
Verbe nîptfTÇ -âzâshênghâh , citiks lii 
berabor ^ je ferai promptemenc dér; 
livré. 

Verf. CXIX. Vous anéantirez tous 114 
impies. 
Ces vils rebuts de la terre. 

Le peu de fautes que nous trouvons 
dans le Texte original , nous engage à 
le fuîvre toujours le plus éxaûement 
qu'il nous eft poflîble. Nous lifons 
dans ce Verfet mttfrr ûU»p sîghîm^j 
hishdbâthah , fcorias abokvijli ^ cef- 
fart fecijli ^ vous ave^ détruit ^ vous 
ave^ anéanti l'écume y le rebut ; SC 
nous ne voyons pas ce qui a pu déter- 
miner la Vulgate à traduire : Pravari^i 
cantes reputavi omnes peuatores ter^ 
u r J'oî réputé pour prévaricateurs tcin 



fur le Pfaume ïiS. Ferf. iip. 40/ 

^ tês pécheurs de la terre. Nous o^s 

P dire que cette phrafe ne fignifie rien 

* du tout; & dtvi comme (î Ton difbît, 

tous les pécheurs à mes yeux font des 

pécheurs. Or , en fuîvant le Texte tel 

qu*il fe préfente , nous ne trouvons 

lien qui approche de cette interpréta* 

tion ; & il nous offire au contraire un 

Ufi% beaucoup plus lié & plus fuivi; 

H n*eft pas équivoque que les Apof^ 

tats d'Ifraël ne pouvoient être envi- 

fagés par les Fidèles que comme le re* 

but de la nation : ils étoîent comma 

Victime dont le feu de la captivité 

purifioit le refte du peuple. L*on fa- 

voit que ces lâches déferteurs du cuire 

dir vrai Dieu dévoient être enfevelis 

avec les Chaldéens (bus les ruines de 

TEmpire de Babylone. Eft-il étonnant 

que le Prophète annonce leur deftruc« 

tion ? Quelle néceflité de vouloir rrour 

ver des fautes dans les Livres fainrs ; 

- lorfque le fens qu'ils nous préfentent 

._ cft exaftement lié avec ce qui fuit & 

ce qui précède ? 

JUd. C'est pourquoi je chéhis yot^ 
0RACLI8. 
Ces oracles ne peuvent être ^ue 
€iitx qui annoncent la defiruclion dei 
I0€ impies, & la liberté dlfraël. 
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y'^rf.CXXy. Alors je serai PARrAiTi« 

MtNT INSTRUIT. 

VAdwetht parfaitement e(k employé 
pour rendre le H Hê- énergique qui 
le trouve joint au Verbe n;nK -cdenghâh, 
fciam y je faurai. 

Verfl CipCXh Je pousse des soupir* 

ARDBNS. 

Nous rendons ainfi la force du H Hê- 
énergique qui termine le Verbe nâWE^H 
-ésh^-âphâh, yZf/^irOj je (bupire. 

ITerf. CXXXIL S&^.on l*arrÊt que vous 
Aviz prononce. 

Arrêt qui doit rendre la liberté à 
Ifraël, lorfqu'il aura expié Tes crime; 
dans Tefclavage. 

Verf. CXXXIK Afin qu'aucun obsta-! 

CLE NE m'empêche 

D'accomplir vos comma^j démens; 

Nous nous fervons de cette phrafe 
pour rendre le H Hê- énergique du 
Verbe t^y?P.^ - csh^merâh , cufiodiam^ 
j'accomplirai. 

Verf, CXXXVI. Mes yeux répandent dis 

TORRENS DE LARMES J 

Parce qu'ils n'ont point encori 

PÉNÉTRÉ 

Le myste're de votre loi. 

f n fuiyant le Texte mot à mot Von 

trouYf 



» 



fur le Vfaume ii!. Vtrf. 134. 40 j 
trouve ^x^vm-^ Vg nghâl lô- shâ- 
Ri^roû thôrâthékhâ, eo-quod non cu^ 
Jlodierint legem tuam ^ parce qu*ils 
n*dnt point obfervi votre loi. Comme 
il ii*y a point dans ce Verfet d*autre» 
rermes qui puiflent être le Nominatif 
du Verbe l"»?? shâm<?roâ , cuftodie^ 
runt^ que le mot Subftantif oçi/û mei^ 
mtsyeux j Se qu'il répugne que des 
yeux puifTent pratiquer la loi de l'Eter- 
nel y on iênt qu'il eft indirpenfable de 
donner à ce Verbe une ngnification 
plus étendue que celle àiobfervers oiy 
comme la loi nous paroît être ici les 
décrets portés -en faveur d'Ifraël , pour 
lui rendre fa liberté, & que non feu*^ 
lement plufieurs Verfets de ce Pfaume, 
mais encore Daniel lui-même nous 
apptennent que pendant trois jours il 
vcrfa des larmes pour être inftruît dis 
tems où s*?ccompliroient les ordres 
de.rÉterneU nous nous croyons bien 
nîotivés à rendre le Verbe 'V^ shâ- 
inâr , par pénétrer ) le bon fens & la 
raifonaiâent ce principe, c'eft que lort 
qu* aucune des (îgnifications données 
àjw Verbe par nos Diâibnnaîres , ne 
peut convenir au Subftantif qui le ré- 
mt ; il faut néceflàirement étendre oi| 
^ Jome IX. S. 
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diminuer la (îgniBcation de ce Verbe' 
conformémenr au fens qu*éxîge (bu 
Nominatif. Nous efpérons prouver un 
jour combien nos Diâionnaîres Hé- 
breux font défeâueux dans cette par^ 
fie» n'ayant point afleis diftîngué ni 
approfondi les fignifications des Ver- 
bes & de leurs di^rentes Conjugaifons. 

Verf. CXXXIX. Parcb qvi mes pinsi* 

CUTBURS 
ONT OUBLIÉ TOS PROMESSES. 

On fent aifëment qu'il ne peut être, 
iq queftion que des ^/7q/7âr5 qui , peu 
fênfibles aux promefTes d'une délivrance 
ébignce , cherchoient à (e mettre à 
Tabri des maux préfens , en abandon- 
nant leur Dieu & en perficutant leurs 
frères fidèles. 

Vcrf, CXLV7, Afin que je contemple k 

BECOVVERT. 

Get Adverbe rend le H Hê- éner- 
gique du Verbe nnOttfK -ésh^merâh, 
cbjfèrvemj, je contemple. 

Virf CXLVIL Et je pousse des cris 

PtRÇANS. 

Nous rendons par ces mots le »T Hc- 
du Verbe WJ?K •àshâoûê'^ghâh , yod- 

Virf. CXLDC, Hatez-yovs p'^XkVQlx m£^ 



furlePfaume iig.Ferf.J4(!. 411 
Le n Hê- joint au Verbe nyisp 
shinie°ghâh, exaudi j exaucez, exige 
TAddition du Verbe , hâte^-vous. 

Verf CL. Ceux qui me persécutent. 
Nous fuivons dans cette Traduâiîoii 

le fens de la Vulgate qui a lû ^ÛTI 
rod^phâïc , perfequentes me , qui me 
perfecutent ^ au lieu de ♦$11 rôd^phêï, 
qui fe lit dans le Texte original. Tel- 
les font aufli les Verfions Syriaques & 
Arabes qui ont admis le Pronom me. 

On voit facilement qu'il eft encore 
ici queftion des Apoftats. 

ycrf. CLIIL Daignez m'en retirer av 
plutôt. 

Nous donnons cette force au Verbe 
ySn ^WiWèise, à caufe de laConjugaî- 
fon Phiel doijt le Pfahnifte s'eft fer'vù 
yerf. CLVUL Je suis saisi d'horreur 

ET d'indignation. 

Nous réuniflbns ces deux expreiEonS 
poiTT mieux rendre la force de laCon* 
yA^z\(onhithpha'él j & le H Hê-énerr 
«que du Verbe nptfîpm -éth^kôtâtâh; 
Jafiidio habui^ j'ai eu du dégoât. Qa 
peut remarquer que nou^ traduîfbns 
par Vepereo le Verbe ^nafJÇ âhâb^hU 
ïaimc paffionnément ^ que l'on a coû- 
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tume de rendre par diligo ^ j'aîmef 
i^. parce que Rivet donne à ce Verbe 
la fignification , ( d'aimer d'un amour 
ardent & véhément. ) Voyez Leigh» 
1®. Parce qpe le Stique précédent exige 
dans le Stique fuivant une force d*ex- 
prefllon qui fprme encre eux deux u|i 
parallèle parfait. 

Virf, CLXL ti$ Prïnc^s um persécu- 
tent INJUSTEMENT. 

Voyez ce que nous avons dit fut 
ce Vcrfet dans l'Averti flèment de ce 
Ffaume. 
Verf. CLXIIL Je i'ai souvERAiNZMENt 

EN HORREUR. 

VAàveïhe fouverainâment eft pour 
cendre le ^ Hê- énergique & la Conju^ 
gaifon Phieldn Verbe naym -éthânghei 
t^h, abominer j j'ai en horreur. 

yi^rf. CLXV. Rien n'ébranlera leva 

flBÉUTÉ. 

Ce Subftantîf , fidélité ^ eft ajodté 
pour exprimer lei ?^khôlém énergique 
de ^7 lâmp , eis ^ à eux , ce "i , ^khôiém , 
paroît n*ayoir été mis que pour faire 
voir qu'il falloir ajouter un Epitèthe, 
ou un Subliantif , Se donner par ce 
moyen au Pronom Mem^ , du terme 

to7 lâmô, I4 forçç qw'çxigeiç fensdô 
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Psaume XCIV. Hébr. XC V. 

Venite ^ exultemUs DdrfiinOjôcCi 
AVERTISSEMENT. 

LES fentimens (ont partagés tant 
fur TAuteur que fur l'objet de Cù 
Cantique. Demuis & Ferrand le rap«* 

{sortent à la cérémonie du cranfport de 
'Arche» (bit de la maifon d'Aminadab 
dans celle d'Obédédom , foit de la 
maifon de ce dernier dans le Taber- 
nacle que David avoir drefTé àSion. 

Saint Bafile & Théodoret croyent 
que ce faint Roi d'Ifracl prévoyant en 
cfprît de Prophétie ce qui devoir arri- 
ver fous le règne du pieux ]o(îaâ, à 
compofê cette divine poëfie pour Invi* 
ter tous fes peuples à retourner âu 
culte, & au fèrvice du Seigneur. 

Eufébe, S. Athanafe , & S. Jérôme le 
prennent pour une exhortation adreflee 
aux Juifs incrédules pour les engagera 
croire en Jé(us-Chri(l, à recevoir la 
vérité de fon Evangile , & à ne point 
imiter l'endurci (tèment d^ leurs pères. 
Théodore <l'Héraclée & plufieurg 
autres interprètes Grecs lui donnent 
pour objet la captivité de Babylont. 

SU) 



i(f4 ^Avertiffenunt 

Ce fentîmeht ôaroît feul foûteïiaMè 
dans te premier lens licéral ; comme il 
fera aifé d'en )uger lorsqu'on aura là 
l'Argument , la Verfion , & les Notes 
que nous préfentons. Mais remarquons 
en padant combien eft foible la raifon 
que Ferrand apporte pour ne point re- 
connoître ici la captivité de Babylone 
dans le premier fens litéral. Ceft, dit il, 
que David /félon S. Paul, * eftTAu- 
teur de ce Pfaume ; comme fi David 
en qualité de Prophète n'étoit pasTAu* 
teur des Pfaumes XV. Conferva me^ 
XXI. Deus^ Deus meus . . . quare^ &c 
du Pfaume CÎX* Dixit Dominus ^ & 
de quelques autres où il prophétife les 
myftères de Jéfus-Chrift arrivés mille 
ans , après leur prédidion. 

Dom Calmer n'eft pas mieux fondé 
lorfqu*il prétend que S. Paul en attri- 
buant la compontîon de ce Pfaume 
à David , ne le fait que d'une manière 
incidente dans fa propofition , & que 
par le nom de David, TApôtre entend 
fimplement le Pfàutîcr en général. Ce 
favant Commentateur ignoroit-il donc 
que la prépofition Grecque tV, éne, 
dont fe fèrt ici S. Paul," veut dire, 

' ? Hcbr. lY. 7- 



S^ furtePfaumcp4.'Séhr.ps* '4'T^ 

I ^^^^3 tn François , par ^ 6c que 1^ 
mots in Davide ne âgnifîenc pdnc {dans 
David) maïs ( par David ) comme 
M* le Gros les rend de la manière fui^ 
vante. En difani tant de tems après 
par David. 

Le même ipterprère remarque que 
TEglife chante tous les jo^rs le Pfaume 
Vcnitc^exuLtcmus ^ d'c. au çomnhtence»- 
fnent de matines ; mais quelle léchante 
félon Tancien Pfautier Romain , difFé- 
lent de la Vutg^e » quant à quelques 
termes. Pat exemple y on lit afujour- 
d*hui dans le premier Vecfet duKexce 
<>rîgînalje mot "^^^fS letsôttr , fupes ^ 
toàiet 9 là .force ^ dont T Auteur dé 
î*ancienne Verfion ne parle point; 
ibit qu'il' ait négligé de le rendre » 
4x)it qu'il ne Tait point trouvé dans 
Je manufccit doht il a fait ufage. Oit 
)k dans le Verfet 4. de l'ancienne 
yetfion les mots fuivans : Quoniark 
^n repetiet -Dotninus plebetn fiiUm ^ 
^rce ^ue le Sei^neiir ne rejettera 
:point foH peuple^ tes Teriîies ne (t 
trouvent pomt dams le tex!te Hébreu 
d'aujourd'hui ; & dans le inêmcVèrfet 
-aulieiide^fc.lo^ <f«i$:^/tef^ lui appar- 
•fiîeimeitt ^' il f>»rbk^èir lu «9? ^^ 
:-:.«it:- .. 



H.Xtf jivertiffimeni 

hou- rà4h , ipfe çonjpicitj îlfegatdi* 

lui-même. 

On trouve encore quelque différen- 
tes leçons dans le 7® Verfet. La pre- 
mière provient de ce que Ton a ajouté 
Faffixe V hkhôléma u terme PJ? "ghâra^, 
pppuiusj peuple. La.ïeconde a éré occa- 
•fionnée par la trarifpofîtion de touâou^ 
que TonaYerirc de devant leSubftan- 
tif?^is-6nS Grex j, Troupeau, pour 
le faire précéder celui de Hn^î?*?? mi- 
re"ghîtho.L*autre confifte dans le terme 
i^l ûdo y manusej us j de fa main , qui 
n'étoit point dans^ le premier original, 
ielon les apparences.Celle qui eftdansle 
Verf. lo. n*eft pas moins confidérable. 
On lit aujourd'hui dans l'Hébreu »V^ 
^kkoûteytadio a^eclusfumj(^\ eu du dé- 

Î;oût, tandis qu'il paroît que T Auteur de 
'ancienne Verfion à lu dans fon ma- 
nufcrit ^rijPK -ck^rôb, appropinquavi^ 
proximusfuij je me fuis approché. Quoi 
qu'il en (bit,aucunedeces variantes n'eft 
afïèz confidérable pour déranger l'har- 
monie qui règne dans cette pièce , lorf- 
qu'on lui donne pour objet la délivrance 
de la captivité. 

Nous n'oublierons pas de remarquer 
qu'au Verf. 6. LeYetheploremuSj pieu- 
tons^ qui fe lie dfUis rançienne Verfion 



fur le Pfaumep4. Verf.pf. 41^ 
Latine, ne fe trouve point dans THé- 
breu , où fe lifent ces paroles , nikh^« 
rânghâh nib^rekhâh liphenê^ - ïehôâh , 
Jupplices incurvémur ^ flexis genibus 
procumbamus coram Domino. La rai- 
<bn de cette différence vient de ce que 
le Grec fur lequel a été faire Tanciehne 
VerHon Latine lifoit dans (on Original 
Hébreu nib^khéh , ploremus ^ au lieu 
qu'on lit aujourd'hui nib^rékh genuoL 
fle£lamu$ j fléchifTons tes genoux 6c 
avec un H Hê- énergique fe rend par 
fiexis genibus procumbamuSj&ochiiion^ 
humblement les genoux. 

Mais ces petites difïcrences n'altèrent 
en quoi que ce foit , ni le fens de ht 
Prophétie , ni Tharmonie du Texte. • 
On apperçoic deux interlocarenti 
dans ce Cantique. Le premier eft un 
chœur d'Ifraëlites qui anime la nation 
fainte à (e difpo(er à témoigner an 
Tout " puiflant (a reconnoidance des 
bienfaits qu'il eft fur le poinr de lui 
accorder ; le (ècond efl: Dieu lui-mêom 
qui avertit les captifs que pour les mé- 
riter, ils ne doivent point fui vre Texenv* 
pie de leurs pères, nui fe révoltèrent 
contre lui dans le déf^rt , malgré tout 
ce quM avoir fait en leur faveur». 

Sr 



4^8 y erfions Latine &TrançoiJè 

I. i ■ - ■ ■ y 

A RGUMENT. 
Sens titéral de l'ancien Ifraet. 

I. L'Eglife d'Ifraël adrcfle la parole à Tes 
cnfans qu'elle défîgne par ces ccrmcs du Ver- 
fet 4. ceux qu'il recherchera dans la terre, c'eft* 
à-dire y dans le pays de Babylone. Elle les iiH 
vite à rendre grâce à leur Libérareor des mer« 
Teilles qu'il doit opérer en faveur de VElément 
^ridcj c*eft-à-dire , de la terre difràél rendue 
défercepar les Babyloniens : elle leur annonce 
que l'£,tcrnel tient fous fa dépendance Us mm^ 
tagnes les plus redoutables^ auiïî bien que la 
mer y c'e/t-à-dire , la Chaldie & fesp^puif» 
Jans Royaumes» *^ 

II. Elle tes invite à yenir fe profterBcr de 
Tant le Tout - puiflant qui doit les créer de 
jioaveatt 3^ & dont ils feront les Brebis s'ib 
obéiflenc a (à voix. 

III. L'Eternel les avertit que hur délivrance 
dépend du foin qu'ils apporteront à ne point 
imiter l'inflexibilité de leurs pères , qui après 
avoir vu les prodiges opérés dans l'Egypte ett 
leur faveur fc révoltèrent contre lui. Ingrati- 
tttdc qni le contraignit à leur interdire l'entrée 
it k tcrre^qu'il leur avoit promifc en héritage» 

I. 

!• TiT^'* J'^c * fcftivis cantibûf^ 

V Plaudaouis iEcérno: 
Clangoie tubaium ceieUrenKà 
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ARGUMENT. : 

Sens licéral da nouvel Ifraëk 

I. LEpoufe du Verbe incamé s'adrefTe à GSB 
cnfans qu^elle caraSiirife,par ces urmes : ceux 
qu*il recherchera dans la terre; c'eii^à-dire^ 
^uil appellera à la lamiére de la foi. Elle les 
tnvite à témoiffur leur recannoijfance au Snh 
gneur de ce qu'il fera en faveur ^V^\émt%t ari- 
de, cefi-a-direy en faveur des^gentUs^d^ fidè- 
les luaëlices & de Tes £las d'entre les nations 
regardés par Us Juifs comme des terres aridtfs 
& privés des Béuédiâions da Ciel. EÛe leur 
jtpprend que leSàgnelor tient fous fa midn les 
montagnes les plus redoutables aufft bien que 
damer, c'eft-à-dire , qu'il eft le Maître des 
Royaumes du monde Se de l'Empire de Sion» 

II, Pro^ernons nous leur dtt-ellc , deveàt 
notre Dieu , demanéms hû une criaààH no»* 
velUy nous qui fommes fonTrôat>ëaà, afin 
tjfït vous devehiex fi:s brebis -fi Toitssêtes do* 
ciles a (à voix. 

UL L* Etemel recommande aux Ifidelitesde 
ne point fuii^e ttXentj^lt de leurs tkres qui, 
gares avoir iti'thhàins desmervèiaes '^il a 
fait éclater h lekrfàrtie ttEgypÉe^fe révolté^ 
reiiteànire kL -CrhAe iqui toSbgéa "de ks Idjpac 
férir dans le défert. 

I. 

I. TTEnez ^ que nos chants d'atlegreile 

V Cét«bTérit k fil6ifc de*r£teriM 
Qile le fooidbittiic de râs uompctte» 



%ili P^erfieàs latînè & Fi^UÈfô^ 

, Kobnc liberacons noftri* 

il, Citi prsoccapcnras adTConim e]its 

Cam graciarum aétione s 

In concencibns^ 

Tobâ clangamas eî. 
1^; Quôniam Dcus fonis .magnia c 
iEcernas, 

Et lex magnas, 

Excelfior omoibas Diis. 
.4* . Etenim in mana ejus .fiinc 

Inveftigsindi ttttx i 

Ejus func vires snontimn. 

;j. Ipfius cft mane : 
Nam ipfe fecic illiuL 
Atidam 4Q09^c bntaxoot manns €]« 

II. 

If, Accedite fiipplitci ineonremnr, 
Elczis gtnibus procumbamus» 
Proftracique adoremos 
Idajcftaum JExtnù crcacoris Bofttk' 

f» Veri ipfe Deas nofter ; 
Nos vero grez parcui ejus* 
Eritis OTCS quas mana rcget^. 
Si bodic Toci cjas obccmpcrarcxiiiii 



III. 

t, Kolite obdurare cor Tcftnim i 
Eidcm rcbcUione aux czQCca dl 
tKc tCAtationis io ocicno^ 



,%iPfamt ^.liihu fit. ;î3ï 

Annonce la force inrincible 9 

De notre Libérateur. 
HStons-nons; prévenons fon arrivée 

Par des adions de grâces ; 

Que la trompette en fon honneur 

Retentifle dans nos concerts. 
Parce que l'Etemel eft le Dieu 

Plein de force ta de majefté : 

Il eft le Monarque fupréme \ 

Il efl: au dellus de tous les Dieux. 
\, Car il tient fous fa main ^ 

Ceux qu'il recherchera dans la terre ; 

Et les montagnes les plus redoutables 

Sont foumifes à fon Empire* 
p. Il eft le Maître de h. mer ^ 

Car il en efl; le Créateur. 

L'Eléhient aride eft de même 

L'ouvrage de fes mains. 

II. 

\. Approchez , inclinons • nous atei 
refpoéi. 

Fléchi (Tons humblement les genoux ^ 

Et profternés en terre 

Adorons la majeflé 

De TEretnel notre Créateur. 
7, Lui fcul eft vraiemient notre Dieu \ 

Nous fommes le troupeau de fon pata<; 
rage ; 

Et vous ferez les brebis 

Qu'il conduira de la mainj 

Si vous êtes maintenant 

Dociles à fa voix. 

III. 

f • N^endurciflez point vos coran 
Par une révolte . femblable 
A celle qui s'éleva dans le défecc 
Ao jour de la (cntadoa ^ 



Et probaver oac^ 9 ] .--i 
, : Etfi TidifTent opas i 



to. Quadraginta 9xu^ * 

Tsdio aficâos (bfnàAsneca^olir UUl| 
Tnn^ dixi : : pc^b^ derio oboie fauj 
Ipii non novemat Tiâtimam 

' f !• . Idcircè joravi ja ir& iinejl « 
Certe mimqQain içtroibont 
In xeqoicm meam» 



OB SERF AT ION. 

Vàf,L Dl NOTJUsLlBilLÂT-BUJl, 

Ce Libérateur eft le Vccbc Mi dé* 
lirre Ifraël de; captivité par le mt- 
nîftcre de Cyrus. , 

Verf. II. Prévenons son Htxtfit. 

Suppléez dans la'monarciiie de Ba«^ 
bylone où il n'entrera que pour nous 
tirer de Tetclavage. 
Verf.W. Car il tient sous sa uain. 

Ceft - à - dire , fous (a procéâion j 
fous fa puiflance. 
Ibid, Ceux qu'ijl rec^rchera bans ia 

TERRE. 

Mot à mot fcrutationes terrd j les 
recherches de la terre. *!!Rno mé^khe» 
k^rê^ Mais la caufe èft «niie ici po<ir 
Yeffet'y les recberdhes t>otir ceux qui ea 
font robjet I çoxpmcia joal^ ré^ 



|; Losfqae vos pères me tentèrent, 
£c me mirent à l'épreuve » 

§[aoi qu'ils enflent été tonoins 
es merveilles que j'avois opérées. 
f e« je n'ai eu pendant quarante ans 

8ue des déeouts à efliiyer 
e cette génération pervetfe. 
Je dis alors : Le coeur de ce peuple 
£ft dans l'égarement 5 
I z. C'eft pourquoi je jurai dans ma colère 
Qu'il u'entreroit jamais dans le lieu de 

repos 
Que je lui avois promis. 

il II " Il \ m 

marqué Tauteur de la fynopfe des cri^ 
tiques. Scrutationes , . . .profunda j pro 
quibus fcrutado fit. Ccft pourquoi 
nous traduifons ce terme par inyefih 
gandi terra ceux qui doivent être r^- 
cherchés dans la terre; c'eft-à-dire» 
les Ifraëlites efclaves dans les Provin- 
ces de Babylone. On ceflèra d*êcre fur- 
pris qu'ils foyent defignés ici par cette 
dénomination , lorfqa-on entendra le 
Prophète Ifaïe les caraâiérifer par ces 
termes : ceux qui font cachés dans 'les 
lieux les plus ohfcurs des prifons. 
N*e(l-il pas en effet néceflaire que celui 
qui veut délivrer ceux qui y (ont r-en- 
fermés les recherche avec beaucoup 
de foin \ Voici comment Ifaïe s*énonce 
liaus le 2x' VexC de ion Oap. XLII, 



^ 



Ohfetvâtîùn 
Ce peuple cependant à étt tûUyél 
Ec Vélite de tous Tes jeunes gcas 
A ^ré prife dans le piégc , 
lis iont cachés dans les prLfoas i 

Les plus obfcurcsî \ 

Ils font livrés en pro^c. 
Sans que pcrfonnc tes délivre | 
lis rmic aba^idonnés au pillage ^ 
Sans que perfonnc dife * 
Réprimez ecs excès, 
~ Il eft clair que dans ce Verferifaïe 
fait la peincuré de Kérat des irraëlites 
captifs à Babvlone- Car* dit Dom Cal- 
me t fur ce partage* '* il dépeintj'ctat des 
»* Juifs dans les guerres qu'ils eurent à 
n foûtenifs & celui oi ils forent réduits 
» dans leur capcîviré^ environnés de 
» pièges, chargés de chain;.'s, & expofcs 
" a cent dangers. « Tel eft encore le 
ientimenc de M- Duguer , « mais le peu- 
u pie , dit - il fur le même endroit » 
w mcrirera par fes cont i nue !f es préva- 
le rications & par fon incrédulité d*être 
■W pillé> ruiné, abandonné à les ennemis 
h> lans reHburce s & mis aux fers â Ba« 
» bylone. « 
Ibid. Et LES mon-tagnes tEs plus rbdou* 

TABLES. 

C*eft-à-dire, les plus puiffàns Royau- 
mes de la Chaldée ; voyez la pag. 409% 
& les fuivantes de notre I. Volume. 

l^KJCf'V* Il BST LE MaItILE OE I^ MERj 
* CAR IL W est LE ChÉaTEUR. 



far le Pfaume fi 4. Vcrf. /. '4 1 5 
Comme fi le Prophète difoit : Ouï , 
<î*eft le Tout puiflant, qui a formé TEm- 
pire de Babylone \ il lui apparcienr donc, 
félon les paroles du Pfaume XXIIL 
Hébr. XXIV. Verf. i. 

L9 cçiTC & tout ce quelle contient. 
L'univers & ceux qui i*iiabicenc ' 
Appartiennent au Seigneur. 

Ainfi il le renverfera iorfcju'il le ju- 
gera à propos. 
Wid, L'Elément aride est de même 

l'ouvrage 1>Z SES MAINS. 

Ceft- à-dire; Lui même a réduit la 
terre d'Ifraël dans l'état adireux oA 
eliceft ; il peut donc , quand il le voa^ 
dra , lui rendre fa première fplendeur; 
VerÇ, VIL Le troupeau de son pâturage. 

Parce que le fouverain Maître devoîc 
les faire paître dans la terre d'Kraèl , 
après leur fortie de la captivité , félon 
ces paroles du Pf.XXII. Hébr.XXIIL i . 

L'Eternel eft mon pafteur. 
Je ne manquerai de rien, 
il me fera rcpojfer 
Dans ^'abondàns parurages , 
Jl me reconduira doucement 
Aux eaux qui coulent paifiblement. 
Ceft le peuple du retour qui profère 
ces dernières paroles/elon DomC^ln^er. 
Voyez auffi les Verf. zz, 1 j, 14, if\ 
Se 16. du Ch. J4. d'Ezéchiel. Cette Pro* 

phécie $'eft nouvel yiâ&iç dws l*ds^ 



426 Obf.furle Pf. 94. Hibr. fij. 

den & dans le nouvel Ifraël ; car Tune 

& l'autre Eglife (ont caraâérifées dans 

ce Chapitre par le nom Symbolique de 

David. 

lbi<L Maintenant. 

Ceft-à-dire , pendant que vous êtci 
efclaves à Babylone. 
Verf. VIIL Au jour de la tektatiom. 

Les Hébreux avoient coutume dedé- 
figner les lieux par les événemensquî 
s*y paflbient. Ain(i par le moien d^une 
feule parole ils tranunettoient à la pofiéf 
ijtë la mémoire de Taftion, & celle da 
lieu où elle étoit arrivée. Ce qui nous 
oblige à rendre les noms propres des 
lieux par le mot Hébreu, ou par une 
petite perîphrafe qui faflè Tentir YAn^r 
logie qu'il y a entre la racine du mot, 
& l'événement qui s'y eft paflTé. 
Vcrf» ne Et me mirent a l*eprbuve. ♦ 

Dans le défert de Raphidim, lorfque 
preffés de la foif les Ifraè'lîtes murmu- 
rèrent contre moi , Exod. XVII. 
Jhid, Des merveilles que j'atois opérées. 
En les feifant fortir de TEgypte , & 
en pourvoyant à tous leurs beloins dans 
le défert. 
f^erf. X, Dans le lieu de repos. 

Dans la terre proroifè. 

Fin du muyiim F^lum^ 
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